Les Candudiens francais 
en Congrès à Saskatoon 
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De notre envoyée spéciale: 
Le congrès général conjoint ! par la prière récitée par S. Exc 
i 1 À s Cart Mer F, J. Klein, evéque de Sas- 
” n a A1N01HQUE | katoon, et par notre hymne na- 
Franco-Canadienne et de |! As-! tiona 
ociatior des Commissaires Messe aux ss. Martyrs 
us: +: 0 Per is S. Exec. Mgr Klein avait aupa- 
d'écoles Franco-Canadiens de! ravant célébré la sainte messe 
ackatchewan fut nffiviel.! aux intentions des congressistes 
la Saskatcl wa iu fficiel : l'église des Saints Martyrs 
lement ouvert le lundi matin Canadiens, la paroisse canadien- 
( t TE ne-française de la ville, Suivit la 
novembre , 2 a- ! 
) novembre, à 10 h. de la ma-| esse l'inscription des délégués 
tinée, au sous-s0! de |a cathe:- sous#0l de la cathédrale. 
. s Sous la presidence conjointe 
drale St-Paul de Saskatoon, 


Près de la grille de bois qui 
Dionne, la plus jeune des célèbres jumelles de Callander, Ont., dit 
adieu à sa mére, Mme Oliva Dionne, quelques instants après avoir 
fait son entrée comme postulante chez les Servantes du St-Sacre- 
ment, à Québec, le mardi 3 novembre dernier, (NC) 


la sépare déjà du monde, Marie 


Marie Dionne entre au couvent 


des Servantes du 


QUEBEC Marie Dionne, âgée 


de 19 ans, l'une des fameuses ju- 
nelles de Corbeil, Ont, qui ont 
attiré sur elles l'attention mon- 
liale par le fait de le quintu 
ple naissance, a fuit ses adieux au 
monde et est entré au couvent 
des Servantes du Très St-Sacre- 
ment, à Québec Î 
Dès son arrivée, six des 43 re- 
ligieuses cloitrées qui partagent 
ir temps entre la prière, le si- 
ence et le trava ont accueil- 
e de l'autre côté de la clôture 
en lui donna e baiser de paix 


Mombres de la famille présents 


Marie, portant un chapeau ma- 
rine orné d'une plume vuge et 
vétue d manteau £g1 était 
accompagnée de sa mère, Mme 
Oliva Dionne, de ses soeurs ju- 
melles, Yvonne, Annette et Ce 

le, ainsi que de Pauline et de 
Mme Maurice Girouard, de Wa 

oo, PQ, deux autres de ses 

La famille s'est dirigée ver 

n parloir atlenunt et quelques 
minutes plus tard Marie est ap-| 
parue revêtue du costume noir| 
et du voile blanc des postulan- 

du Nouveau-Thabor 

La grille a alors été ouverte et | 
a nouvelle postulante à cause 
quelques instants avec ses soeurs 
qu'elle a embrassées, ainsi que 
sa mére 

On lui remit alors la petite 
valise no qu'elle portait a son 
arrivée puis la famille est de- 
meurée seule avec e pendant 
quelques minutes. 

L'adieu ... 

A travers les portes ses, on 
pouvait entendre d 1 its et 
de d'adiet 

M t endit üte à 


jouit d'une exc 


OTTAWA Aprés un exa- 
\ea oo Di Lt le tres 
M. St-Laurent a decide de 
liée d'une retraite 
À 1 d 
s des 
ge 1 auront 
1a q { Qq a 
1! j 
È a 
St »d à rès 
M. M: | de 
& & M 
‘ ! 
i ques 
1e ns éte faites 
e [a] a 1te 
il de M. St 
tist : 
M. St-L: 


| majeure 


T. S. Sacrement 


chapelle pour assister au salut 
du T, S. Sacrement. Vers la fin 
de la cérémonie, une religieuse 


la conduisit à un prie-Dieu, du 
côté gauche du sanctuaire, où 
elle s'y recueillit durant quelques 
minutes. 

Puis, tandis que les religieu- 
ses chantaient a capella les 
louanges de la Vierge, Marie se 
brosterna au pied de l'autel 
deux autres postulantes et 
religieuses, 


À son arrivée, à 4 h. p.m,, par | 


“Le monde traverse aujourd'hui aussi 


aux questions des| 


une de ses périodes les plus graves” 


un temps pluvieux, au couvent 


|de pierre jaune, Marie a refusé 


de répondre 
journalistes 

Les religieuses 
Très St-Sacrement consacrent la 
partie de leur temps à 
l'adoration du S, Sacrement 
st de six mois, 


Servantes du 


Le postulat € 


noviciat de deux ans et la pro-| 


fession annuelle se renouvelle | 
pendant trois ans puis elle est 
suivie des voeux perpétuels, 
Premiere séparation | 
Par son entrée au cloitre, Ma-| 
rie se sépare de ses quatre au- 
tres soeurs jumelles. Yvonne é-| 
tudie les beaux-arts au couvent | 
de la Congrégation Notre-Dame 


tandis 
Emilie 


à Montréal, 
Annette et étudient les 


arts domestiques au couvent des | 
religieuses de l'Assomption, à Ni- | 


colet 

A de la cérémonie reli- 
gieuse, Mme Dionne et ses filles 
sont montées dans l'automobile 
qui avait transporté la nouvelle 
sont parties en 
regard sur le 

espère con- 


l'issue 


postulante et elles 


ellente santé 


personne beaucoup plus jeune et 

n'y a pas pour lui à redouter 
une pression artérielle elevée, 
comme cela se produit frequem- 
ment a son age. 

Nouvelle activité internationale 

L'envolée que fera M. St-Lau- 
autour du monde, en fe- 
vrier, ne prendra donc pas l’al- 
lure d’un adieu à la vie politique. 
On y voit plutôt le debut d'une 

uvelle activité internationale. 

Dans les milieux parlementai- 
res, on estime que le voyage de 
M. St-Laurent augmentera de 
beaucoup le prestige du Canada 

l'étranger en même temps qu'il 
au premier ministre Ca- 
nadien une vue encore plus claire 
des problèmes mondiaux. 

M. St-Laurent profitera de ce 
voyage dans de nombreux pays 
pour répandre partout sa philo- 
sophie de paix et de coopération 


entre les peuples 


rent 


Demain soir, 14 novembre, à 8 h. 30 


au théâtre Playhouse de Winnipeg, 


le premier grand 
dramatique de 


spectacle 
l'année 
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Madeleine Plouffe 


et | 
disparut vers le cloître, suivie de | 
des 


le | 


que Cécile, | 


| général de l'ACF.C., et de M 
Roland Pir | président 
de l'AC.EF.C lun- 

| di mati »mporta allocu- 
tions de venue de Mgr Klein 

t du maire de Saskatoon, ainsi 
que les salutations fraternelles 
des associations d'educateurs de 
langue anglaise 


sonneault 


la seanc 14 


n ; 
n < les 


bie 
4 


pa 


M. Lepage souhaïita la bienve- 
nue aux con;ressistes et remer- 
cia tout parti ment LL, 
| EE. NN. SS. Klein et Blais de 
| leur présence au congrès et du 
grand intérêt qu'ils y appor- 
| taient 

S'inspirant de la devise de 
l'Association nationale des Fran- 
|coCanadiens de la Saskatchewan 
“Notre foi Notre langue! le 


président général en profita pour 


déclarer que ‘‘si nous voulons 
|conserver notre langue, nous 
i voulons d'abord Dieu dans la fa- 
| mille et dans nos écoles pour nos 
enfants 

Mgr Klein 

Invité à souhaiter la bienvenue 

aux congressistes, S. Exc, Mgr 


Klein s'est dit heureux de pou-| 
voir les acc'eillir dans ville 
épiscopale et félicita tous ceux | 
qui ont contribué à développer | 
cette belle initiative que sont les 
deux associations nationales de 
la Saskatchewan et qui ont, à| 
leur tour, afterfäu les droits sa- 
crés des enfants catholiques et 
canadiens-français de la provin-| 
ce. 


sa 


: DE travail ge _ 4 ét l'on croit étre le plus 
tangible de la vieille devise fran- | {ojres publics, mais celui qui est 
Çaise, ‘Je me souviens’, pour- 


suivit Son Excellence. Quand vo- 
tre racine fut coupée et séparée 
de celles de la Mére-Patrie, elle 
poussa seule et si bien qu'au- 
jourd'hui elle se répand dans 
toutes les provinces canadiennes, 
Votre attachement à votre lan- 
gue et à vos traditions contribue 
à sauvegarder la foi si souvent 
attaquée par nos adversaires les 
plus acharnés., Continuez à pren- 


dre conscience de vos responsa- | on ace a 


bilités pour être des apôtres. | à 

S. Exc. Mgr Klein adressa la ST-BONIFACE — “J1 nous 
parole aux congressistes en leur | faut réapprendre le sens de 
notre responsabilité sociale et 


langue. 
S. H. le maire J, S. Mills 


S. H. le maire J. S. Mills de | des exigences de l'harmonie”, 
Saskatoon æ déclare qu'il était 2 9 : 2 à 
tres heureux de se trouver en a déclaré M. Martin-J. Légere, 
présence d'une telle assemblée | président du Conseil Cana- 


| pour deux raisons: d'abord, par- 
En qu'elle était composée de Ca- 
nadiens français et, ensuite, par-| gue française, à 
| ce qu'il s'y trouvait de nombreux | 
| commissaires d'écoles. 
| M. E. M. Hall 

En sa qualité de représentant | 
de la ‘Catholic School Trustees’ | 
(Suite à la douzième page) 


| dien des coopérateurs de lan- 
| la séance 
d'ouverture du septième coh 
grès de cette organisation, au 
collège de St-Boniface, le 
mardi 10 novembre, 


Le Saint-Père aux jeunes 


CITE DU VATICAN “Le! “On dirait, poursuit le Saint- 
monde traverse aujourd'hui aus- | Père, que les structures humai- 
|si une de ses période es plus nes rendent tous les jours le che- 

ÿ min plus difficile aux hommes 
graves”, a dit le Pape dans une|ers ja connaissance, l'amour et 
| courte allocution prononcée en|le service de Dieu et vers la fin 
| recevant des jeunes gens de l’Ac-| dernière qui est la possession du 
on cntholituerttait s| Seigneur avec sa gloire et sa fé- 

n | licite, 
| d'un concours de cu Le Souverain Pontife relève 


ï 


WINNIPEG, VENDREDI 13 NOVEMBRE 1953 


situé sur le toit 


une ‘crise 


S’adressant aux quelque soi- 
xante-quinze délégués venus de 
cinq provinces du pays, M. Lé- 
gère n'a pas hésité à proclamer 
l'importance de l'éducation coo- 
pérative dont la négligence cons- 
titue un ‘‘nuage”’ dans le tableau 
des activités récentes du mouve- 
ment. ‘Trop de nos coopéra- 
teurs s'intéressent avant tout à 
ne ristourne abondante, préci- 


simples individualistes. Et 
pourtant l'éducation coopérative 


est un des facteurs principaux | 


du succès. Les désastres sont 
dus surtout au manque de com- 
préhension des sociétaires, qui 


noise”, 
conclut: 


au Pape et à l'Eglise et il 


ceux qui semblaient 
Les institutions humaines 
croulent, les déclins les plus inat- 


le, l'Eglise est là, sereine, en spec- 


#4, Ils sont redevenus de purs | 


M. Naubert, directeur du Centre français de la Société royale d'Astronomie, possède ce que 
ros télescope privé au monde. Il en existe de plus immenses dans les observa- 
de la demeure de M. Naubert, à Montreal, est le 
plus considérable entre les mains d'un individu. Cet astronome construisit lui-même son télescope, 
dont les miroirs ont un diamètre de 16 pouces et le tube mesure 8 pieds. 11 fallut 9 mois à M. Nau- 
bert pour confectionner son télescope, à temps perdu. (CW) 


Les coopérateurs de langue française 
” d'éducation 


les | institution, et se vit confier en même temps la chaire d'Ecri- 


1 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


tégie perfide et une tactique sour- | 


1| 


| 
| 


occupent éventuellement 
postes d'administrateurs.” | 

M. Légère expliqua ensuite | 
que cet état de choses avait mo-| 
tivé le choix du thème du con-| 
grès: l'Education coopérative, et | 
que les sessions porteraient sur 


cette tâche: “faire des hommes | successeur de; Villeneuve, des Melanson, 


nouveaux.” 


LIBERTÉ‘ :PATRIOTE 


PRIX: SEPT CENTS 


| nommé cinquième evéque de Gravelbourg 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


AU COMPTANI cato 


CREDIT JEWELERS 
SJ # 1 IAAMATED\ 
271. AVENUE PORTAGE 


| 
gr À. Decosse devient 


évêque de Gravelbourg 


Mgr Aimé Decosse, P.D., V.G., Ph.D., Th.D., superieur 


du Grand Séminaire de St-Boniface depuis 1948, vient d'être 


Il succede a S,. 


Exc. Mgr M.-J. Lemieux, O.P., promu archevèque d'Ottawa 
le premier juillet de cette année. La nomination de S. Ex 
Mgr Decosse a été annoncée à Ottawa mercredi dernier, 11 
novembre, par S. Exec. Mgr Ildebrando Antoniutti, déle- 
gué apostolique au Canada. 

Mgr Decosse est né à Somerset, au Manitoba, fils de M 
et Mme Joseph-A. Decosse, pionniers de la région. Il a fait 
| ses études secondaires au Petit Séminaire ei au Collège de 
| St-Boniface. Il détient un doctorat en théologie de l'U 


sité Laval. Le futur évêque, première vocation sacerdotale 
sortie de la paroisse de Somerset, fut ordonne prêtre 
cathédrale de St-Boniface, par S. Exc. Mgr A. Béliveau, le 
3 juillet 1926. 

D'abord secrétaire à l'archevéché et aumônier à l'Hospice 
Tache, il,fut plus tard, sous S. Exc. Mgr E. Yelle, vice-chan- 
celier du diocèse et aviseur à la Caisse populaire de St-Boni- 
face. Nommé curé-fondateur de Treherne-Rathwell-Holland 
par S. Exc. Mgr G. Cabana, et plus tard, curé de Ste-Elisa- 
beth, il s'y dépensa avec beaucoup de zèle. L'on signale que 
c'est grâce à ses efforts que fut construit un chemin reliant 


Ste-Elisabeth au cherain du Roi. 


Pour mieux remplir son ministère, il maitrisa la lan- 


| gue polonaise, dont il se servit surtout auprès des patients de 


l'Hôpital St-Boniface où il fut fréquemment chapelain sup- 
pléant. 

Au mois de mai 1948, quand il fut décidé de construire 
une aile attenante à l’archevêché pour abriter le Grand Sé- 
minaire, M. l’abbé Decosse fut nommé supérieur de cette 


ture Sainte, Le 10 juin 1952, il fut créé prélat domestique et 
plus tard, vicaire général. 


La Liberté et le Patriote est heureux d'offrir au digne 
des Guy et des 


Malgré ce “nuage” le rapport | Lemieux ses hommages les plus respectueux. 


présente par M, Legère au début | 


de l'assemblée d'ouverture fai- 
sait ressortir un bilan bien garni 
de victoires. Il rappela qu'il y 
a sept ans la fondation de l'or- 
ganisme canadien français avait 
suscité nombre d'’inquiétudes 
mais que ‘les optimistes, les bä- 


| tisseurs, avaient raison”. Le Con- 


grès de langue française, ajou- 
ta-t-il, s'est acquis une place fort 


coopératif, non seulement com- 


| 


| OTTAWA 
importante dans le mouvement | général du Canada, le T, H. Vin-| Truman, alors 


A la Chambre 


L'entrée est interdite 
au gouverneur général 


1947, de 
que 
Tunis 


— Le gouverneurite, l'ex-président 
le vicomte 


etait vice 


en 


cent Massey, n'aura pas le droit| Alexander de 


me partenaire de l'autre groupe-| d'assister au discours que pro-| roi du Canada, 


ment national. M. Légère insista | 


surtout sur le rôle que joue le 
Congrès des Canadiers français 


dans le travail de la survivance| 
ethnique, car la coopération se! 


révèle un puissant moyen pour 
conquérir la prospérité, la li- 
berté, la solidarité et la person- 
nalité qui caractérisent un grou- 
pe social solide. Dans dix ans, 


“Les hommes meurent, même | par exemple, les ressources des 
immortels.| caisses populaires ont 
se-|$75,000,000 à $350,000,000 et le 


passé de 


chiffre d'affaires des coopérati- 


tendus se succèdent les uns aux|ves a doublé. Il concède qu’un 
autres, et à chaque aube nouvel- | 


travail long et pénible reste à 
accomplir mais il croit pouvoir 


noncera le président Eisenhower | ‘ à + : 
lorsque ce dernier viendra par-| Ïl attendra à l'extérieur 
ler devant les membres du Sénat | . M. Massey, qui est l'hôte offi- 
et de la Chambre des députés | ciel durant la visite de deux 
fédéraux, le 15 prochain, par|jiours du président Eisenhower, 
suite d’une tradition britannique | devra demeurer à l'hôtel du gou 
remontant à 311 ans. | vernement ou encore rester dans 
Cette coutume remonte à 1642 | le hall d'honneur, ou encore se 
et a été adoptée par le Parlement | retirer dans un des édifices par- 
britannique, qui a alors décrété lementaires pendant que le pré 
“qu'une autre serrure soit ajou- | sident Eisenhower parlera dans 
tée à la porte de la Chambre des | la Chambre des députés. 
Communes afin de tenir le roi et Si M. Eisenhower prononçait 
son armée hors de l'enceinte par-! son discours dans la salle du Sé- 
lementaire”', sous le règne de! nat, il pourrait y demeurer, Mais 
Charles 1er. cette salle est trop petite et ne 
Le Parlement canadien a con-| peut suffire aux 265 députés et 


se. Après avoir rappelé les épreu-| qu'il est des gens qui livrent une| tatrice baignée par le soleil nou- | entreprendre avec confiance cet-| servé cette tradition et le der-| 102 sénateurs s'ils sont tous pré 
: | W2E + n n 1 ‘ot rre ni le , * 1 6 a "” + ‘ F “ris | 

ves que l'Eglise bit victorieu-| “guerre terrible, avec une stra-l veau (Suite à la quatrième page) nier exemple est celui de la visi-l sents, 

sement dans e passe, depuis ; AS ere: PRET D A F4 1 baie M Là TE PTE ul LAPS A A fé: TTC ki 
invasions des barbares, les lut-| e ! À 

tes contre les autocrates, les a aña | onne C 

schismes, le Saint-Père a dit | , 

| 

| “Ce n'est pas la pr is 

La iéeee sig Loose ef OTTAWA — Le Canada a ver-| ment des réfugiés de Palestine | me pourcentage, ou peu s'en faut, | Etats-Unis jouissent du plus haut| l'ONU aprés les Etats-Unis, la 
re PARUCR pe Je ‘aux nom se plus de $227,000,000 aux Na-|et à la reconstruction de la que l'an dernier. |revenu par tête au monde. Le|Russie, la Grande-Bretagne, la 
Eure ce se vont 2-0 Mon ete tions unies et aux organismes | Corée. re F 10 cents pour chaque Canadien! Canada a protesté en disant | France, la Chine et l'Inde, La 
+ t les lueurs dun prog es | qui en dépendent et il se propose Pour le maintien même de Le Canada dépassera les Etets-| qu'aucun pays ne devrait avoir | contribution des Etats-Unis a été 
| à » nt S € à 2€ 0 >. N ne >» » d 1! ’ » p D a ». 3 e 1. | 7 à ° u - H { “ | " , 

LE cu gigant nr Ph Bus tene de contribuer encore d’autres | l'ONU, le Canada versera envi-| Unis dans sa contribution “par | à verser une plus forte contribu-| abaissée de 39.89 pour 100 en 
pres une funeste déchéance mo- millions de dollars l’an prochain, | ron $1,400,000 l'an prochain, soit | tête” à l'administration deltion par tête que les Etats-Unis. | 1946 à 33.33 pour 100, l'an pro- 
| rale, non eu eme! ta cause d'u- annonce-t-on au ministère des|3.3 pour 100 à peu près du bud- | l'ONU, soit environ 10 cents con- Le Canada vient au septième | chain, et celle de la Russie a été 
{ne audacie use et croissante im- | Finances. ; à ._. | get de $41,000,000. C'est le mé-| tre 8 cents et demi, bien que les! rang comme commanditaire de | haussée de 6.62 pour 100 à 16.54 
modestie « a mode, des moeurs Depuis l'exercice financier _— —— —— — pour 100. L'URSS a proteste 
| et des A rt S s également | 1945-1946, le Canada a versé à e contre cette hausse devant la 
à cause de la ion progres- | $206,250,000 à l'ONU pour son [} f e la : admir “ativ 
a d e e. » » commission administrative et 
sive des vérité lamentales| fonds de secours urgents, ses € Our eo ŒULX € CZ 7 1 1 EUX re e: [A p us... | budzétaire de l'Assemblée géné- 
sur lesquelie epc déca-| services de reconstruction et | rale, il y a deux semaines, mais 
divin et la ite chré-| d'aide technique; $19,547,000! QUEBEC — Une vieille tradi-| mateurs qui se sont rendus sur C'était le bon temps Îles autres pays ont souligné que 
tien: de la pour fins d'administration; et'tion vient de disparaitre des|les terrains boueux où s’échan- A la belle époque de la foire | la Russie se vante de ses progres 
EE “+ vu pour le service inter-| moeurs québecoises. La foire aux | geaient chevaux, chiens, voitu-|— il v a quelque 25 ans — les | économiques 
1 1 ne 1 112 n ” ù e 2 nta 5 1, 1 7 
ional de navigation, Y COM-| chevaux, qui remontait au régi-|res et objets de toutes sortes ont | terrains de Québec-Ouest sur les Organismes dépendants 


Formule pour faire 
fondre lc neige 


p l'entretien des navires d'ob- 
servation météorologique, 


Prèt de $625,000,000 


JENSENG, N.-B outre le Canada a prêté 
nieur A. M. Buragi 5,000,000 à la Banque inter- 
urst, N.-B., m nationale de reconstruction et 
une forte développement, et au Fonds mo- 
mettre à 1 iétaire international. 


chimique s laquelle il rant l'exercice 1954-55, le 
$30,000. Le produit | Canada versera quelque $3,000.- 
faire fon me-| 000 à l'ONU, soit environ la 
neige ir les rues, même somme que depuis deux 
s. ans 
M ji NN A On n'a pas encore détermine 


quelle somme exigera l’aide tech-| 
nique, la reconstruction et les 
secours. Mais le Canada a assuré 
l'ONU qu'il est prêt à porter sa 


On trouvera dons cette édition 
les rubriques suivantes: 


l s 2 , 
Bilet de l'iletré pa contribution-au programme d’ai- 
Chronique internationale P3 || de technique de $800,000 qu elle 
une Si A+ est cette année à $1,500,000 l'an 

ronique médicale P prochair 1 <e uit e a- 
done) »\ fous p15 | Prochain. I1 se peut que le Ca 


|me français, n’a pas eu lieu cet- 
| te année et les amateurs de ma- 


l 1 
quignonnage la classent déjà au | 


rang de leurs meilleurs souvenirs, 

Le petit hôtel où à travers l'é- 
| paisse fumée de leurs pipes en 
| écume de mer les maquignons 
discutaient du troc de leurs mar- 
chandises tout en buvant 


leur | 


| 


whisky, est demeuré vide de leur | 
présence, en ce premier vendre- | 
di de novembre, pour la premiè- 


re fois depuis de nombreuses an- 
nées. 


Animateur disparu 
La mort de M. Emile 
l'âge de 57 ans, en a L 
a mis fin à cette foire annuelle 
dont était l’unique arganisa- 


teur depuis une quinzaine dan-| 


nees 


LE CERCLE MOLIÈRE PRÉSENTE 


pièces 
en un 


acie LES IRASCIBLES une od 


Léon 


LE STHADIVARIES de Mox Maurey 


LE NOËL DES ANGES d 


Hubert Gignoux 


aptation de 
Chancerel 


0 


attendu vainement l'arrivée des: 
maquignons, 

Les ornières laissées par les 
charrettes l'an dernier se distin- 
guaient encore dans le soi humi- 
de et constituaient les seuls ves- | 
| tiges de ces jours où, vêtus de 
leurs habits de gros lainage, les 
maquignons procédaient à l’é 
change ou à la vente de leurs! 
“marchandises 

Parmi aboiements des 
chiens, le ement des roues 
de voitures et, ces derniers temps, 
les klaxons des camic la voix | 
toujours forte de 


\aquignon 


a 


René Dussault 
Christiane Le Goff 
Suzanne Tremblay 


directeurs 


x 


| 
| 


1 »] 11 gp e à vé 1e + 
| quel elle avait Jie u revétaient En plus des $1,400,000 versés 
{l'aspect d'un véritable marché |, ONU mé fe da has 
Haute te fat: de gr le |à | JNU méme, le Canada con- 
| orienta ant on apportait de tribuera aux organismes conne- 
marchandises de toutes sortes et xes dans la même mesure que 
de toutes qualités pp r - « 4 
Plus pe eu PL LE M és cette année. Les versements de 
RE mg 27 dut mer TRE ps l'année courante s'établissent 
4! 1 Le LOImn ins L 2 cnange 
d s PE ii ve AAA. _. P°|comme suit: Organisation de l'a- 
d ”. ! À Ha se rs une De OU viation civile, $340,000; UNES- 
du troc vie oéle « rec 29: 
: JC aun ux poec ontre | CO, $292,000; Organisme mon- 
une montre ou un jeune chien | dial de la santé, $261,000: Orga- 
En ce temps-là, tout ce qu'on|hjsation dec l'agriculture et de 


n pag pas « tait remise en Pré-| l'alimentation, $240,000:; Bureau 
vision de la loire à venir Où On|jnternational du travail, $210-.- 
espérait faire un marché avanta- | 009 Union nternat des 


geux. Le maquignonnage débu-|t{té]écofnmunications. U- 
tait bien avant l'ouverture de la! hnjon postale universelle, 819 000: 
foire et es échanges faits en! Organisation du commerre in- 
I ite élaient nombreux. }|ternational, 815.000, et Organi- 
iutior du nombre de! sation mondiale de mété orologie, 
| sur fermes devait! $7,000, 
in lement amener dispa-| Le total de toutes ces contri- 
ritioi la foire dont ils étaient | butions pour l'année courante 
a raison d'être 


|s'élèéve à 82,801,000 


Les billets sont en vente à 138, ave Provencher, 
St-Boniface, jusqu'à midi demain, 14 novembre. 


Téléphone: 20-2761 


Les billets seront en vente à compter de 7 h., demain soir, 
au Playhouse même. — Prix: 51.00, 75e, 50c, 


Les t doivent être réclamés 


ets réservés par télépr 
avant 8 h. le soir de la représentation 


one 


PAGE DEUX 


mt À LIBERTE ET LE PATRIOTE 


‘1. 


La EN 


| LA L'ACTVAÈTÉ SPOR 
EN HE J) 


‘Gnstesit a ‘Lo Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE | 
; ent où nous ecrivons a M re apres ia 
£ les Blue Bombers de ‘ etour dans le foot 
e ent lentemer ’ alué par les 
toute la fr te spor- 
! sd anda. Dandurand jouit | 
L'équip ellente reputation dans | 
P r& entier. Son prestige est 
| 
F4 = 1 
: r£ le 
{ 
} t 
« 
res Dien re- 
lies Blue plus la cau- 
Montréal, 
p ( des surpri-| 
te a par haque ai- 
e de t | 
‘ iso Un futur champion? 
s s me Joe Lou deve promoteur 
pour | de combat de boxe a visite 
aires ! | La 1 r ‘ det éremis t et ] a 
quand même de! déclaré qt tenterait d'organi-| 
: < ù t de championnat 
tembre, sur la f ls et Rocky | 
£ d ex! 1 é prochain, 
Le 1e que B] B 1 aura pas ete 
de irs parts I drons des 
de 1! ch du Cana- 
ient sine qua cause )t ( » rencontre, | 
p ‘ + r deux ! F 114 ! dversaire 
d e, À formidable pour Marciano 
Bo: rdiers, à certains JOUrSs,| bour que ce dernier risque sa 
é ne pouva douter de suronne dans une ville où les 
té. Mais, 48 heu : t moindres que sil 
plus tard, on ne reconnais it lieu à New-York | 
t plus l'equipe, tant le jeu a Walls a prouvé à | 
( ge se admirateurs qu'il était de} 
Le bers ont tenté plu-! calibre à affronter le champion, | 
1 au cours de la | à la suite de ses deux victoires | 
tructeur George | sur Rex Layne et de son triom-| 
\ 4 prépare une équi-| phe décisif contre Joe Kahut, à | 
adienne dont il| Calgary. On parl maintenant 
ervi parcimonieusement; ! d'opposer Ezzard Charles à 
éme afton a change ses, Walls, un match qui pourrait 
de quart arriè plus} bien gaspiller les chances de 
que le ballon changeait | Walls. Charles est un habile bo- | 
N ne critiquons pa xeur qui, à notre avis, pourrait | 
[ | | doit avoir enc donner du fil à retordre au 
d c. Nous r champion et aux meilleurs hom-! 
1 plement le fait qu'il! mes de sa catégorie, même s'il 
ñ r recours à tant de est plus le pugiliste qu'il a été 
, t dans l'espoir dit Il va sans dire qu'une victoire | 
f qui décisive de Walls sur Charles | 
) ur | projetterait l'aspirant canadien 
| 1 :spé- | au beau milieu de la mêlée, Un 
que les Bombers ont ga-| dur cogneur comme Walls peut 
( di qu'ils feront de'tirer de l'arrière pendant plu-! 
éme d in! sieurs rondes, avant de trouver | 
Dans l'Est soudainement la cible, Walls ne} 
é : Ù semble pas avoir besoin de beau-| 
La saison de football se termi- coup de coups pour mettre ses! 
e nedi, d ] Le t du Canada, | sGyersai AA UE 
' | adversaires hors de combat, et 
( a Aer ee HO des | ceci serait tout à son avantage! 
Ds q p cipero X @- | contre Marciano. Ce dernier a: 
itoires. La lutte a été si Chau-! Lrouvé, dans son match contre 
le, toute l'année durant, que 3! aStarza, qu'il n'était pas le co-| 
is occupent Ja premuM re pla- gneur redoutable de tous les] 
L le même total de POS. | temps. Qui sait si Walls ne lui | 
Les champions de l'an der-|husserait pas le K.O. avant la| 
er, les Argos de Toronto, ont|fin qu match? Chose certaine, 
‘ minés samedi dernier et! nous suivrons avec attention les | 
clubs Hamilton, Montréal et exploits de Walls, d'ici l'autom- 
ttawa luttent pour le droit de | 5e broch: ain. Si Earl se surve ille | 
asser en fi ali ï Advenant des et ne croit pas tout ce qu'on écrit 
toires pour les clubs de Mont- , qui sait ce que l’ave- 


a son sujet 


Let de Hamilton, le club Ot-|;jr jui réserve et réserve aux| 
A erait _€2mIne, MAS S|enthousiastes de la boxe, au | 
10 € perdait à Toronto et| Canada” 
Hamilton gagnait à Ottawa, les ! | 
Alouettes et le club Ottawa par- Des changements! | 
pera aux éliminatoires et La saison de baseball est bel! 
levraient se disputer une joute|et bien terminée, mais ceci ne 
f our déterminer le fina- | signifie pas que les directeurs 
te qui affronterait Hamilton. | des clubs de basebail demeurent 
ne on peut le constater, la | inactifs. Bill Veeck est disparu| 
tuat passablement con-|!temporairement de la scène! 
e. L A! ouettes de Montréal | sportive, mais il est à tramer de| 
nblent assurés de participer | nouveaux exploits sur la côte du 
aux élim toires puisque seule-| Pacifique et nous croyons bien 
ent e joute null ntre Ot-!qu'il va revenir un jour ou l'au-| 
wa et Hamilton les éliminerait | tre à la surface. Des bons orga- 
1 chance de participer aux |nisateurs comme Veeck ne de- 
à ! Et dire que tous | meurent pas longtemps dans les 
xperts avaient choisi Mont-| ténèbres. Tandis que les Browns 
| pour terminer la saison en |!tentent de se réorganiser, à Bal- 
I jé place! timore, les Athletics de Phila-| 
r. meurs vont bon train |delphie changent de pilote et les 
{ opole du Canada. au | Podgers de Brooklyn en cher- 
; ét gen pis ‘hent un. Eddie Joost a toujours 
et du football. On parle de été 4 er 2 tr À e hA 
* n 'Hine M vifs 1 | été très pulaire auprès des a- 
Ag Pan rase 4 PONS mateurs de baseball de Phila- 
} A! ttes. Dandurand a Jan- | delphie, mais nous nous deman- 


dons si la popularité suffit seule 
à faire un bon pilote. Joost a 
beaucoup de travail à accomplir 
s'il veut redorer le blason terni 
des Athletics. Cette equipe a 
| déçu considérablement au cours 
de l'été dernier et Joost devra | 
produire de bons résultats s'il 
veut demeurer au poste. Au base- 
ball, quand les choses vont mal, 
on change le gérant, même si on 
reste convaincu que cela ne fera 
pas grand'chose 


EUROPE 


Profitez des taux ré- 
duits hors saison pour 
visiter vos parents et 


i H A Brooklyn, on affirme de 
amis on Europe, soit plus en plus que Pee Wee Rees 
par avion ou par pa- ne veut pas de la direction de | 

l’éqi iipe Nous croyons que Roy | 

quebot. la ou Jackie Robinson | 
d'excellents gérants, | 

n I us nanaons si 1€ 

Pour tous renseignements Ep A ogg ae 
concernant des voyages rageuse pour inviter un de| 
ou de l'assurance, adres- ces deux joueurs à assumer del 
telles fonctions. Nous ignorons] 


sex-vous à 


Robin- 
un 


ion de 
ella aurait 
de tous les | 
t les specta- 
r de couleur qui 


nomin | 
| 
1 
| poste devrait | 
| 
1 


Si 14 


1€ 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, ove Provencher 
St-Bonitoce, Man. 


Tél.: 20-1137 - 


advenant un 

ile de son équi- 
s pour les Dod-| 
in, et nous nous} 

S est pas un peu 
cela qi Reese pas 
: à accepter le poste 
C Ira-t-on 
en de- 


n est 


38 


Western Savings 
and Loan Association 


k 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


| 11.15—Radio-Journa) 


HA pI Oo SALN T-BONIFA C 


VENDREDI | 


12 \Waiter trarrron 
145-—LA volx du Qué 
7 50— Inter mede 
1 55— Nouvelles 


C00—L2s succés en 


dramatiques 
L'heure de ls 
valse 

L'heure exquise 


r 

8 Surge 

8 50—Rad:o-Journal | 

V1I0—Tante Lucile 

915 Le: pius besux 
ontes 

101 Information 


1050—Potins familiers 
M Al6, Manitoba! 
1230-En vedette 
1245- Au clavier 
120—Marche des 
bestiaux | 
2 00— Promenade 
musicale 
430-Sur demande 
ciale 


5 006— Nouvelles | 
»10—Concert populaire 
Gateté du jour 


609—Menu musica) 
6.1 1 
711 sourts 
8 
8 5—Sai udos amigos 
83%0--Soirée à Québec 
LA de Québec 
‘, lée du 

1 6Oir 


A velles 
_L'Heure 
— Nouvelles 
—Fin des émissiuns 


exaquise 


DIMANCHE 


955—Ouverture 
information 
v-Moment muficai 
1.00— Pour malades 
145—Au clavier | 
200—Retrains 
d'autrefois | 
15—Radio-Journa) | 
| 
| 
| 


nos 


220—Intermède 


” 
230—Concert vupulaire 
100—Prog ukrainien 
130—Claves et Maracas | 
200-Chefs-d'oeuvre de | 
la .nusique 
3.00—L'heure du thé | 
400—Melodies pop 


HADIO 


VENDREDI! l 
1030—Bal continenta) 
400—Un hrétien de 

vant S. Paul 
7100—Les dix succès de 


a semaine 
J0—L'âge de raison 
00—Radio-journai 
15—Montage 
30— Initiation 4 
l'orchestre 
Au gré de la 
fantaisie 
9.30—Récital 


SAMEDI) 


Ouverture 


œ œ œ - 


9 00. 


655 
7.05—Fantaisie 
8.10—Manchettes des 
nouvelles 
8.15—Musicale 
8.30—Petit concert 
9.30—Le coin des jeunes 
0.30—Demi-heure de 
Willow-Bunch 
00—Piano populaire 


1 

1.15—Radio-journal] 

100—Studio A 

230—Chansonnettes et 
variétés | 

3.00—Rythmes et | 
chansons | 

345-Pot pourri 

4.00—Radio-Journal 

4,15—Fantaisie 

43%0—Symphonie de la | 
NBC | 

5.00—Chansonnettes et | 
variétés 

5.30—Le samedi des | 
tout-petits | 

ni 00—Radio-journal 

7 Au crépuscule 

7 ouveauté dram. 


Samedi soir en 
Saskatchewan 


8.30-—-Le magazine des 
sports 
9.00—Le samedi en 


Saskatchewan 
9.30—Musique moderne 
10.00—Bulletin de nouv 

fin des émissions 


DIMANCHE 


10,54—Ouverture 
10.59—Signal-horaire 
11 00—Organette 
11.15—Radio-journa} 
11.20—Intermède mus. 
11.30—Boston Pops 
12.00—Les institutions 


politiques dans Je 

monde 
1215—Jardins plant, 
12.30—L'art dans la vie | 


1.00—France-Dimanche 
1.30—Musique explinuée | 
2.30—Le sel de la terre | 
3.00—Chez des amis 
3.30—Mélodies et 

.__ Chansons 


1250 Kiiocycles 


Du lundi eu vemedi | 
inclusrvement 


125 Sans cérémonie 

8 0 Nouvelles 

1/5-Sans céremonie 

A30— Information 

535-—Sans cerémonie 
suite) 

9 0— Radio-J ournal 

prévisions 

ÿ 15—Mine 
d'information 

5 35 Méli-mélo 

YA45—Je vous ai tant 
arme 

10100— Nouvelies 

10495—Potins familiers 

1945—Rendez-vous chez 
Eaton 

1050— Potins tamiliers 

11160—Intormation 

1105—Al0, Manitoba! 

1130— Radio Saeré-Coeur 

1145-Chez nos Voisins 


| 
| 
| 
1100— Nouvelles iucaies | 
1 


et 


1205—Marches militaires 
1230—En vedette 
1245— Au clavier 
L uu— Nouvelles 
05-Cond des routes 
115— Prévisions 
20—Marché des 
bestiaux 
25—Bulletin agricole 
10-Réveil rural 
09—A l'opera 
30— Promenade 
musicale 
Lu— Nouvelles 
5 nch 1250 
demande 
spéciale 
415—Blanc et 
4230—P'tit bout de chou 
445—Yvan l'Intrépide 
500— Radio-Journa)l 
»] 
5 
5 


noir 


10—-Club des jeunes 
530—Le com de la Baie 
45—Un homme et 
son péché 
600— Revue de 
l'actualité 
6 15—Nouvelles 
625—Dans le 
du sport 
6.30— Varietés 


locales 
monde 


"55 | 
1.00-Nouvelles 
105—Carnet socia) | 
745— Variétés "53 
739—Studio 


500—Stimmen der 
Heimat 

600—Les plus veaux 
disques 


35— Nouvelles 
00—L'harmonte de 
Radio-Canada 
130—Concert d'opèra 
800—Théâtre canadien 
$ 00—Radio-J ournal 
215-Chron de France 
920—Les petites 
symphontes 
10.0 Intormation 
1005—L'Heure exquise 
1100—Fin des emissions 


LUNDI 


145—La voix du 
155—Nouvelles 
800—Le port des 
brumes 
830—Match intercité 
9 O0— Radiu-J'ourna) 
9 15—Studio 
H30-—Fête au village 
19 00— Nouvelles 
1005—L'Heure exauise 
11 00— Nouvelles 
1105-—Fin des émissions 


Que 


MARDI 


145—La vuix du Que 
155—Nouvelles 

8. tudio 

evue des arts et 
lettres 


9.15—Les affaires d'Etat 
9.30--Ce qu'ils disent 
1000—Nouvelles 
1005—L'Heure exquise 
11 Ou Nouvelles 
1105—Fin des émissions 


MERCRED) 


145—La voix du Que 

1.55— Nouvelles 

8.00—Studio 

830—La chronique des 
Pasquier 

Y.UU—Radio-Journa) 

915—Musiciens can 

9 30—Récita] 

10 00—Nouvelies 

1005—L'Heure exquise 

11 00— Nouvelles 

1105—Fin des émissions 


JEUDI 


145—La voix du Qué 
155— Nouvelles 
8.00—Théâtre de kR.-C 
830—Baptiste et 
Marianne 
9.00—Radio-Journa! 
9.15—Dans la coulisse 
10.00— Nouvelles 
1005—L'Heure exquise 
11.09— Nouvelles 
1105—Fin des émissions 


GRAVELBOURG 


1230 Kilocycies 


Du lundi au samedi 
inclusivement 


6.55—Ouverture 


7.00—F io-journal 

71.05—Chansonnettes (le 
mardi: Courrier 
de Radio-Parents 

7.30—Le comptoir du 
disque 

8.00—Prière du matin 


8.15—Manchettes des 
nouvelles 
8.18— Musique pop. 


#.3U—Passe-temps mus 
845—Je vous ai tant 
aime 


9.00—Nouvelles 
9.05—Mélodies et chans 
9.30—La femme et son 
royaume 
940-Quatre dans un 
10.00—Parade de la | 
chansonnette 


10.30—Travaillons en 
musique 
00—Quelques valses 


1 
1.15—Radio-journai 
1.30—Réveil rural 
2.00—L'Angélus 
2.02—Quelques refrains 
215—Nouvelles | 
mag. agricole | 
1.00—Studio A 
200—Nos malades 
2.15—Radio S.-C 
2.30—Theèmes et 
variations | 
3.00—Buliletin de nouv. | 
305—L'art lyrique 
3.45—Une tasse de the 
propos légers 


4.00—Radio-Collège 
4.30—Les touches | 
d'ivoire | 
445—Un homme et 
son péché 
5.00—La revue de 


l'actualité 


RE Ivan l'Intrepide 
30—Le coin des tout- 
petit 
545—Concert aperitif 
6.00—Carnet mondain 
6.05—Bulletin de nouv. 


6.15—Gravelbourg sur 
les ondes 
645—L'heure du 
chapelet 
Bulletin de 
et fin des 
émissions 


10.00- nouv. 


°4.00—La musique 
parmi nou 
4.30—Les plus beaux 
disques 
5.00—Match intercité | 


5.30— Le ciel 
les toits 
600-—L'univers des 
personnages 
6.30—Nos futures étoiles 
700—Sur toutes les 
scènes du monde 
8.00—Radio-journal] 
8.15--Chron. de France 


par-dessus 


8.30—Les petites 
sy mphonies 
9.00— Nos plus belles 


t Debsôts 
9.30—La fin du jour 
1000—Fin des émisions 


LUNDI 


4.00—La cité des plantes 
4.15—Le monde animal 
7.00—Au crépuscule 
7.15—A votre sante 
7.30—Dom Camillo 
8.00—Radio-journal 
8.15—Carrefour 
8.3%—La chronique 
des Pasquier 

9.00—Pot-pourri 
9.15—Musique can. 


MARDI) 


400—De l'adolescence 
à la maturité 

415—Femmes célébren. 

7130—Montage de ja ” 
RDF 


8.00—Radio-journal 
8.15—Causerie 
830—Reportage à 
travers le temps 
9.00—Concerts symph, 


MERCREDI 


130—Voici des chans 
400—Aventures scient. 
7.00— Au crépuscule 
7.30—Les idées en 
marche 
8.00—Radio-journal 
8.15—Voyage au pays 
de l'enfance 
8.30— Nature du sol, 
visage de l'homme 
900— La boite à 
chansons 
9.30—Lever du rideau 


JEUDI 


10.30—Rendez-vous 4 
Assiniboia 
400—Le cinéma 
4.15—Musique Sud-A,. 
.1-00—Crepuscule 
7. EE sg CE airs du pays 
30—Baptiste et 
Marianne 
8.00—Radio-journal 
8.15—Causerie 
8.30—La connaissance 
de l'homme 
9.00—L'album de RCA 
9.30—Au café concert 


© HADIO PRAIRIES-NORD 


VENDREDI 


430—Cordes qui | 
chantent | 


8.15—Divers 
8.30—Initiation à 
9 


6.30—Jean Boisclair | 
7 Bal musette 
CET + * {l 
130—Boîite aux 
chansons | 
| 
| 


l'orchestre 

00— Programme | 
ukrainien | 
9.10— Reportage | 


10.00—Nouvelles et fin 

des émissions 
SAMEDI 

655—0O Canada | 

71.00—Radio-Journal 

7 05—Bonjout 
compartiotes | 

145—Prière du matin | 


suu— Nouvelles | 

8.10—Intermède | 

8.15—Bonjour, 
compatriotes! 


9.00— Nouvelle 
9.05—Visite à la | 
discothèque 


9.30—Chansonnettes 
luuvConcert populaire 
10.30—Opérette 
11.00—Piano populaire 


1125—Intermède 
11.30—Aperitif musical 
200—Musique à 3 temns 
5— Nouvelles 
1225—Intermède 
1230—Réveil rural | 
1259—Horaire | 


1.00-—Gerbe de chansons 
130—Cours de 
ACF. 

230—Radio 5-C 
PRES 
3.00—Orchestre Morton 

Gould 
330—Bienvenue 

Saskatchewan 
43%-—-Orchestre NBC 
5.30—Les dix succès 
6.00—Horaire | 
602—Nouv sportives 
6.10—Rapport des Il 

routes 
6.15-Nouvelles 
625—Communiqués 
630—Cours de 

l'ACF.C 
100—Radio-Journa 
7.05— Amerique 
7.30— eautes 

dramatiques 
8.09—Tout le monde en 


place | 
830—Magazine des | 

sports | 
800—Musique moderne 


930—Retrains de 
France 
Nouvelles et fin 


DIMANCHE 


10.006—Nouvell 


1170 Kilocycles 


Du lundi ou vendredi 
inclusivement 


horaire 
71.00—Radio-Journal 
7.05—Bonjour, 
compatriotes! 
1.45—Prière du matin 
8.uu—Nouvelles 
8.10—Intermède 
8.15—Bonjour, 
compatriotes! | 
‘Je vous ai tant | 
aimé" 
Nouvelles 
Bal continental 
—Orgue populaire | 
9 45—Artstes lyriques | 
1000— Au fil de l'heure | 
10.30—-Causons 
10.58—Signal horaire 
1100—Musique à trois 
temps | 
11.15—Radiv-Journal 
1125—Interméède 
11.30—Réveil rural 
11.59—Horaire 
200—Etulle de la 
chansonnette 
215—Nouvelles | 
termède | 
Æs deux 
carabinier 


! 
| 
| 

6.55—O Canada | 
1 
| 


8.45— 


9 .00- 
9 05 


fn mortelles 
200—Boulevards 

parisiens 
2.30—Radia, Sacre-Coeur 
245—Piano populaire 
300—Aux malades 
3.30—Bienvenue 

Saskatchewan 
400—Radio-Collége | 

io-Ce llège 

{ i: orchestre 

Dev d Rose) 


| 
| 
| 
| 


445—Un homme et 
son pêche 

500—Revue de 
l'actualite 


515--Yvan l'Intrepide 
530—Pour les bambins 
600—Horaire 

602—No sportives 
610—Rapport des 


8 bu—Radio-Jo 


des € 


1215—Jardins plant. 
12.30—Radio-College 


1w—Chets-d'oeuvre 


de la musique 
20%@—Doctrine catho! 
230—Le se e la terre 
3.00—Reîtr de | 


3.45—A la console 
400—L'avenir dans 
cité 
430—Doctrine cath 
500—Match intercité 
5.30—Ciel par-dessus 
les toits 
6.00—Radio-Collège 
6.30—Nos futures 
étoiles 
1.00—Théâtre canadien 
8.30—Petites symphon 
900—Musique pour toi 
9.30—Au pays des gitans 
9.51—Radio-Journal 
0.00— Nouvelles et fin 
des émissions 


LUNDI 


30—Cordes 
chantent 
30—Jean Boisclair 
00—Amérique latine 
15—Commentaire des 
nouvelles 
7.30—Histoires extra, 
9.15—Divers 
8.30—Chronique des 
Pasquier 
900—A la console 
9.30—Musique de ballet 
10.00— Nouvelles et fin 
des émissions 


MARDI 


430—Grands pianistes 
6.30—Sérenade 
700—Amérique latine 
7.15—Bal musette 
7.30—Revue des 


la 


qui 


19 


arts 


travers le 
temps 
9.00—Concert symph, 
7.30—Revue des arts 
10.00— Nouvelles et fin 
des émissions 


MERCREDI 
4.30—C 
5.45— 


630—Jean 
730—]Jdées en 
8.15—Divers 
830—Nature du sol 
Y00—Les peuples et 
leurs chansons 
1000—Nouveres et fin 
des émissions 


JEUDI 
pianistes 


1sC air 
marche 


43%0--Grands 


6.30—Serenade 
L0— L'Amérique latine 
15—Bal musette 
— Programme 
ellemand 
815—Divers 


1 


0 Montréa] 

9.30—Concerto 

1000—Nouvelles et in 
des émissions 


Lilo Blum, de Knightsbridge, 


me de transportation, 


d'un mulet pour faire ses emplettes qui, 


le panier, (CW) 


Date à retenir . . . le 28 no- 
vembre. Pour plus de détails, 
prière de s'adresser à Max D 
Nous levons cependant un peu 
le coin du voile et nous avons 
remarqué sa voix plus grave, sa 
démarche plus lourde. Il semble 
qu de gros soucis ont assailli 
notre celibataire jure. Nous en 
reparlerons après avoir complé- 


ié notre enquête 
Varietes françaises 

Dimanche dernier, première 
de la série ‘‘Varietés françaises”, 
sous les auspices des Chevaliers 
de Colomb de St-Boniface. Lu- 
cien Daoust en est le realisateur, 
| l'animateur, le scripteur et le 


| 


{ de 


1 


| bruiteur. 


Autres emissions 
Voici quelques-unes des émis- 
sions que vous ent:ndrez sur les 
ondes de CKSB, du 15 au 21 no- 
vembre. 
Le dimanche 15 novembre, le 


matin, “Pour nos malades”; l'a- 
près- -midi, “La fille du régi- 
ment” par Donizetti; 1 soir, 


| Chronique de CK 


1250 Kilocycles 


Londres, 
lors de la pénurie de gazoline 
grève des camionneurs des réservoirs de gazoline, en se servant 
dans 


solutionna son problé- 
causée par la 


naturellement, vont 


SB 


“Match intercité”, ‘‘Nos futures 
étoiles” mettant en vedette Ro- 
lande Garnier, mezzo-soprano, et 


Louis Quilico, baryton. ‘‘Le the- 
âtre de Radio-College'” represen- 
tera ‘Donogoo-Tbnka' de Jules 
Romains, avec commentaires de 
Jean-Marie Laurence. 

Mardi, durant la soirée, ‘‘Chro- 


nique des Pasquier'’. 

Mercredi, à 11 h. 20 am. 
“Courrier de Radio-Parent''; du- 
rant l'après-midi, ‘Av entures 
scientifiques’, une dramatisation 
de la vie de Michel Sarrazin. 

Jeudi, ‘Baptiste et Marianne” 
salueront cette semaine le talent 
d'un autre chansonnier de chez 
nous, Pierre Beaudet. 


Samedi, ‘Le magazine des 
sports”, avec René Lecavalier. 

Nous avons passé sous silence 
les émissions ‘‘Radio-Collège”, 
car nous sommes assurés que les 
auditeurs, ayant goûté ces diffé- 
rents programmes qui passent 
tous les jours sur les ondes à 
CKSB, ne manqueront pas d’être 
à l'écoute « de nouveau. 


M. J. Lécuyer, de St-Eustache, 


est décédé à 


ST-EUSTACHE — Le 
novembre eurent lieu, en l'église 
de St-Eustache, les funérailles de 
M. Joseph Lécuyer, décédé à l'hô- 
pital St-Boniface le vendredi 6 
novembre, à l'âge de 64 ans, 10 
mois et 2 jours. 

Le service fut chante par 
l'abbé G. Gervais, cure, ass 
de M. l'abbé H. Roy, curé d'Elie, 
comme diacre, et d? M. l'abbé 
P.-E. Halde, curé de St-François- 
Xaxier, comme sous-diacre. 

Les porteurs étaient MM. Na- 
poléon et Jean Allarie, Hervé, 
Robert et Lucien Lécuyer et To- 
bie McKay. 

L'inhumation 
metière local de 
M. Joseph Lécuyer 

deuil, outre son épouse, née 
Guilbert, 3 filles, Mme 
Ducharme (Irène), de St- 
Eustache, Mme Joseph Ducharme 
(Eva), de Lac Francis, et Mme 
Ross Caldwell (Olive), de St. 
James; 5 fils, Gérard, d'Oak Bank, 
Albert, Ludovic et Aimé, de cet- 
te paroisse, et Henri, qui est pré- 
sentement à Hanovre, Allema- 
gne; 3 soeurs, Mmes Christie 
Stagwell et Albert Pagé (Isola), 
de St, James, et Mme Bert An- 
nison (Florence), de Grande 
Prairie. 


ll undi 


fut faite au 
St-Eustache. 
laisse dans 


C1- 


le 
Renée 
Henri 


Baptème 
Mme Henri Ducharme 
ont le plaisir d'annoncer la nais- 
sance d'une fille née le 3 octobre 
à l'hôpital St-Boniface, 
baptisée le même jour sous les 
noms de Janet-Maerie-Rita et eut 
pour parrain Gordon Ducharme 
et pour marraine Florette Du- 
charme, ses frère et soeur 

Va-et-vient 

Mme M. Partyka, d'East 
donan, et Mile Luciemne 
St-Boniface, étaient en 


M. et 


Allar d, 
visite 


Elle fut| 


9 
| pat 


l'âge de 64 ans 


Français 


Grade XI: Noëlline Goulet 91, 
Patrick He. n 90. 
Grade X: Jeannette Halpin 92, 
Yvonne Gervais 89. 


Grade IX: Estelle Beaudin 92, 


| Marielle Lachance 87 


M. | 
iste | 


chez M. et Mme Ivan Allard pour 


la fin de semaine. 

M. et Mme Noël Rivard 
de retour d’un voyage en Floride. 
Félicitations 
Felicitations à jeunes étu- 
diants qui ont obtenu des prix 
paroissiaux au concours de fran- 
çais de mai dernier. Félicitations 
spéciales à Mlle Louise Lac 
qui a obtenu le prix provincial 

de rédaction au grade XI. 
Tableau d'honneur 
Catéchisme 
Grade XI: Patrick 
Noël Goulet 91 
Grade X: Jeannette Halpin 94, 
Yvonne Gervais 91 


nos 


roix 


Halpin 


une 


Grade IX: Eva Osvath 93, Es-| 
telle Beaudin 85 | 
Grade VIII: Doris Belcourt 96, 


Olive Halpin 94 


Grade VII: Cyrille Goulet 98, 
Reubon Boyer 96, Stella Rivard 
96 

Grade VI: Hélène Vivier 97, 
Paul Gervais 92 

Grade V: Carole Lachance #1, 
Herbert Boyer 86. 

Grade IV: Annette Leclerc 100 
Audrey Picard 100, Geneviève 
Houde 100, Gilbert Beaudin 100, 
Robert Perron 95. 


Grade III: Raymonde Boulet 
100, Linda Beaudin 100, Kenneth 
| Laran 95 

Grade I: Thérèse Melnic 98 
| Roger Rivard 97 

Grade Antoine Belcourt 100, 
Wayne Laramée 100, 


sont 


96, | 


Grade VIII: Doris Belcourt 93, 
Doris Melnic 92. 

Grade VII: Philippe Beaudin 
93, Stella Rivard 91. 


Grade VI: Hélène Vivier 70, 
Maria McKay 66 
Grade V: Carole Lachance 87, 


Edmond Beaudin 75. 


Grade IV: Audrey Picard 94, 
Jeanne Lachance 94, Gilbert 
Beaudin 92. 

Grade IIl: Kenneth Laramée 


| 99, Linda Beaudin 95, 


Grade Il: Mariette Rivard 94, 
Thérèse Melnic 93. 

Grade I: Anne-Marie Ménard 
95, Kenneth Bernardin 88, Lor- 
raine Perron 88, 

Anglais 

Grade XI: Patrick Halpin 90, 
Noëlline Goulet 74. 

Grade X: Jeannette Halpin 90, 


Yvonne Gervais 74. 


Grade IX: Estelle Beaudin 96, 
Eva Osvath 90. 
Grade VIII: Olive Halpin 90, 


Doris Belcourt 88. 


Grade VII: Philippe Beaudin 
93, Stella Rivard 91. 

Grade VI: Annie Jonker 76, 
Lionel Pahl 74. 


Grade V: Carole Lachance 91, 
Herbert Boyer 86 


Grade IV: Robert Perron 89, 
iilbert Beaudin 88, pue rar À Pi- 
card 88, Jeanne Lachance 


Grade III: Doris 
neth Laramée 88 


s Houle 92 RS 


Grade II: Mariette Rivard 94, 
Thérèse Melnic 91 

Grade I: Roger Beaudin 91, 
Marcel Godin 90, 


DENTISTE 


et Associés 


2e étage, éditice Time 
Angle Portoge et Hargrave 


Telephone 928 319 — Winnipeg 


Bienvenue 
Le personnel du poste 
tait, le lundi 2 novembre, 


venue à Benoit de Hene qu 
venait occuper une position au 
département commercial. Nous 
espérons que tu t'y plairas, Be-| 
noit 
Fête anniversaire 

Le mardi 3 novembre, nous té | 

tions gaiement l'anniversaire de 


naissance de notre gérant, M. Du- 
mont Lepage. 1! fut l'invité d'ho 
neur au programme Studio “, 
qui passe sur nos ondes, de 1 h 
2 h. Nous pas b 
à 2 h. Nous passämes une bien 
agréable soirée chez lui, ce soir- 
là, Encore une fois, nous souhai- 


tons à notre cher gérant un grand | 


nombre de ses heureux anniver 


saires et de longues années à la 
gérance de CFRG. 
Remerciements 
Nous désirons remercier pu- 
pe nome M. Degagné, notre 


Léon- H. Bénard, c. R., 
AVOCAT et NOTAIRE 
Editice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
VELPAONS 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset & Dowhan 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Editice Banque Canadienne Nationale 
| 431, rue Main 
| TELEPHONE 92-7348 


Régnier & Magera 


AVOCATS et NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 
CR. MA., LLB. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 


avenue Provencher St-Boniface 


Chapman & Trudel 
| 
| 
| 
| 


138, 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Dary! R. Chapman, B.A. 
Robert-E. Trudel, LL.B 
412, EDIFICE PARIS 

Portage et Garry Winnipeg, 


Téléphone 92-4666 


LL.B. 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mcintyre 


416, rue Main 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 
Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN. BA, LL.B 
203-4, édifice Confederetion Lite 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 7 


Winnipeg, Mon. | 


Rés.: 42-0303 


Chronique de CFRG 


1230 Kilocycies 


| 415, éditice Medical Arts, 


Winnipeg 


| A. Dureault, B.A., LL.B. 


| AVOCAT ET NOTAIRE 


205, éditice Huron & Erie 
angle Portage et Fort 
TELEPHONE 93-5567 


Lawrence, Lawrence 


& Marcoux 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 
W. D, Lawrence, CR, 

A. G. Lawrence, LL.B 

L.-G. Marcoux, B.A. LL.B, 
209, édifice Time 
333, ave Porta Winnipeg 


Examen de la vue 


1 
| , 
| TELEPHONE 93-6127 


M, N. LECKER 
Optomeétriste et Opticien 


JAMES SHAEN LTD. 
927 850 — 926 749 


2ème etage, edifice Hurtig 
264, avenue Portage 


| 
| Ouvert toute la journée le samedi. 


| Tel. 


Fermé le mercredi à 1 h. pm. 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


Wilfrid Girouard, 
vice-président et gérant général 
Manufacturiers d'appareils de 

chauffage automatique 


743, rue de la Montagne 
Montréal, P.Q. 


You CAN BE SURE 


DT 


Ce dernic 


vendeu pu mag 1 tra 
vail | fa ia | S 
vous piail, ne \£ pa ip 
tir M. Degagr 

Au congres 

Que memb: sa: 

ne se sont ri 1 LN 

| de ACFC, tenucs Sa 

les 9 et 10 novembre dert 

lis en sont re :e « Léutie 
|més. Vous comprend il 1e 
son de leur isme er 
sant les divers rapports sur le 
congrès de l'ACFC q tront 


dans La Liberté et le Patriote. 


Changements à l'horaire 


A partir d'aujourd'hui, ver 
13 novembre e prog n 
‘L'âge de raison” rempla a “I 
boîte aux chansor qui passait 
| sur le | 


reseau : 


sur nos ondes 
du soir, rempla 
gramme 
chanson”, 

Commencçant d 
“Dom Camillo" remplacera 


me 
“Les histoires extraordinaires 
d'Edgar Poe”, à 7 h. 30, Ne mar 


quez pas “Dom Camil 
histoire très É 
mera les grands c« 


ere ante 


mme | 


Dr A.-G. Dandenauit 


' M.D.,, FAC.S 
Chirurgie - Maladie 
Téléphone: rés — 


Dr Jean Stolar 
Maladies 
Teléphone: res 


20-1265 


terne: 


93-5922 


Winnipeg 
TELEPHONE 92-8648 


Dr E.- E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 

Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h 4 6 h pm 
ou sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél.: Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4583 


Si l'on ne répond pas, appelez 
“bDoctor's Registry": 3-7109 


Dr E.-J, Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, 
356, rue Main 


édifice Great Western 
Tél.: 92-4955 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


141, avenue Provencher 


| s-Banitcs — Téléphone 20-2850 


Dr G.-M. LaFlèche 

MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrook 
Téléphone 74-2170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 


éphone 92-5064 
édifice Boyd Winnipeg 


906, 


Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés. 20-1039 - Bur, 93-4369 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 20-'927 Rés. 20-1784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, ave Proyencher $t-Boniface 


CLINIQUE ST- BONIFACE 
Dr R.-A. Jacques 


(Tel: résidence — 20-1364) 


Dr J.-M. Huot 


(Tél: résidence 20-1701) 


Dr C. Lavoie 


(Tél: résidence — 72-7380) 


Dr W. N. P. Albi 


(Tél: résidence — 3-5717) 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
Centre Médical - 343, rue Tache 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 


Heures de consultation: 1 h. 30 à 
6 h. p.m.; le samedi: 11 h. à midi 


Téléphone 20-4828 
Dr Henri Guyot 
Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynéc 


Spécialité: 
Maternités et maladies des 


580, rue Auineau - St-Bonitace 
Téléphone 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Voies 


ologie 


temmes 
Man 


Maladies Rectales et des 
Génito-Urinaires 

Tel.: Residence 4-4370 — Hureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m 
sur entente 


IFITS 


Northland Fue 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


‘Depuis 25 ons au service des maisons privées et des industries" 


F. BOISSELLE 
Représentant pour 
St-Boniface et Norwood 
Téléphone: 201 793 


Charbon et ‘Coke 
Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyer automatique, 
$11.05 la tonne et plus 


Bureau et depot de charbont 
Pembine et Worsaw, 
Winnipeg 


Téléphone: 425 921 


æ 


Winnipeg, le 13 novembre 1953 


MC £a Liberté et te Patriote W 


et de 
Canada 


Asoctats 


çaise du 


Merrtre de Weem1y n 


l'Asmsociat 
Organe des Franc 


1e “Ler 
ces M 


Llelt L 
2e - trar 


tu Manttobs et de la Saskatchewan 


DIEU ET MON DROIT! 


Car 


El! — 


Canadian Publishers Lid 
OMI 


e vendredi par 


r: L. LAFRENIERE 


e Da 


619, aver 


ABONNEM TS-<Cannés: 6 © : 1 en, #3 
Etranger: 6 mois. 8200: 1 an, #3 
Toute correspond - ncernant rédaction du 
parver au lus t + mercredi matir et 


t £ 
Rédacteur, La Liberté et le Pat 


de 2e classe, Ministére des Postes, Ottaws 


Autor 


ke 


sé comme envoi posts 


Lé 


eco 


le sécularisée ouvre 
la porte au communisme : 


La première étape du plan communiste suivi en Pologne 
: " ’ ] J sl: 
a déjà été franchie au Canada depuis un demi-siècle, a décla- 


ré S, Exc. Mgr P. F. Pocock, dimanche dernier, au ralliement 
qui eut lieu a Winnipeg pour protester contre la persécution 
en Pologne, Plus de 700 personnes ont pris part à la démons- 
tration de solidarité, dans la de la société St. John Can- 
tius, et pl 1rs centaines d'autres n'ont pu entrer dans 
l'édifice, faute d'espace. Les assistants ont approuvé à l'una- 


sal1ie 


nimité :! long télégramme de protestation a l'adresse du 
premier ministre du Canada et du ministre des Affaires 
Etrangères pour appuyer l'intervention canadienne er faveur 
des persécutés de la Pologne. Ont précédé l'archevéque de 
Winnipeg sur l'estrade, M. P. Taraska, maître de cérémonies, 
M. A. Synowiecki et M. E. G. Cass. Le choeur Ste-Cécile de 


la paroisse \anté deux numéros patriotiques 
la comparaison entre l’activite commu- 
sé 


écoles au Canada, 
les hommes de 


niste en Pologne et la ilarisation des 
Mgr Pocock a exprime 
bonne volonté envers le peuple polonais dont le martyre est 
symbolisé par l'arrestation de S. E cardinal Stefan 
Wysynski, un prince de l'Eglise et un champion de la liberté 
religieuse, Il parlait 
S, Exec, Mgr Maurice Baudoux, dont la présence attestait 
aussi à quel point les pasteurs des deux archidiocèses parta- 


gent la douleur de leurs ouailles de descendance polonaise. 


la sympathie de tous 


1e 


“Cette réunion manquerait son but, cependant, ajouta- 
t-il, si nous n'en profitions pas pour approfondir et clarifier 
nos propres convictions chrétiennes. Il faut être au moins 
aussi logique que les communistes qui nient l'existence de 
Dieu et qui, par conséquent, s'appliquent avec une persis- 
tance diabolique à détruire la religion sur la terre.” “Ils pro- 
cèdent pas à pas, rappela Mgr Pocock, d’abord par la secu- 
larisation de l'école, ensuite par l'élimination du clergé et 
des religieuses et enfin de la religion même, de tout ce 
qui concerne l'éducation.” 
‘archevêque de Winnipeg établit le pa- 
communiste et le courant de 
dans le système scolaire 


C'est alors que 1 
entre le programme 


qui domine actuel] 


rallele 


pensee lement 


au Canada. “Notre pays est une démocratie chrétienne, bâtie | 


sur des principes chrétiens. Son système scolaire a été crée 
dès les commencements sous l'influence des églises. Et 
cependant, aujourd’hui, notre système d'écoles publiques a 
éte sécularisé. Ce qui se passe aujourd’hui en Pologne dans le 
domaine de l'école, se passe chez nous depuis 60 ans.” 
“Comment s'étonner de délinquence quand on a privé 
la jeunesse de l’idée même de Dieu, précisa Son Excellence. 
Tout ce qu'il nous faut pour voir le communisme se répandre 


au Canada avec rapidité, c'est une crise économique. Car | 


les âmes ont déjà été vidées de vie spirituelle. Ceux, alors, 
qui dénoncent l'activité des athées en Pologne, devraient en 
toute logique voir à tout prix à donner une éducation reli- 
gieuse à leurs enfants, ici, au Canada.” Son Excellence sou- 


ainsi en son propre non et en celui de}, 


ligna en conclusion que des milliers de citoyens non-catholi- | 


ques s'inquiètent autant que les catholiques à ce sujet au 
Canada et cheréhent des moyens pour restaurer la religion 
a sa place de choix dans les écoles 

Mgr Pocock ajouta que le communisme en Pologne, 
comme ailleurs, reconnait dans l'Eglise Catholique l'obstacle 


principal à son expansion et tente par conséquent de separer | 


l'Eglise de Pologne de l'Eglise Universelle, afin de pouvoir 
nationaliser la religion et la contrôler. 

La résolution adoptée par l'assemblée comportait une 
liste des actions du gouvernement actuel de la Pologne contre 
l'Eglise, et demandait que tous les hommes de bonne volonté 
se solidarisent avec ce peuple dans la lutte pour la liberté 
religieuse. 

Ces paroles de l'archevêque de Winnipeg trouveront un 
écho fidèle dans les coeurs de.nos parents et de nos maitres 
d'école qui, depuis bien des années, s'imposent de lourds 
sacrifices pour maintenir florissantes des Associations d'Edu- 
cation dont les programmes de français et de religion appor- 
tent un remède partiel au système scolaire en vigueur dans 
les provinces du Manitoba et de la Saskatchewan. 

Ce qu'il faut retenir surtout de ce discours vibrant, c’est 
l'appel aux chrétiens d'être aussi logiques que les commu- 
nistes. Eux qui ne croient pas en Dieu, travaillent avec 
intelligence et acharnement à détruire l'idée de Dieu chez la 


jeunesse, en commençant à l'école. Sans sous-estimer l'im- 


| (1947) 


portance du foyer dans l'education religieuse, la même logi- | 


que nous montrera la nécessité absolue de bâtir notre systè- 
me scolaire sur la croyance en Dieu et sur la primauté de la 
religion. 

N'ayons pas peur de pousser cette logique jusqu'au bout, 
en notre'qualité de citoyens canadiens. Que les Canadiens 
français, le bloc catholique du pays, s'occupent de l'éduca- 
tion chrétienne non seulement des enfants de langue fran- 
çaise mais aussi, en autant que cela est possible, de tous les 


enfants du Canada car si les communistes venaient au pou- 
voir au pays, ils s'occuperaient bien de l'éducation athée de 
tous les enfant 


Rude coup au commerce des “comics” 


Le ge € f de la Cour | Le juriste a pris s de specifier 
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Le français 
aux Etats-Unis 


Bien 


que l'anglais soit aux 
Unis la seule langue offi- 
la radio américaine fait 
la part de plus en plus grande au 


cielle, 


français, tant à cause de sa 
valeur culturelle que de son 
utilité tique dans le domaine 
des re ions internationales. Le 
Lowell Institute Co-operative 
Broadcasting Council annonce 
que des pièces spécialement pré- 
parées pour la radio par des 
artistes de la Comédie Française 
seront désormais présentees, 
deux fois par mois, aux audi- 
te de WGBH. La série a dé- 
buté le premier novembre avec 
Le Cid. Le 29, un donnera Tar- 
tuffe. De plus, le même poste 


irradiera chaque mardi des cours 
de phonétique française donnés 
professeur du Massachu- 
titute of Technology. Les 
francc-arnéricains béné- 
ficient déjà de plusieurs pro- 
gran francais, mais il s'agit 
ici d'initiatives d'une portée plus 
s'adre à tout le 
public cultivé des Etats-Unis. 

(L'Action Catholique) 


Travail et loisirs 


attachent 


par ui 


setts Ins 
centres 


imes 


nt 


ltivé 


une 


plus en plus 


La semaine 


four- 


tout 


L onsacree tout 


était con entière aux 
loisirs de la classe ouvrière, 

, comme le tra- 
rail, réclament ia présence de 
l'Eglise, Pie XII insiste pour que 
] erreur jadis dans 
répetent pas 


tout 


commises 


plusie se 
que 
ses loisirs, 
obligé de 
ambiant mais qu'il 
dan 

Cette 
thoiiques 


la L.O.C 


irs pays 
soit à son tr 


l'homme 


avail, soit 
ne pas 
matérialisme 
puisse 
une atmosphère chrétienne. 


tous 


a 
soit 


subir un 


atmosphère, les ca- 
à l'instar 
à l'établir 
dans le | En 1949, 
Semaines sociales du Canada ont 
sujet leur 
Joliette, 


et 


devraient 


tra 


ur les 


> 
consacré session 
Sous 

des 
hommes compétents en la matiè- 
re étudié situation telle 
qu'elle existe dans notre pays; ils 
ont rappelé l’enseignement de 
l'Eglise et suggéré d'utiles initia- 
tives. 


annuelle tenue 


a 
tr loisirs 


L travail 


ont la 


Ottawa accorde 
environ 300 divorces 
par année 


Une propagande mensongère et 


tenace voudrait nous faire croire 


VIVre | 


de | 


| 
| 
1 
| 
| 
| 
| 


| 


que le nombre de divorces aug- 
mente sans cesse à Ottawa et 
qu'il faudra en venir à confier | 
aux tribunaux les causes de di-| 


vorce de Québec et de Terre-Neu- | 


actuellement » 
De 


St a 


ve, jugées par le 
nombre 
ces d 
chiff 
(1946); 
350 (1949) 
31 


12 (1952); 


Parlement fait, le 


des d 


s annees 


Jorce iminue 


)1 d | les 
290 
(1948); 


: 294 (1951); 


a 
909 


240 (1950 


Pour les années 1946 

mpte 1,180 divorce 

ir la période 1950- 

eu moins de divorces 

quatre dernières an- 

durant les quatre an- 

nées qui précédaient. Les divor- 

ce avaient augmenté depuis la 

guerre à cause des nombreux ma- 

I es bâclés et mal assortis; mais 

le chiffre annuel tend à se sta- 

biliser autour de 300 divorces et 
même au-dessous, 


. . p 
L'agression israélite 
Mgr Thomas J. McMahon, un 

des ecclésiastiques en 
vue des Etats-Unis, délégué l'an 
dernier par l'épiscopat en Terre 

r y étudier la situation, 
publier une brochure où 


d 


les plus 


sainte pou 
de 


vient 


qualifie ‘acte d'agression” 


le transfert à Jérusalem des mi- 

nistères de l'Etat israélien qui 

se trouvaient jusqu'ici à Tel 

des diplomates 

usé de recon- 

it restés à Tel 

r s ency- 

n. (On 

xte dans les Ac- 

qu'u 

tiona- 

sé des Lieux saints. C’est 

id ont adoptee les 

s cision qui oblige 

s membres, dont l'Etat 

sraelien, Mgr McMahon insiste 

pour que tous les catholiques de- 

mandent à leur gouvernement 
d'aider les Nat 


leur 


décision 


respect 


Prêtres gardés dans 
un camp soviétique 
CITE DU VATICAN 


nes 


— Selon 


certal 


ions unies à faire 


348 


zran- | 


que | 


Elle | 


| Square, à deux pas du Capitole 


Un appareil photographique 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


spécial, le ‘“Rapatronic'”, dont la 


pose est d'un millionième d'une seconde, reproduisit la deésagréga- 


tion d'une tour d'acier par une grenade atomique, 
me où celle-ci éclata au Nevada. Cet sppareil a un obturateur élec- | 
tronique et n'a aucune partie mécanique mobile, (CW) | 


au moment me- 


Billet du vendredi 


Le centenaire de la 
bibliothèque de Boston | 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘’) 


Parler d'une bibliothèque, c'est 
encore parler de livres. Celle de 
Boston, qui célèbrera son cente-| 
naire en 1954, fut cependant fon- 
dée en 1852, Elle est une des 
plus somptueuses des Etats-Unis, 
tant par son site que le palais 
Renaissance italienne où elle est| 
logée, plus d'un million et demi 
d'ouvrages et la richesse de ses| 
collections artistiques. Son bel 
immeuble se dresse au coeur mê- 
de la face à Copley 


ne 
| 


ville, 


Massachusetts, 
où Park-| 


à dôme doré du 
de la sévère 


maison 


| man vécut si longtemps, du vieil 


hôtel Copley-Plaza qui connut! 
tant de fêtes brillantes et survit! 
n 1 2 [l 
la gloire de ses jeunes années;f 


à 
la rue, bijou de pierre ciselée.! 
Le vaste parc public, qui garde 


son ancien nom de Common, est 


ROUTE 


commença par vendre des fruits | 

à | 

de porte en porte, dans le quar-| 

tier des affaires 
LA 


Il ne dépensa jamais rien pour 
lui-même, ne se maria point, é- 
conomisa argent le fit 
fructifier par d'habiles spécula- 
Il vécut comme 
un pauvre homme, Dans sa jeu- 
nesse, il fréquenta beaucoup la 
bibliothèque sa ville natale, 
n'y demandant que des livres 
traitant des fruits, de leur cul- 
ture et de leur commerce, de fi- 
nances et de placements. Il était 
millionnaire depuis longtemps et 
passait pour un pauvre, ou à peu 
près. En 1947, à ge de 84 ans 
et n'ayant jamais joui de son ar- 
gent, il donna une fortune à la 
bibliothèque de Boston, pour que 
d'autres en profitent après lui 
Il déclara alors vouloir donner 


son et 


tions. toujours 


de 


voisin. Des hommes y dorment 
sur l'herbe, aux jours de cha-| à Boston ce qu'il tenait de Bos-| 
leur de l'été torride, en atten-| ton, et dont il n'aurait jamais 
dant ]! soulagement de l'east| besoin. Outre ses collections de 
wind, cependant que les enfants|livres, la bibliothèque de Copley 
y gavent de peanuts les pigeons | Square contient d'inestimables ri-| 
gris qi nerchent sur leurs é-| chesses artistiques. Entre autres| 
pi F7 écureuils, gris aus-| de vastes fresques des peintres| 
qui enterrent les noix ne por-| américains John S. Sargent et| 
tant aucune meurtrissure. L'en-!| Edwin Austin Abbey, et du Fran-| 
droit ne f as toujours aussi|Çais Puvis de Chavannes, soit ses | 
paisible, On y fouettait autrefois| Muses du grand escalier, au-des-| 
les malfaiteu on leur imposait sus desquelles évoluent de gra- 
l'ie " du pilor Les rigi- | cieux anges sans ailes. Il y a aus-| 
de autre âge y tout en haut de l'édifice, un 
pen s et les Qua-| salle peu connue du public, où | 
| ke n ne leur re-|se groupent de splendides sta-| 
ve en- Amérique | tues de marl dont quelques | 
F de liberté reli-! nus qui ne s'attireraient pas les 
gieu s n'’enten-| bénédictions d'Endicott et des 
daient celle que pour eux, non | pères des blue laws. Mais le Bos- 
pou autr ton d'aujourd'hui n'est pas celui! 
CRT Le, de 1650, et c'est tant mieux, Sa 
Fond en 1852, la bibliothè-| bibliothèque est un monument | 
que de Boston ouvrit ses portes | qui l'honore, perpétuant la mé-| 
le 2 mai dans deux salles! moire de ceux qui la voulurent, | 
d'une vieille école, Ses locaux! de Vattemare à Deferrari, | 
d'aujourd'hui datent de 1895. On| L'ILLETTRE | 
les doit aux architectes McKim, ve 
Mead et White. Ce dernier, an- S H 4 | 
cien élève de St-Gaudens en ubordination des | 
qui s'occupa: surtout de syndicats au part: | 
a décoration intérieure et exté- Le XVIIIe Congrès des syn-| 
rieure, était le fameux Stanford | dicats hongrois vient de se clô-| 
White, qu'assa à en 1906 le!turer à Budapest. Les notes do-| 
n nr C v-K. Thaw, L'E-| minantes en étaient: complète | 
tat du Massachusetts est riche,| subordination au gouvern 
à région de Boston en particu-|et au accélé- 
et fortunés de là-bas ne | ratior production comme 
mesquinent pas pour doter les C syndicats. 
institutions publiques. De multi- t d'un dis- 
ples dor au cours des années, | cou prononcé par président 
permirent à la bibliothèque de!de la fédération, Istvan Kristof, 
Bost 1 ndir et d'être ce rs d'un meeting de masse or-| 
qu'e est. Dans le Travailleur ga 1 te « à Celui-ci 
1 W r, Mass ] Yvon-|a it notamment, si ion en croit 
I Le aitr qui est elle-même|ce qu'en rapporte le quotidien 
de Lowe à quelque 26 n iste Szabad Nep: ‘“Le 
le la capitale de l'Etat, souli- rti et le camarade Rakosy at- | 
nait s cer et dor t ndent de nous que nous orga-| 
arge des ils de choix. ns l'émulation de travail et 
qu s centaines d'ou- mouvement staknanoviste a- 
qui nt à ses dé-| vec plus d'effi que jusqu'i- 
bu ii venaient d'un acteur!ci. Le parti a de nous que 
français, rommé Alexandre Vat-|n is de fer- 
e, Ce don garde mieux au-| la discipli- 
ird'h sa mémoi f poursuit 
succès ou succès iicats d'ai- 
L les plus imp it appel 
mi les der s legs iés ‘pour combattre| 
J D 3 r gie et une ténacité 
C de la so- 
F 1 £ du alisme et 
le Gé D ari € æh 0 discours 
ar ä e de ds re une nouvelle 
F Juelq lis de a f dont part 
.| Old North Church, de l'histori- les syndicats derrié r 
q Faneuil Hall, devenue au- fer, i nfirme que le 
rd'hui marché aux viandes,!a à faire f i 
€ P résiste avec acharne- 
de son nom f 


ee 


| D'accord. 
| constituent tout de même une 
| même race, un même peuple, qui 


| culture, 


| même 


de 


Correspondant spécia 


La Chronique 
Li internationale 


par André LAFLECHE 


Le Liberté et le Patriote 


L'indécision du gouvernement Eisenhower . . . 


La politique de l'administra- 
tion Eisenhower se caractérise, 
dit-on, par une indécision qui 
déplait à tout le monde. On di- 
rait que Washington ne sait trop 


ce qu'il veut. Aussi voit-on un | 
membre du Congrès ou du Sénat | 


faire une déclaration qui est aus- 
sitôt contredite par le secrétaire 
d'Etat. 
c'est la même chose. On sait que 
le Secrétaire au Travail a dé- 
missionné., Il appert maintenant 


| que le Secrétaire à l'Agriculture 


hésite . , . Puis, toute une série 
d'élections récentes 
dernière), soit au Sénat ou au 
Congrès, soit encore aux cham- 
bres locales ou municipales, a 
démontré que le parti démocrate 
jouissait d'un regain de popula- 
rité. Serait-ce qu'Harry Truman, 


En politique intérieure, | 


(la semaine | 


ce petit épicier devenu grand po-| 


liticien, aurait vu juste lorsqu'il 
a dit que les républicains ne de- 
meureraient pas longtemps au 
pouvoir? Pour l'heure, la popu- 
larité du général Eisenhower de- 
meure intacte. C'est son admi- 
nistration, c'est-à-dire ses lieute- 
nants et son personnel adminis- 
tratif, qui baisse dans l'estime 
du public. 


Philippe sera-t-il régent? 


Elizabeth doit entreprendre bien- 
tôt la tournée du Common- 
wealth. Viendra-t<elle au Cana- 
da? On n'a encore fait aucune 
déclaration officielle à ce sujet. 


Mais il est certain qu'elle visite- | 


ra d'autres pays du Common- 
wealth. Durant son absence, la 
princesse Margaret est censée 
exercer les pouvoirs de la ré- 
gence. Et, cela, aussi longtemps 
que le prince Charles n'aura pas 
dix-huit ans. Or, la semaine der- 
nière, la reine a demandé au Par- 
lement que la loi de la régence 
de 1937 soit amendée afin de 
permettre que son mari, le duc 
d'Edimbourg, devienne régent. 
Cette requête est parfaitement 
dans l’ordre. Le problème a sans 
doute été discuté lors de la der- 
nière réunion des premiers mi- 
nistres du Commonwealth. Le 
duc d'Edimbourg semble possé- 
der des qualités exceptionnelles 
de jugement, de prudence et, en 
même temps, de dynamisme, Son 
origine étrangère ne devrait pas 
jouer contre lui, Mari de la 
Reine, il devrait pouvoir la rem- 
placer, à la tête de l'Etat, quand 
elle s'absente de l'Angleterre, 


Réforme constitutionnelle 
en Allemagne et au Canada 


11 me semble que c'est capital 
Le fait que le premier ministre 
du Canada est de langue fran 
çaise ne change rien, absolument 
rien au problème extrémement 
complexe et délicat des droits 
constitutionnels actuels de la mi- 
norité française, droits qui sont 
sauvegardes par l'existence de la 
province de Québec | 

Bombes en Espagne? 

Le secrétaire à l'Aviation, M. 
Harold Talbot, ayant déclaré à 
Madrid la semaine dernière 
qu'en vertu des accords hispano- 
américains récents les Etats-Unis 
pourraient entreposer des 
bombes atomiques dans les bases 
que l'Espagne va mettre à la dis- 
position des Américains, le 
monde journalistique a été pris 
subitement d'un grand émoi 


Nature des 


Eisenhower- 


OTTAWA — La conversation, 
portera probablement sur un 
grand nombre de sujets, lorsque 
le président Eisenhower rencon- 
trera le très hon. L. St-Laurent et 


| le cabinet canadien, au cours de 
Comme chacun le sait, la reine | 


la visite présidentielle de ven- 
dredi et samedi à Ottawa. Mais), 
on prévoit que les principaux su- | 
jets seront la défense et les rela- 
tions commerciales. 

M. St-Laurent a fait savoir que 
seules les ‘affaires mondiales” 
seront à l'ordre du jour durant | 
les entretiens qu'aura le prési- 


| dent des Etats-Unis avec le cabi- 


net canadien, samedi, après avoir 
parlé devant la Chambre et le 
Sénat réunis. 

Le facteur le plus commun 
aux deux pays de ce temps-ci est 
la défense continentale, mais le 
Canada estime que les relations 
commerciales sont tout à fait aus-| 
si importantes, parce que la plus 
grande part de l'économie natio- 
nale en dépend. | 

Le premier ministre et le pré-| 
sident auront maintes occasions | 
de causer familièrement durant | 
la tournée de diners, de déjeu-| 
ners et de réceptions à Rideau-| 
Hall, résidence officielle du gou-| 
verneur général, à la résidence | 
du premier ministre et à l'ambas- 
sade des Etats-Unis. 


“Visite de courtoisie 


La visite du président se pré-| 


sente comme ‘visite de courtoi-| 
sie” et les hauts dignitaires d'Ot-| 
tawa disent qu'elle ne sera que| 


L'autre jour (4 novembre) M.!Cela en grande partie. Il vient} 


Georges Langlois publiait dans 


| “La Presse” une chronique par- 


lementaire du plus vif intérêt. 
Il citait en exemple les récentes 
élections allemandes et le fait 
que M. Adenauer possède main- 
tenant le pouvoir de modifier la 
constitution nationale à la con- 
dition, bien entendu, qu'il puisse 


compter sur une majorité des: 


deux-tiers des voix des 
chambres législatives fédérales, 


pourtant pleinement souverain, 


| reste impuissant à faire, Et cela 
| simplement parce que nous ne 


parvenons pas à nous entendre 
entre Canadiens pour mettre au 
point la procédure à suivre”. 
Mais les Allemands 


parle la même langue et qui 
obéit aux mêmes nécessités cul- 
turelles. Ils peuvent donc, à leur 
guise, et selon les besoins de 
l'heure, modifier la constitution. 


Au Canada, et M. Langlois de- 
vrait le savoir, nous sommes tous 
Canadiens, c'est vrai; mais nous 
ne sommes pas tous de la même 
Nous ne parlons pas 


tous la même langue. Et voilà 


ce qui complique le problème. Si | 


les Canadiens étaient tous de la 
culture, s'ils 


raient vite d'accord pour trouver 


la procédure à suivre pour modi-| 


fier la constitution. Mais ce n'est 
pas le cas. 
que la Constitution protège ex- 
pressément les droits culturels 
et linguistiques des Canadiens 
français. Il arrive ceci, en outre, 
que la province de Québec a la 
mission historique, constitution- 


nelte, juridique de protéger, en 
d'une réception en l'honneur de 


droit comme en fait, la langue 
et la culture des Canadiens fran- 
çais. Que ceux-ci abandonnent à 
la légère à une minorité anglo- 
canadienne qui ne comprend rien 


à nos problèmes et qui n'aurait| 
|pénétrer dans l'édifice du par- 


rien de plus pressé que d'unifor- 
miser la langue et la culture ca- 
nadiennes, et c'en serait fait du 
Canada, du Canada tel que nous 


parlaient | 
tous la même langue, ils tombe- | 


Il arrive ceci, c'est] 


deux |! moins à impressionner les Cana- 


| 


voulons qu'il demeure, du Cana-| 


da tel que les bâtisseurs du pays 
et les “Pères de la Confédéra- 
tion'—comme on les appelle— 
voulaient qu'il demeurât 
| jours. 


| 


tou-| 


{ d'un sujet particulier, Les minu- 


rendre au premier ministre St- 
Laurent la politesse que lui fit 
celui-ci à Washington, en mai 
dernier, 

A part les autres bons résul-| 
tats qu’elle peut amener, la vi- 
site du président ne peut que 
stimuler de meilleures relations 
entre le Canada et les Etats-Unis. 
On peut dire que cette visite vise 


diens que les Américains, à faire 


|Et M. Langlois ajoutait: “C'est saisir à ceux-ci combien le Ca- 
| une chose que le Canada, pays nada a pris d'importance en ces 
| dernières années et combien est 


étroite la liaison entre les deux 
pays. Quelque 70 journalistes a- 
méricains accompagneront le 
président. 

Le nombre des réceptions d'E- | 
tat empêcheront probablement 
que soit poussée à fond l'étude 


tes du président seront consa- 
crées à des diners des récep- 
tions, des revues militaires et à 
la plantation d'arbres 
Programme de la visite 

M. et Mme Eisenhower arri- 
veront à la gare Union à 11 h. 40; 
ce matin, 13 novembre, et seront 
accueillis par le gouverneur gé- 
néral, le très hon. Vincent Mas-| 
sey, et le premier ministre, le| 
très hon. Louis St-Laurent, en- 
touré de ses ministres. 

Le président passera en revue 
une garde sur le square de la 
Confédération près de la gare, 
puis déposera une couronne au | 
pied du monument aux morts et | 
se rendra ensuite à Rideau-Hall | 
où le couple présidentiel sera 
l'hôte de M. Massey, 

Dans l'après-midi, le président | 
et son épouse planteront chacun | 
un érable dans le parc de Rideau- 
Hall et, le soir, le gouverneur | 
général donnera un diner suivi 


ses hôtes. 

Samedi matin, à 10 h. 45, le 
président passera en revue une 
autre garde d'honneur en face 
de la tour de la Paix, avart de 


lement pour y prononcer un dis- 
cours devant les Communes et 
le Sénat réunis. Le 22e Parle. 
ment a sa premiere 8<s- 
sion hier, 

Pour la première fois de l'his- 
toire, les caméras de la vidéo en- 
vahiront l'hôtel du gouverne- 
ment pour televiser le discours 


ouvert 


{cain?"” 


| canadienne. 
| accompagneront 


PAGE TROIS 


premiért « 


r t & 


roge i t | 
M. Charles Wils 


avaient pa 
lable, On «a 


ration : ” 


Mais M. Wilson a ét j 


n'existe 
bombe 


atomic 
d cont 
que 


en ce 


du 
pas vous dire 
Et si j 
ne le 


son a répon 


vertu d'accords secr« 
Unis aient entr 
atomiques en 
Cela d'aille 
nant. Qi 
guerre, on prend t 
d'assurer 
fense des pays allies 


entretiens 
St-Laurent 


Societe 


du président. La Radio- 
Canada transmet 


à ses postes d'Ottawa, de 


discours 
Mont- 
qu'aux 
La radio dif- 


ra ce 


Toronto 


réal et de ains 
réseaux américains 
fusera aussi le discours. 

Le président 
le cabinet à 11 h. 45 et, accompa- 
gné de Mme Eisenhower, se ren- 
dra ensuite déjeuner avec M. et 
Mme St-Laurent, la 
officielle du premier 
au bord de la rivière Outaouais, 


conferera avec 


à résidence 


ministre, 


Demain soir, le président don- 
nera un diner à l'ambassade des 


Etats-Unis en l'honneur du gou- 
verneur général et du premier 
ministre, Une réception suivra. 


A la fin de la soiree, il se rendra 
à la gare Union d'où son train 


| partira à 11 h. 59 pour se rendre 


directement à Washington, 

La gendarmerie royale aura 
l'entière responsabilité du cou- 
ple durant son séjour en terre 
Des agents secrets 
le président, 
mais trois gendarmes en tunique 
écarlate, dirigés par un surinten- 
dant, monteront à bord du train 
présidentiel et agiront comme 


|ses gardes du corps jusqu'à son 


retour en territoire américain, 


Problèmes canado-américains 

Pour en revenir aux entre- 
tiens, la défense continentale et 
les relations commerciales tien- 
nent ensemble une large place 
dans les problèmes canado-amé- 
ricains. Sur la question de la dé- 
fense, les entretiens pourront 
porter sur coopération et 
une intégration plus grandes en- 
tre les deux pays à la lumière 
des rapports voulant que les Rus- 
ses disposent maintenant de la 
bombe à hydrogène, Mais il est 
peu probable qu'il puisse s’ac- 
complir rien de défini durant les 
trop courtes heures que le prési- 
dent passera ici. 

Sur la question du commerce, 
le monde canadien des affaires, 
depuis quelques années, s'inquiè- 
te de la tendance apparente vers 
le protectionnisme aux Etats- 
Unis 

A Washington, en mai dernier, 
M. St-Laurent a exhorté les E- 
tats-Unis à diriger la lutte con- 
tre la dépression économique et 
le communisme en acceptant d'a- 
baisser leurs barrières tarifaires 


une 


et en encourageant les importa- 
tions en provenance de pays à 
court de dollars 

Le gouvernement canadien a 


aussi protesté contre les restric- 
tions américaines sur les impor- 
tations canadiennes de produits 


laitiers. Par contre, certains in- 
térêts américains font pression 
| sur la commission américaine du 
tarif pour que les droits soient 
haussés — ou les contingents ré- 
duits — sur l’avoine, le poisson, 
le plomb et le zinc, tous produits 
qu'exporte le Canada. 


Jeudi de la semaine dernière, 
l'hon, D. Abbott, Fi 


ministre des 


nances, dans un discours à New- 
York, a préconisé des mesures 
plus hardies et plus expéditives 
pour étendre le commerce mon- 
dial, et par conséquent, ‘‘amélio- 
| rer toute notre position de dé- 
fe Il a dit que le Canada 

inquiète sérieusement de voir 
‘mince et piutôt cassante’ la bas 
économique sur laquelle les pays 


de l'Alliance atlantique ont fon- 
dé leur coopération politique et 
militaire” 


Les Etats-Unis et le Canada 
sont mutuellement leurs meil- 
leurs clients. Mais d'ordinaire 
le Canada est déficitaire dans ses 
échanges avec 1! Etats-Unis. 
L'an dernier, par exemple, les 
exportations canadienne aux 
Etats-Unis s'élevaient à $2,300,- 
000,000, mais les importations 
américaines au Canada attei. 
gnaient presque $3,000,000,000, 
La moitié de toutes les exporta- 


tions canadiennes sont absorbées 


par le marche américain 


LA LIBERTE ET 


L'histoire du ‘Malade i imaginaire” 


PAGE QUATRE 


LE PAIRIOÏTE 


L'Oeuvre des Bourses du 


comédie si gaie, si bril- | c'est lui qu'elle vient chercher, 
Collège de St-Boniface À “Le Malade Imaginaire”, il le sent. Armande et ses amis 
| que les anciens du collège pré-|1le supplient de décommander le 


L'Ocuvre des Bour ; Col-! quant comment .on isé Ja senteront au Playhouse le mer | spectacie. Molière refuse: “Com- 
lège de StBoniface est uw” sor-| perception de l'an }à er et di- credi 2 décembre prochain, Mo-| ment voulez-vous que je le fasse? 
mais connue de notre public EL sant combien d'élèves ont été ai. lière l'a composée aux heures! Il y a cinquante pauvres ouvriers 
le est de ine de noôs 04 dés par l'Oeuvre des Bourses les plus sombres de sa vie | qui n'ont que leur journée pour 
vres esse les e CKS B. C ttres convaincront les Brouillé avec son musicien! vivre: que feront-ils si l'on ne 
l'Association d'Education et au-! p! différents de la nécessité Luili, il confia la musique de! joue pas? Je me reprocherais d'a- 
tres. Sans el! de St! absolue de l'Oeuvre des Bourses son “Malade” à Charpentier qui, | voir négligé de leur donner du 
Boniface p ement ! Le comité fait un appel cha- d'ailleurs, révéla un remarqua- | ain un seul jour, le pouvant 
subsister, car tre col-! leureux .en faveur de Î'Oeuvre ble talent. On le constatera. sans | faire absolument’, 

ir d à | 
lège ne pourrait recruter à utant | des Bourses. Il faut que tous nos peine le soir de la représentation. Re ntation fatale 
d'éléves fr . rd ix | compatriotes et nos coreligion- . Malheureusement, Lulli réus-| La er gg s de à 
aussi intelligent naires fassent leur part. genereu- sit à maintenir dans l'ombre son| Tout _ DRE gg 
: - " re : “+ r 4 : 1 è\ 8. | Le s ct r 

L'Oeuvre des Bourses a été | sement, en faveur de cette « dangereux rival. La fevre, de observent le “Malade” avec an 
fondée en 1940. C'est donc dans | nisation jugée indispensable 11 a composition endort cependant | été be . ps surent n sa 
sa quatorzième année qu'elle | faut à l'Oeuvre des Bourses une la peine de Molière; son “Mala- | X 8 4 re À 1 faibl + | ra 
entre, Sait-on qu'au cours de ces | somme d'au moins $10,000 an- de” le fait rire comme autrefois, | PE mime et les rires dé le 
quatorze ans l'Ocuvre de. Bour-| nuellement pour atteindre son au temps du bonheur. Il oublie | île RE fort * Pend : D 

. y - év ) F e montant, le Collège la Fatalité, cette sinistre Fata-!Salle le réconfortent, Pendant le 
ses à aidé prés de 1.500 éléves | but. Sans ce montant, le Collèg , 4 

oran, ture VA souffrir etNians son recrute lité qui rôde ‘iutour de sa mai-| billet de la fin, il commence à 
à entreprendre ou à poursuivre! VA SOUXITI cu Page Mori Doré UE DE. ù | payer cette prouesse, Ses traits 
leurs études au collége? Un bon! ment et dans sa vie intime. Les son et qui, scudain, frappe une | PE eusent: une étrange Pos: 
nombre de ces boursier pu | Pères Jésuites consacrent leur! M. Marcel Tétreult, de Letel-| seconde fois: son petit Pierre RE inace: fl est Dris d'u. 
se rendre jusqu baccalauréat | Vie, jour par jour, à nos enfants | jjer, autrefois de St-Malo, époux  bien-aimé, meurt. Cet unique | a onvulsion Rp gai 
et se lancer dans la vie manitobains, Le moins que la po-| de Marie Fontaine, qui fut vic-| enfant de vingt-six jours PCF | Mt Miele 18 représentation ‘ 
d'une éducation supérie pulation franco-manitobaine | fine d'un accident de la route te dans son petit cercueil blanc | "" L : > + te d' . 4 
ce à cette humble initis puisse faire est d'aider dans la! je jundi 26 octobre dernier, à | l'espérance de son père, Arman- | rs ui “ ch pe 4 mp pr 

1 fan fait grand br js | mesure de ses moyens. Donnons | l'âge de 33 ans de, son épouse qu'il aime tant,|© “ Moi vueiques neures plus 
qui a fait de l'excellente beso-| #énéreusement à cette ouvre s'éloigne de lui; la fatigue, la tu- [ar 0 eo + fs ‘se 
ane nécessaire à berculose et le génie accablent | casque “qui envel oppent lune 

> mun . # l 1 

L'Oeuvre des Bourses fera ap- Loin aire « CRU ob DEP. | des pièces les plus gaies du ré- 
pel à notre population encore Magnanime décision pertoire français. 
cette année, On a fixé ir de ÀR 2 f £ Enfin, “Le Malade Imaginai-| CO 

À percepiion a amancne 2 0 Retraites fermées de Colomb :' "ir 2 renréene | vous qui êtes tourmentés din. 
gone, KE 00 Ne pes “ee 2 NOVEMBRE tions commencent. Molière lui- | quiétudes et d'angoisses, vous 

étant canne = 16 — Aviateurs de langue Conseil St-Boniface même joue le rôle d'Argan. Quel-| que l'aujourd'hui blase et qui 
Ar ; ques heures avant la quatrième | avez peur de demain, vous qui 
anche 25 € re r-| représentation, le grand comé-| perdez votre jeunesse parce que 
fur ver séttauts “beneoises itiatior nouvelle! dien repose . sombre dans son | vous perdez le goût du rire, ve- 
allez toujours à le candic Les con s| grand fauteuil près du feu quand | nez voir “Le Malade Imaginaire” 
- iface, Gc et Pro 1- lil entend frapper à sa porte les | au Playhouse, le mercredi 2 dé. 
Patisserie Pelland L To étaient représentés. Les|coups de la Fatalité. Cette fois,|cembre prochain, Molière, au 
D. PELLAND prop | 29-23 — Jeunes gens de la e. |. A0ù l'iue embres, D 2 | prix de ses angoisses, vous expé- 
ñ éta ému apre Le Jurn r . 
161, ove Provencher St-Boniface 24 " — Hommes de . fr lé, acre E jé; à ra diera dans un monde où l'on ou 
s de par in souve agréable C J F M | blie tout, où l'on s'oublie soi- 
TELEPHONE 20-3319 de ce premier pas da A. à oncours CL . même 
A 6 maintenant de met : : Libérés et pacifiés vous retrou- 
L en pratique les belles leçons Attention! Attention verez votre chemin, et au fond 
] harité et d'entraide qu'ils On commencera, la semaine de votre coeur la douce chanson 


ues prochaine, un grand concours 
M. Baudoux, à la | sur la langue française. De 
nouveaux candi- | 
xhortés à pra-| 


de la vie, 


r 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais | qe 
Horlogers et Bijoutiers | Décès | à 


beaux prix seront donnés cha- 
que semaine. Lisez bien ‘’La 
Liberie et le Patriote’ du 20 


tiquer chevalèrie dans son 
Expédiez-nous vos montres M. JOSEPH REMILLARD ns une vie chrétienne, || novembre: éd À je eg le 
QUr réparat s mr dévoueme 1 la i u si 
. ; M. Joseph Rémillard, de 48512, | *°MP devouement pour Ja || DEERNE ORSe D N S 
159, ave Prorencher, 5t-Boniface . 4 I cau Dieu et de son Eglise couts, puis .« , . préparez vos 
' rue de la Moréenie, St-Boniface, à Ÿ P 1 » d « ! | 
Teléphone 20-1820 est décédé à l'hôpital St-Bonifa- devrait être le but de tout che-|| crayons 
ce, samedi dernier, à l’âge de 57 valier d'aujourd'hui comme ça] 
hf é | l'était autreivis au moyen âge 
. rsque les I »s bien pensants 
Les funérailles eurent lieu en | :°7°4 : hommes A ’ is A . 
R. J. Stanners la basilique de St-Boniface, k [allie # détendre eur foi au rs Evêque catholique 
| mercredi novembre, à 9 h,,et | 1 Ra 2 PA 
OPTOMETRISTE prie DO pas «à A+ le Le» chevaliers; ils y tenaient à leur | arrêté en Prusse 
; metière de St-Boniface. reuglon. ù * AA re ri 
Téléphone 20-2850 Outre son épouse, Albertine On se souviendra de la soirée! BERLIN — La police polonai- 
le défunt laisse dans le deuil un | du mercredi 4 novembre comme|se a arrété l'évêque catholique | 
141, ave Provencher fils Léo. et 3 filles, Mmes J.|étant une où on a noyé l'initia- | d'Ermland, en Prusse orientale, 
StBONIFACE, MAN. Walsh. H. Edwards et À. Kin.|tion dans un esprit de gaieté et|et l'a emmené menottes aux poi- | 
| dret: 4 frères, Cyril, Alexandre, | de bonne entente gnets, mandait le diocèse catholi- 
| ” tn es gr sobre que de Berlin. Kirche, journal | 
: Jean et Edouard; 3 soeurs, Mmes à Ù Rhitt U pré d 
: “ be qu'on dit, les frères La-| hebdomadaire de l'Eglise, dit que 
ASSELIN Motor SERVICE || D. Baribeault, E. Jolivet et J.\ Lise St-Laurent et Collette| l'évêque Adelbert Zink à été ar- 


Baraska; 
fants. 


ainsi que 9 petits-en- 


| tiennent des établissements où on 
est encouragé à discuter de tou- 
tes sortes de choses: avis aux in- 
téressé 


tous genres 
huiles 


rêté dans son bureau, récemment, 
et qu'on a saisi ses dossiers après 
des perquisitions. 

Trente agents de la police se- 


Réparations de 
Essence et 
Service de rechange de pneus 
Se sm ialisent dans les moteurs 
Diesel de tous genres 


Maintenant, 


Sou age à l'é ctricité Fe n t hi 1 ti d 
Je dans le domaine du | crête ont envahi le quartier gé FT: 

r. ASSELIN, prop J.-0. BRODEUR pratique, votre conseil a des car- néral de l’évêque, l'ont menacé APR PER. IR ge 

40614, rue Youville, St-Roniface représentant de lo tes de Noël à vendre: des cartes | avec des revolvers et lui ont pas-| dcoer ï AE Matthews de | 

Tél: 20-1436 — Rés.: 20-6613 FENTE francaises et anglaises aux mo-|5é les menottes, dit le journal| ecerner 1a Do 1 ‘: | 

Sovereign Life Assurance Co. || ,;. religieux, au lieu du Santa | diocésain. Il ajoute que les jour- $50, pour avoir obtenu les plus 

. s sg. hauts points du grade 9 aux exa- 


naux et la radio polonaise n'ont 


| pas eu la permission de raconter À 
l'incident, du Manitoba. 


C'est la deuxième fois que les | La jeune boursière est la fille | 


Polonais arrêtent un évêque dans | ha  mggt À Re ram de 151, 


Ja région d'Ermland, qui entoure | 
vieille de 


st-Boniface || Claus tellement affiché ailleurs, 
Nous fêtons, à Noël, la Nativité 
| du Christ et non pas un illustre 
inconnu à barbe blanche: n'ayons 
pas honte de montrer nos con- 
| victions sur nos cartes de sou- 


288, bivd Dollard 
Téléphone 93-5306 


mens de musique de l'Université 


BARNET LEWIS 


OPTOMETRISTE — OPTICIEN 


EXAMEN DE LA. VUE 


402, EDIFICE McINTYRE 


TACHÉ 


(au coin de la Portage et Main) haits, la ville d'Allenstein, 
Téléphone 93-1897-Heur 946 , Ces cartes seront en vente à la | 600 ans. La Pologne a hérité d'u- ® 
Mar Les Auto and Body Works prochaine réunion, à des prix|ne partie de la Prusse orientale arage 
317, ave Taché, Norwood, Man. en 1945. Le prédécesseur de Mgr 


| très raisonnables. Il y en a pour 
alors venez en chercher. 


APRES-TOUT 


Zink, l'évêque Theodor Bensz, a 
été arrêté en 1951 et l'on ignore 
ce qui est advenu de lui, 


DUFRESNE—DESROCHERS 


Le samedi 24 octobre, en la 
basilique de St-Boniface, M, l'ab- 


tous, 


| Téléphone 20-7145 
| Dan GOSSELIN., gérant 
‘Service qui plait 


Fernand Viau 


COUTURE RADIO 


électriques 


| 
à Depi ité OR la Chambre des #8 Ps , . . pe PAR Feinnaer Denis 
ommunes our la circonscriptio i es Je 
no | Chronique de l'intronisation 1%": 


andre Desrochers, de St-Boni- 


Adressez vos communications À 
| face, avec M. Damase Dufresne, 


Tous accessoires 


Ottawa, durant la session du 
j ; Mois de novembre: mois des qui êtes fatigués, et qui êtes char-| +: 2 , 
Parlement Tél, 20-2365 196, ave Taché |! morts. Ces mots évoquent en|gés, et je vous soulagerai”’, C'est | Érpt: RARES UN 2e et! 
| ST-BONIFACE nous la gamme ymnineure des| bien à l'heure du trépas que son-| Gi 4 aie Son, ; Tenr:| 
chants lugubres, des glas et des| nera l'heure du repos. çols-Aavlier, 


On vend à termes faciles Aux sons d'une marche, la ma- | 
riée fit son entrée au bras de | 
sa vie pour ceux qu'on aime, dit | 50n père. Elle était revêtue d'’u- 
Notre-Seigneur, et il nous en a| "€, longue robe blanche, avec 


n-4 : : | trai > ] anti | 
magnifiquement donné l’exem- Suite PARUS QRARENT nl 


cortèges funèbres. | 

La mort! spectre noir trainant 
sa fatale faux. Image terrifiante 
qui hante l'esprit des incroyants. 
‘Hommes de peu de foi, pour- 


Il n'est pas de plus grande| 
preuve d'amour que de donner 


Exomen 
de la vue 


F.-X. Paillé 


. . | quoi craignez-vaus?"” > ais s | 
$. M. WISEMAN AGENT GENERAL ple. Ne laissons pas perdre cette | 
; * 1 ; - Ÿ Pi. à ::. | tait ronde et les manches se ter- 
Optométriste Il ‘Assurances: vie, autos, accidents En visitant le cimetière, il est | faveur de participer à ses méri- | sé r eve er AE 44 Fe 
Téléphone: 92-5947 | maladies polio, incendies | bon d'honorer les restes de nos |tes infinis en unissant notre sa-| Minalent en pointes de 1ys, Son 
| s | chers disparus ais n'oublions | crifl sacrifice du Calvaire | Voile trois-quarts illusion était re- 
| dt sm Mél de tiansse chers disparus, mais n'oublions! crifice au sacrifice du Calvaire |; où 1 5 
| Télé sens Pi 6633 pas que là n'est pas leur demeu-| qui se renouvelle à chaque ins- he per une Le de e Elle 
| Le |re. “Ils ont paru morts aux yeux | tant du jour sur tous les autels | telle, genre petit chapeau. Elle 
i Eo CS | | des insensés, et cependant, ils! de la terre. Lin De ose 9 a es rs 
sont en paix” chante la voix ré- ’anôtre qui aura consacré sa FOIICAN, Deaut e e peuts| 
A Hi CS POUR VOS FOURRURES ont se p: da 11 siiriis ‘Pellse | L apôtre qui aura consacre sa | chrysanthèmes blancs. H 
ELECTRIC SERVICE * c oriante Ja Së guise | vie à répandre le règne du Sa-| | : | 
voyez toujours en la fête de la Toussaint ré-Coe a-t-il craindre le | Les deux filles d'honneur, Milles 
L. BOISSONNEAULT cré-Coeur pourra-t-il craindre le| Lé $ 1 
- prop. Nous pensons yu’ils sont morts | moment qui l'unira à son Dieu|Léona Desrochers, soeur de la 
mariée, et Monique Grant, cou- 


206, rue Goulet, Norwood et que nous vivons. Erreur! Ils! pour une éternité de bonheur? 


f MECKLING FURS 


sine du marié, portaient des ro- 


Entreprise — Posoge de tils 145. avenue Provencher ont ouvert les yeux à la lumière | ‘ami inti ! 1 
Répcrat se St-Boniface tandis que les liens de la chair | nt Ps OU à A gt bes identiques de tulle vert et| 
Téléphone 20-1694 Telephone 20-8182 nous retiennent séparés de notre | être un épouvantail. Cette âme | ail, respectivement, Elles te- 
Dieu |s'endormira doucement dans les | "aient des bouquets, en {orme de | 
| Et si nous reprenons la messe | bras du Père bien-aimé, confian-| CPE de petits chrysanthèmes 
à | de la Toussaint, nous retrouvons | te en cette promesse du Sacré-|°t d'otillets de teintes corail et | 
Bureau d'assurances |cette parole suave du Sacré-| Coeur de Jésus: “Je serai leur | Verte. La petite bouquetière, Bri- 
HAROLD M. BLACK Æ! Coeur: ‘Venez à moi, vous tous | refuge assuré pendant la vie et| 8itte Desrochers, soeur de la ma-| 
| N riée, était revêtue d’une longue 


surtout à la mort”, 


Dillet Lid. 


Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


semblable à celles| 
Elle tenait 


robe mauve, 
des filles d'honneur. 


Koge r 


Voie ferrée terminée | 


E PERSONNELLF 
r\ SURANCE COMMER pa 3 Mitchell Co Ltd. M , ’ petit bouquet, en forme de 
Téléphone 20-3093 Tél. 92.106 a Lynn Lake, Man. Filles d'Isabelle du de petits chrysanthèmes 


et d'oeillets jaunes. Elle était ac- 


samedi 7 Dante 


204, édifice Banque du Commerce FLIN FLON Le 


“4 compagnée du petit page, 


Cerde St-Boniface 


Portage et Hargrave 


| 
un 
coeur, 
| 


Norwocod, Man 1e ] : 
novembre, M. Donald Gordon, 
Bureau à Winnipeg: | président et directeur général du Représentation de film de Sn neveu du marié. PR 
100, EDIFICE PARIS. Canadien National, enfon le " dde A. Desrochers servait de té- | 
Téléphones: 92 92-3675 , Jernier crampon de la nouvelle Voici une bonne nouvelle: à la} moin à sa fille et M. Félix Du-| 
DeGagné Motors Ltd. lien « iite par sa compa- prochaine assemblée, nous au-|fresne accompagnait son frère. 
® 3 nie ynn Lake, Manitoba. Ce | T0ns le plaisir d'avoir parmi nous! MM. Lucien Dufresne et Paul 
a cd 3 À. e n est fait avec le premier : R. P. R. Audet, P.B., qui nous | Régnier agissaient comme gar- 
k extrait de la nouvelle mi-| donnera une représentation de} çons d'honneur. 
Monuments Téléphone 20-3041 Peu a | film, en la salle Jubinville, le| Mlle Marielle Lavoie, AA 
3/40 LU A T Norwood — St-Boniface “his PE RSC À nan déset Et mardi 17 novembre, à 8 h. du marié, chanta l'“Ave Maria” | 
À ” Service de 24 heures par jour : hd Lin Ver: PR pederal, AU Vous êtes toutes cordialement | de Gounod, le ‘“Panis Angeli 
NET rt G UT . 7 | invitées, ainsi que vos familles et | cus” et “Oh Perfect Love”, ac-| 
405, rue Bertrand 7e, “etile Mini Eee 2. vos amis, à assister en grand nom- | compagnée à l'orgue par Mrmne A. | 
Fe 1e istere bre à cette belle soirée gracieu- | Bourbonnière. | 
St-Boniface, . . s o À Ms , 
ce. Manitoba Hub Service Station r M À. J. Matthews, | sement offerte par le R. P. Au-| M. et Mme Dufresne résideront | 
Téléphone 20-1864 MS 2 Pons TS “4 . MERUX, 0 | det. L'entrée est gratuite. à St-Boniface, | 
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NY gnie » Jus ; aT | régente ur son iniassable dé- 
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St-Boniface, Mon. Téléphone 20-8410 


nnéire. | 


ELLEBASI 


let M. Louis 


| naître en lui une 


|ment coopératif. 


| il exige que 


| choi 


! cessité de 


C'est à la Baie que vous aurez le 
charbon sûr pour foyer mécanique 


La prochaine fois que vous commoanderez le charbon pour foyer mécaniq 


la Baie 
ment de chauffage 
complète satisfaction. 
combustible, appelez-nous 


CHOISISSEZ DEF; 
(Souris ) 


SILKSTONE et KLIMAX 
La tonne 


INTERNATIONAL 
La tonne 


(Alberta ) 


GREENHILL (Alberta) 
La tonne 


WAYLAND !Elkhorn) 
La tonne 


COLONEL JACKSON 
La tonne 


Nous avons les genres populaires 
. «+ l'huile traitée pour 
Pour votre charbon pour foyer mécanique ou pour tout autr 


(Elkhorn ) 


mélangés pour convenir à votre 


| garantis pour vous d 


a proprete ... 
e 


Votre commande recevra une prompte attention. 


MÉLANGES POPULAIRES: 
40% INTERNAT., 60% SILKSTONE 13 95 


13,95 
15.25 
16.45 
17,60 


10.60 
18,95 
18,95 
22,25 
22.25 


40% GREENHILL, 60% SILKSTONE 


Le tonne 


40% WAYLAND, 60% SILKSTONE 


La tonne 


50% WAYLAND, 50% SILKSTONE 


La tonne 


60% WAYLAND, 40% SILKSTONE 


La tonne 


Tous les charbons de la Baie sont livrés duns des sacs . , . 100 livres par sac , . : 


20 sacs pour une tonn2. 


Heures de magasin: 


9 h. 30 am. 


Dudsons Bag Company. 


SIGNALEZ 3-2-2, et demandex le 


Rayon des combustibles, Sous-s3! de la Baie 


Bureau de téléphone 
ouvert pour com 
mondes de 9 h. a.m. 


INCORPORATED 2%? MAY 1870. à 5h. 30 pm. 


(Suite de la première page) 


ne 


te mission qui consiste à assurer | 
toujours davantage la libération | 
économique de notre peuple. 
Les délibérations du congrès 
portèrent sur le problème si 


franchement exposé par le pré-| membres fraternisèrent et offri- 
les | rent leurs félicitations aux ga- 
porte-parole de cinq provinces! gnants de deux trophées — pour 
exposérent les efforts déployés | l'augmentation du nombre des 
dans le champ de l'éducation par | membres et pour l'augmentation 
leurs conseils respectifs depuis | de l'actif — accordés respective-| P 


sident. Dans l'avant-midi, 


le dernier congrès général et les 


Les coopérateurs de langue française 
font face à une “crise” d'éducation 


1 


| 


projets en marche pour l'année | 


prochaine. 
rent: M. 1 
gas, secrétaire intérimaire 
Conseil de la Coopération de la 
Saskatchewan; M. l'abbé Adé- 
lard Couture, propagandiste, 
Section manitobaine du C.C.C.; 
le R. P. Antonio Toupin, O.M.I. 
secrétaire du C.O.O.P. de l'On- 
tario; M. Léo Bérubé, secrétaire 
général du Conseil du Québec, 
et M. Légère, secrétaire de J'U- 
nion Coopérative du Nouveau- 
Brunswick (section acadienne),. 
Ces rapports furent l'objet d'é- 
changes de vue au cours de la 
séance de l'après-midi, présidée 
par M. Siméon Marion, président 
de la Section manitobaine. Pri- 
rent aussi part au programme: 
MM. Joseph de Ambrosis, gérant 
de la Caisse Centrale de St-Boni- 
face, Breen Melvin, représentant 
de la National Credit Society, et 
M. Léo Filion, de la Coopérative 


| Fédérée de Québec, 


Plus de 150 convives prirent! : : , ef 
| gas a dit que même si les évé- 


part au banquet qui eut lieu à la 


Les rapporteurs fu- | 
l'abbé Dominique Du-| 
du | 


salle du Cercle Ouvrier, mardi 


soir, sous la présidence d'hon-| 
neur de S. Exc. Mgr Maurice | gande intensive, le Conseil man- 


Baudoux, archevêque coadjuteur | 
de St-Boniface, A la table d’ hon-| 
neur on remarquait, outre Son 
Excellence, M. Léo Bérubé, de 
Québec, M. l'abbé Dominique 
Dugas, de la Saskatchewan, M.| 
S. Marion, du Manitoba, le R. P, 
A. Toupin, O.M.., de l'Ontario, 
M. Breen Melvin, de la C.UC. 
l'hon. Edmond Préfontaine, du 


Manitoba, M. Martin Légère, du| 


Nouveau-Brunswick, M. P.-E. 
Charron, de Québec, M. l'abbé 
Adélard Couture, du Manitoba, 
M. J. Joubert, de la Saskatche- 


| wan, M. L. Filion, de Montréal, 


Normandeau,s de 
l'Alberta, M. PE. Charron y 
prononça une magistrale confe- 
rence sur les ‘Raisons de coopé- 


| rer”. 


S. Exc. Mgr Baudoux 
_ S. Exc Mgr Baudoux, invité 
à prendre la parole à son tour, 
souhaita la bienvenue aux con- 
gressistes en ces termes: ‘Vous 


êtes dans la maison du père”. Il 
aborda ensuite le thème: ‘‘Pour- 
quoi l'Eglise encourage-t-elle la| 


lui 
bénédictions? 


prodigue- +-elle 


coopération, 
2” Mgr 


même ses 


| Baudoux cita d'abord copieuse- 


ment et textuellement une foule 
de documents pontificaux pour 
faire ressortir davantage à quel 
point les papes se penchent avec 
une sollicitude bienveillante sur 


le mouvernent coopératif et pour | 


faire saisir sur le vif comment 


la doctrine officielle de l'Eglise | 


se développe lentement, afin de 
laisser une large part à l'expé- 
rience et à l'initiative. 


A la demande du président, M. 
l'abbé Dugas présenta à l'audi- 
toire les délégués de sa province 
MM. Joseph Joubert, Jean Geot 
Arthur 


ge, George Monin et 

Doucet. 
bres un degré d'indépendance " y . 
| propre à assurer au mouvement| RePPort du conseil manitobain 
la certitude de demeurer tou- M. l'abbé Adélard Couture, 
jours à l'état actif, chargé d’un | faisant écho aux graves avertis 
dynamisme capable de surmon-| Sements du président, parla à 
ter tous les obstacles. son tour de la ‘‘Crise de loyaute 

Après le banquet-causerie les| soit des membres envers leurs 
| coopératives, soit même de la 


part de ceux auxquels l’on avait 
fait confiance en retour de leurs 
promesses, ‘Nous nous sommes 
détournés de l'effort nécessaire 
our remettre la loi de Dieu et la 
justice dans l’économie modet 
ne”, dit M. l'abbé Couture. Le 
raporteur pour le Manitoba dc 
{ manda que les coopérateurs du 


ment à la Caisse Populaire de 
St-Pierre et à la Caisse Populai- 
re de Notre-Dame de Lourdes, 


M. l'abbé D. Dugas | Canada — qui sont au nombre 

Dans son rapport sur les ac-! d'un million — se remettent à 
tivités du Conseil de la Saskat-| l'oeuvre pour promouvoir dans 
chewan, M. l'abbé Dominique|les coeurs des individus cette 
Dugas a commenté à son tour le! amélioration durable sans la- 
“relent de matérialisme” qui]quelle la coopération devient 


semble s'attaquer au mouvement | tout simplement un système d'af 


coopératif et il a fustigé ceux | faires. 
qui veulent faire de la coopéra-| M. l'abbé À. Couture 
tion ‘le déplacement de l'égoïs- t'événement. de: l'annde au 


me d'une classe par l'égoïsme 
d'une autre”, Actuellement, il! 
n'y a pas, dans cette province, 
révéla-t-il, 


Manitoba fut, ajouta-t-il, la fon- 
dation de la Caisse Centrale de 
St-Boniface, qui donna aux coo- 


a au: is s " 
eve de propagandiste at pérateurs de langue anglaise 
titré pour les Canadiens fran- une bonne leçon de choses’ 
çais, Le Conseil provincial avec | basée sur le principe de libre 


ses quatre régions compte cepen 

dant parmi ses directeurs cinq 
personnes qui donnent la ma- 
jeure partie de leur temps au 
progrès de la coopération et M. 
Romulus Beaulac a été préposé 
à la section française du Wheat 
Pool, pendant 17 ans, jusqu'à sa 
récente démission. M. l'abbé Du- 


entrée et de libre sortie des as 
sociations coopératives. M, l'ab- 
bé Couture révéla ensuite que le 
Conseil manitobain exigea que 
soient tenues 8 à 10 assemblees 
d'études dans une paroisse avant 
de songer à fonder une caiss 
populaire ou une coopérative et 
il exprima l'opinion que la pro- 
vince ne devrait pas émettre de 
chartes sans consulter préalable 
ment le propagandiste attitré. 

M. l'abbé Couture annonça 
| qu'au cours de l’année l'on or- 
ganisera 6 ou 7 journées d'étu- 
des dans des centres stratégiques, 
afin d'atteindre tous ceux qui 
administrent les affaires des coo 
pératives dans nos paroisses et 
ceux qui sont susceptibles de se 
voir confier ces responsabilités. 
En terminant, le rapporteur a 
souligné le succès de la premiére 
année de service de la Coop Life, 
qui a déjà acquitté 14 réclama- 
tions du Conseil de langue fran 
çaise du Manitoba. Il annonça 
aussi le lancement d'une caiss 
populaire à La Salle, laquelle 
est déjà solidement établie, 

Les résolutions du Congrès 
portèrent surtout sur la nécessi- 
té primordiale de l'activité édu 
cationnelle comme lgase de tout 
véritable progrès et de toute sta 
bilité du mouvement coopératif. 


ques trouvèrent moyen de li- 
bérer un prêtre pour la propa- 


querait des ressources néçessai- 
res pour profiter de ce geste, 

| Actuellement un prêtre donne 
une grande partie de son temps 
à un travail de ce genre mais il 
est au service de la Ferme Coo- 
| pérative des Métis, à la solde du 
gouvernement provincial. Il s'a- 
git de M. l'abbe F. Blanchard. 


M. l'abbé Dugas rapporte que | 
six caisses populaires ont été 
fondées au cours de l’année 1952- 
1953, ainsi que cinq coopératives 
de consommateurs. Les ressour- 
ces des membres du Conseil ont 
en effet triplé durant ce temps. 
Le Conseil de langue française 
reçoit cependant 6% % des con- 
tributions de toutes les caisses 
populaires de la province pour 
soutenir le conseil central, sa 
part ayant été déterminée selon 


| la proportion de la population de 

langue française dans la pro| SET ELÉRRRS 

vince. Le plus grand salut royal br 
Deux initiatives caractérisent | tannique, 62 coups de canon, sr 

les efforts du Conseil dans le|tire à l'anniversaire de la naj 

domaine de l'éducation. D'abord, | sance royale, à l'accession au tré 


il y a des programmes radiopho-| ne et au couronnement 
niques, irradies par les deux pos-| 
tes, soit 250 périodes de deux mi-| 
nutes et demie chacune, et 24! 
conférences d'une demi-heure, 
c'est-à-dire deux fois par mois. 
Le Conseil prend part aussi aux 


St. Boniface 
Messenger Service 


» s ‘ât à , coms » Nous transportons les bagages 
pri s ht h » Er + pes tels que: malles, valises. meubles 
) 28 JUS 6 & es Du- 
£ E 
vernement de la province et pré- A do res AA 
oujours e no °0-1482 
| pare actuellement des cours en | af En 22202 …  Morwood 


| 
| 
| 


Son Excellence commenta en-| 
suite les principes qui ont fait! 


conviction pro- 
fonde de la nécessité du mouve- 


terrain économique que le salut 
des âmes est en danger”, affir- 
ma-t-elle. L'archevéque coadiju- 
teur de St-Boniface fit remar- 
quer en plus combien le mouve- 
ment coopérateur détourne les 


“C'est sur le, 


hommes de l'égoïsme qui est à la! 


base de tout malaise social, 

Ce mouvement, ajouta-t-il, e 
seigne un sens de la mesure, car 
l'on explore les mo- 
yens qui peuvent faire progres- 
ser le bien commun, que l'on 
sse discrètement les plus 
aptes parmi les solutions qui se 
présentent et, enfin, que l'on 


| s'applique à suivre la ligne de 


conduite préférable. Avant .de 
conclure ce vibrant discours 
Mgr Baudoux insista sur la né- 
conserver aux 


mem:- | 


français en vue de parer au man- 


que de gérants d'expérience. | 2-4. ROBITAILLE, prop 


Grande rente sp 
de disques à 


20° 


Nofés avons une centaine d'albums de disques 
‘’Grand Opera’ et autres à un escompte de 20°;, 


DAOUST ELECTRIC CO. 


292, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-1447 


Charles Daoust —— Lionel Grimard 


Winnipeg, le 14 novembre 1954 


Congrès général de l'A.C.F.C. et de l'A.C.E.F.C. à Saskatoon 


| Rapport de M. l'abbé Roger Ducharme, 


Discours de M. Dumont Lepage, 
président de l'A.C.F.C. 
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grand Congrès de I L 
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A es ma- 
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' ar hef M 
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4 t r 
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de l'ACFC 
antes fonc- 
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Radio- 


r visiteur des 
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Guérin, P.M.E., pour le nord de la | 
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M. Roland Pinsonneault 


Discours de M. 
: R. Pinsonneault 


président de l'A.C.E.F.C. 


Au nom de l'Association des 
Commissaires d'écoles franco- 
| canadiens, le président, M. Ro- 
d Pinsonneault juhaita la 


Radio-Prai- | venue aux commissaires d'é 

ns de l'exé- venus discuter de diff 

iu Comi-|;e problèmes qui se sont posés 

eignement du français | 4epuis le dernier congrès, et étu 

) Srançais se | dier le utions efficaces à leur 

Eu ban. | aPPorter 

tuteurs pe instite. Enumérant les buts de l'ACEFC 

t poursuivit 1 lié |M. Pinsonneault insista qui 

ment, en p des mille et un tra- ont, pre mierement, de réunir , 

is et petits travaux qui remplis | commissaires d'écoles franco-c 
ent les journée de emaines, nadiens afin d'étudier en ce 
mé M hs dantés di PR |mun les questions qui les inté- 
not Se : ét à à ( Ç . # A ressent; déuxièmement, de repré 
au service de l'ATFC son dévoue- | senter les commissions scolaires 
ment inla 'égalent seule. | faisant partie de l'Association 
ment sa Lo dans leurs justes revendication: 
ince ént a auprès des gouvernements: troi- 
L'ACFC. sonblut M Ladss |sièmement, de promouvoir l'en- 
Ars dcpabrs !. Lepage, 4! seignement français dans toutes 
ntinué de travai er la main] écoles, de s'entendre avec| 
A à In Association | l'ACFC sur les mesures à pren- 
9 ho à “II A, a . md dre pour la création et le main- 
Pret A pre el :€S Dons | tien d'une inspection française de 
| Pa : is lancent | ce école quatrièmement, de 
5 4 encore vers le}donner conseil et suggérer. des 
‘ el la consolidation de no- | moyens d'action aux commissions 
Pr DRRTRS FR Ut , scolaires qui en font la demande: 


rge 


rt ces 


dernie 


attaque es- 


edouble 


| cinquièmement, de venir en aide 
|en autant que possible aux com- 
[missions scolaires qui en ont be- 
| soin 


Plusieurs de ce 


buts 


furent 


.|atteints, presque tous furent réa- 
*|lisés, mais ce n'est pas là, dit le 


| président, une raison pour dimi- 


pérant faire abandonner l!: 

Dartis ire abandonner la| = d'ardeur au combat, De 

é agissent del t2MPS à autre, des situations sur- 

1 sorte, souligna le conférencier, | 85Sent AAONS depuis que les 

n'êtes-vous pa pour employer Grandes Unités scolaires sont or- 

expression d'un chef Iroquois, ganisées — qui demandent un ef- 

des argouenoue’, c'est-à-dire des|107t conjoint. Je vous demande| 

mes de toujor vous l’em-|Pour cela votre coopération et| 
porteréz en continuant votre ré- | surtout votre confiance. 

ce sur vos positions qui sont Le président de l'ACEFC ap- 

0 6 andes oeuvres s'ac-| précie à sa juste valeur l'amélio- | 

iplissent lentement, elles ont|ration de la situation des visi- 

be oin du temps, cette autre for-|teurs d'écoles, grâce au concours 

n oleil, pour mürir.” [bien apprécié de notre épisco- 

u btenus sont so-|pat canadien-français, mais sou- 

1 16 reuves les plus|ligne une autre inquiétude: la 

est, 1en pas douter,| pénurie d'instituteurs et d'insti- 

ition de vos d postes | tutrices canadiens-français. 11 de- 

1 adio € Saskatchewan, Ils! mande aux parents d'orienter 


permettent au s de com- 
plete et de r'9 
{ ar 
és - 
v 1€ 
crois q 


L otes) est une 
pi de justice 


FACON NOUVELLE davoir une cuisine 


plus propre et moins de travail ! 


Cire 
JUBILEE JOHNSON : 
Pour la Cuisine 


.. 


r 


e produit d'entretien rapide et facile Johnson 


| leurs jeunes garçons et leurs jeu- 
| nes filles vers cette belle vocation 


| de l’ens si nécessaire à 
[notre survivance. Cette profe 
ion devient de. plus en plus at- 
| trayante par ses salaires et ses 
{conditions de travail, 

Nos buts sont aussi ceux de 
"ACFC, notre Association-Mère, 
dit-il, celle qui nous a toujours 

| guidés par la main, qui nous a 


| toujours secondés 
{croit en notre croissance et en 
|notre survivance. I] assura J'épis 
copat et le clergé de leur coopé- 
ration et de leur obéissance sans 
réserve à toutes leurs directives, 
“afin d'accroître de jour en jour 
notre foi et de conserver et per- 


parce qu'elle 


| fectionner notre langue”, | 
| “Dans notre société actuelle | 


| avec son matérialisme et sa cen- 
tralisation à outrance, nous ri 
| quons beaucoup de perdre dut 
| ra de perdre nos droits sacrés. 
Terrain et droits chèrement ga- 
| gnés par nos prédécesseurs. Nous | 
ne voulons pas lâcher, nous vou- | 
tenir, nous voulons être fi-| 
à nos ancêtres et à ‘notre 


ons 


| dèles 


| Maître le passé 

Mais nous sentons que nous 
sommes faibles, poursuivit M. 
Pinsonneault, nous sentons qu'il 


nous 


manque des chefs, nous sen- 
qu'il nou des directi 


S faut 


passé, 


ves. Dans le nos compa- 
triotes furent sauvés par l'appui 
du prêtre, Comme dans le passé, | 
I savons que nous pouvons 


compter sur cet appui, 
réclamons humblement. | 
qu'hier, nous ne voulons 


LE PATRIOITE 


M ibbe Rog D ar d 
bourg, visiteur des ecole 

sud de la pr ; 

1953 vumit à ( 

de ! I 


très complet 
ce domains 
Fort de so 
visiteur des 
Saskatchewar 
1952, année t 
par fait qu'i 
main#forte au 


deux postes de 
n 


€ 
lance 


emer 
langue 


çaise re les progrès 
sés par les instit ire 
élèves et les déficiences à r 
ser 

De septembre à décembre 
1952 par irut quelque 6,00 
milles s nt 35 écoles, 1,768 


élèves et 20 cercles paroissiaux 
De janvier à juin 1953, restre 
gnant ses visites alors aux dio 
cèses de Re et d rel 
bourg, il parcouru 9,397 
et visita 28 paroisses, 39 
109 classes et 2,656 61 
Durant né pt i 
à l’occasion de moments libres 
il organisa, de 0 rt avec le 
corps professoral if reun s 
pédagogiques dans autant de pa 
roisses strategiques ou eurent 
avec franchise et amour, 
profitabl:s éc s d'idét 


l'etude des mar iu program 
me de français loi scol 
I des problèmes les plus 


gents et des solutions proposées F 

M. l'abbé Ducharme rendit 
hommage à LL. EE. NN. SS. Le- 
mieux et Blais qui, malgré la ra- 


reté de prêtres, ont jugé bon 
d'en consacrer deux à cette oeu 
vre si importante, à MM s ct 
rés de nos paroisses pour leur 
proverbiale hospitalité, eux qui 
sont le pilier de chaque comite 
paroiss al d l'ACF:C 
“Tout considéré, déclara le 


siteur des écol le programme 


de l'A.C.F.C. « excellent A 
l'une des réunions pédagogiques, 


visit 


eur des écoles 


fait h rable 


n [eL no s 4 
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| ® Groupes de fomilles 
| ®@ Banquets 

®@ Evénements sportifs 


| GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 
Lintbi ao.b 202 652. 


489, 


rue Giroux 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 

| Voyages 

| Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, St-Boniface 
| Telephone 201 351 


avenue Provencher, 


Diplome du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


À } 
(Rs morluaire 


| SN)  DESJARDINS 
\3 "r> 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 


Tel. 201 467 


À CKSB 


[e S. C. Johnson & Son 


Limited 
annoncent 


à 8h. 45 a.m.et l h. 14 p.m. 


la nouvelle cire liquide 


4e cerveau AL PE d 


“’Jubilee Kitchen de Johnson” 


Lo prochaine fois que vous ferez des emplettes, 


Procurez-vous ce nouveau produit, la cire 


JUBILEE KITCHEN de Johnson. 


J. Vermette. Les 


- 
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LA LISER 


ceux qui seront en 


Robert Trudel Armand LaFleche 


Les trois pièces que le Molière 


Gilles Guyot 


Campagne organisée 
par les Clubs Newman 


parfois, s tour TORONTO — ( 
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npl ns qui s'ensuivent LE, 
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thèque Pub 


ecteurs 
de choix: 


érie de livre 


La vie quotidienne 

au temps de Jeanne d'Arc 

par M. DEFOURNEAUX 
L'auteur décrit ici la vie des 
differ € l société 
but est de 
la vie 
uencée 
qu en 


1 1 par les evér 
d frai-| historien véritable u utiliser 
té, chaque ta-!|tous les documents ssibles. Ce 

où le rir à aira à tous ceux qui s'in- 
tàälar toire de Fran 


li a 
acce 


sent à l’hi 


J La Pologne de Pilsudski 
par Jules LAROCHE 
Le maréchal Pilsudski, porté 
pouvoir par le coup d'état de 
1926, a dirigé, en dictateur, la 
politique polonaise pendant neuf 
C'est un sincère ami de l’al- 
» française mais, par ailleurs, 
entouré d'anciens conspi- 
, dont l’un, Beck, ministre 
Affaires étrangères, déteste 
la France. Jules Laroche, ambas- 
sadeur en Pologne de°1926 à 1935, 
a été le témoin « faits qu'il ra 
conte et son mérite d'être 
lu et médité 


ans 


Gauthier 

Mme J. Ber- 
prix de la 
fut décerné à Mme 


A la poursuite des gorilles 
par Albert MAHUZIER 

Mahuzier est parti de Paris, 
a traversé la l'Espagne, 
l'Afrique du e Sahara, le 
Congo Belge ‘entre de l’Afri- 
que, pour termi sa randonnée 
sur un port de ‘éan 
a fait cette expédition 
femme et ses neuf enfants. 
ment M. Mahuzi pu se 
de situations difficiles après nc 


a entree aila a 
alors que le 


M 
ctobre M 


1 oc 


avec 


ürer 


)mMm- 


> 


Douglas 


de; 


| 


Indien, 11! 
sa | 
Com- | 


bre d'aventures au pays des go-| 
rilles, c'est ce que l'on verra en 
ourant cet excellent reporta- 


> curieuses photogra- | 


nand Jeanson, Le major Louis Deniset, de| 
»pold Laurin, nest ‘tude Monnin, Grafton, Deniset La seconde chance 
rges Baddon et A-\e{ Dowhan, qui vient de succé- par Virgil GHFORGHIU 
e, Mmes J.-E. Cosset-| Ger au major J. Janieson comme La “Seconde chance” est une 
Léo | comm anda “Win. | réplique de la “Vingt-cinquième 
Charper \ ici fut heure” qui a valu à M. Gheorghiu 
eau et dant en 1, chef des de si nombreux lecteurs, Ce ro- 
Rolan ipeg Grenadi er succé-| man montre le sort qui attend| 
RER A à au lieuter colonel H ndividu dans le conflit tragi- 
rand tirage aont | vu , où Ééaa 1 à sv 
tait un service Maxwell qui a démissionné de ce | QU6 entre le bloc soviétique et 
de es | bloc américain. C'est un ou-| 


poste 


vrage à lire pour tous ceux qu'in- 


téressent les problèmes d'actua- 
Le R. P. À. Chartrand \ ii. 
décédé à | Rigaud, P. 0. Les chémins de ma vie 
par A.-J. CRONIN 
Avant de devenir, avec la “Ci- 
tadelle” et le du royau- 
me”, un de lus 


, en 4. 


Frar 1 v 


ie et en nonde mé 
| di cal qui fut le sien, Cronin dé- 
( aventures emou- 
s ju romancier 


nu. 


La montagne aux écritures 
par FRISON—ROCHE 

L'auteur de “Premier de 
“La grand . 


"Norwood Jewellers"” 


Marion et Tache, St-Bonitace 
CAC 


Telephone 20-2790 


Intr s romanesque, 


ges, 


dé- 


nsible a la enco- 
lé pa uatre pho- 
des rthaud 
liothèque est ouverte tou 
Latou En de les jours, de 2 à 8 h. 30 p.m., | 
Agents pour le et 3 frèr Henri-Doriva, de Ri-|et le samedi après-midi, de 2 h 
“NORMATONE HEARING AID’ aud frid et vrais , nt- 25h pe Adresse: 
rrovencner, 


138, avenue } la sainte communion, 


Prière à 
Marie, Reine des dite | 


La reproduction de cette prié- 
re a été payée en reconnaissance 
de faveurs obtenues. 


© Marie, Reine des Coeurs, 
avocate des causes desespérees, 
Mère si pure, si complaisante, 
Mere du divin Amour et pleine 
de lumière divine, je mets en- 


ire vos mains si tendres les 
faveurs que nous attendons 
de vous aujourd'hui. Regardez 
nos miséres, nos Coeurs, nos 
larmes, nos peines inierieures, 
nos souffrance... Vous pouvez 
nous exaucer par les merites 


de votre divin Fils, Jesus. 
Christ. Nous promettons, si 
nous sommes exauces, de re- 


pandre votre gloire et de vous 
faire connaitre sous le titre de 
‘’Marie Reine des Coeurs" et 
Reine de l'univers entier. 
Exauceznous pres de votre 
autel, où tous les jours vous 
donnez tant de preuves de vo- 
tre puissance et amour pour la 
guerison de l'âme et du corps. 
Nous espérons contre toute 
esperance: demandez à Jesus 
notre guérison, notre pardon 
et notre perseverance finale. 
© Marie, Reine des Coeurs, 
guerissez-nous. Nous avons 
confiance en vous. (3 fois). 
Réciter cette prière neuf jours 
consécutifs confesser et faire 


au théâtre Playhouse 


* 


Leandre Bergeron 


Denis Belair_ 


Parties de cartes organisées par 
: le Comité Protecteur des Guides 
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Padre Pio le stigmatise temporains, dirimera les discus- à < 
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PLUS CHAUD NOËL 


Pour maintenant et 
les années à venir! 


De tou 


GT 


€ haufiage 


te la famille! 


automatique 
caleau 
veilleuse de 
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témoigner votre 


et v 


reconnais- 


ance tre amour! 


Plus de corvées de chauffage! 
Plus de tracas! 


Le 
HEIL peut être inst 
quelques heures, à n'importe 
quel temps de l'année — dans 


n'importe quelle 


chaufias a! 


maison 


nou- 


velle ou ancienne, grande ou 


nt uniforme et silencieux de HEIL procure plus d'agré 
t habit ement construit de façon à prendre peu d'espace 
le coût du chauffa peu éle 
gr ; Afin de faire de ce 
d4 
il Lun) L 
4 Noël le plus heureux 
. qui soit informez-vous, dans le 


Dil-Fired 
Boilers 


détail, sujet du 


HEXHE, 
Automatic Heat 


Conversion au 


Oil Burners 


Conversion Oil-Fired and 
Sos Burners re Votre marchand peut obtenir cet équi 
Conditioners pement de Western Distribulors, 


LUKES 
heating equipment limited 


324, ave Notre-Dame, Winnipeg — Téléphune 93-3421 
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Grand banquet paroissial pour 
le 


50e anniversaire d'Aubigny 


\UBIGNY Dimanche ! 520 livre , 
hain, 15 novembre, un bang Lle-Eugene-Agathe 
paroissial aura lie lans la sa Ecole Bourret 
Normandin à ] L Tableau d'honneur d'octobre 
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Hospitolisation — Etc Combot el Eva 16 1 
Téléphone no 45 cher Josebà ( an 
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N.-D. de Lourdes, Man. |! RENE 


Saint-Malo 


. Le part [ | le M. et 
in } ppe (sauthie eu sou- 
I t iv n Colombie Britan 


Optométristes nique chez enfants 
et _ 
Opticiens 
Examen de la vue | À Salon funéraire Doyle 
le ttage | pe Mar Té 14 R 3 
Edifice | Téléphone L 
Kensington | Lou Gelley 
215, avenue du 92-2496 
Portage R nt e 
WINNIPEG | T ! $ 
er, : 
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THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


11ies 
“A de lis et PR AREA 
+ 93-7396 — Winnipeg 


521, rue Hargrave — Tel.: 93-7395 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de méde £ ec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, 5t-Bonitace Téléphone 203 863 


Appareil de T.V. de $485.00 


ou un Radio-phono Emerson, modèle console 
AUTRES PRIX DE VALEUR 


Vous pouvez gagner un joli appareil de télévision 
de $485.00 avec écran de 21’, ou un radio-phono 
de même valeur en participant au concours de 
mots BRAZEAU BRIQUETTES. (Mots entre pa- 
renthèses.) C'est facile! C'est amusant! Essayez- 
le aujourd'hui! 


Gagnez un 


Vous pouvez obtenir les règlements et déta omplets de 
e c en écrivant Coal Co t 04, édifice 
t G&G Loar \ ] OL en t nant à 
2.3088 et en den lis 4 + foirv 
C'est toi DR É Sd 
fs tible 
A ar HEALT MEAT « x y «ur R FILM 
La 
BRAZEU » BRIQUEITES 
NADE 12OM CANADA dom VALE PUANING MTUMINOUS COAS 
, Le combustible concentré 


Bureou de ventes: 1350, rue Woll, Winnipeg 


Commandez-le maintenant — De votre marchand 


de St-Pierre, Man. 


€ d'organisations 
gent à l'achat d'une machine cinématographique 
r cet Ci-dessus, l’on voit M. Caron, gérant de !’hôtel 
St-Pier sentant un chéque de $100.00, offert par l'Asso- 
à les hôt et brasseries, à M. Z. Audet, président du conseil 
F St re, organisée récemment. Le but de ce conseil, 
cié au Conseil tional du Film, est de procurer des films ins- 
fs pour les écoliers et d'apporter des suggestions en diverses 
er Les Ciubs 4-H de la municipalité de Salaberry font 


Le mariage  Beaudry-Austinson 
célébré à SON RE, 


| Jon leur opinion, 


| sons 
| je collège de St-Boniface, la Mai- 


BERTE ET LE PATRIOTE 


La Salle 
Conge de la Toussaint 


Le congé annuel de la Tous- 
saint a donne 
mais trop courtes vacances, se- 
à tous nos etu- 
diants qui fréquentent des mai- 
d'éducation à l'extérieur: 


son St-Joseph d'Otterburne, l'A- 
cadémie St-Joseph de St-Bonifa- 
ce, et les couvents de Ste-Aga- 
the, St-Adolphe et St-Charles. 


Réception des Dames de 
Ste-Anne 


Le dimanche 15 octobre eut 
lieu une réception de Dames de 
Ste-Anne. Les nouveaux mem- 
bres furent au nombre de quatre. 
La cérémonie précéda la bene- 
diction du T. S. Sacrement. Mme 


Léon Alary, présidente de la 
congrégation, lut au nom de ses 
compagnes présentes l'acte de 


consécration. M. l'abbe Gustave 
Couture, curé, leur adressa quel- 


quis mois € ourage ts, tout 
| en leur citant la grande thauma- 
turge qu'est sainte Anne comme 
le parfait modèle de la mere 
chretienne 
Va-et-vient 
Récemment, de nombreux vi- 
siteurs furent de passage chez 
M. et Mme Omer Comeau: M. et 
Mme Charles Lecomte (Lucill: 
Comeau) et leur bébe, Jeanne, 
de Ste-Ro Man., Mme Victoria 
La Mille J:annine Comeau 
et M. Her St-Godard, de St-Bo- 
niface, de même que Mme Dora 
Pag de Vancouver, C.B 

I Rév. Soeur Gertrud:-Ma 

d e, Fille de la Croix, de no- 
tre couvent, eut le bonheur, le 
d d'avoir la 
visit M. et Mme 
René , de 
mén Ha- 
m c mpagnee 

au i, 

Î ien Cormier, de notre 

| paroisse, a quitté Winnipeg, le 
mardi soir 3 novembre, afin de 
se rendre pour un mois à Hamil- 
ton. Ont., où il continuera à tra- 
vailler pour la compagnie Mac- 


#4 F a ] | L petite 
Notre-D Diane Brissette, nièce du ié 
le & } t t Le et ava ine 
» e toilette 1: 
€ 1 le a dry fut témoir 
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M 6 3 , furent exé- | 
à E dictic sse nuptiaie. 
ple et soeur du ma- 
te ignait a lorgue. 
Ù e d et du mariage, une ré 
AD tenue en la salle pa- 
ale, au sous-sol de l'église, 
>y# ni étaient rassemblés de nom- 
à at entra da église,  breux parents et amis des nou- 
à is d'une marche nup-|veaux mariés; un goûter, genre 
bra ie M. Raymond| buffet, y fut servi. Le toast à la 
le, Elle paraissait ravis- | mariée fut porté par M. l'abbé A. 
a 6 t. De nombreuses al- 
t furent prononcées, en 
éta C et en anglais, notam- 
r {ment par MM. les abbés St-Lau- 
te rent, Shannahan, Sythes et F, 
| Woloszyk, curé de Vassar. M. Léo 
l e Beaupré, cousin du marié, de St- 
Elle Bo ice, était maître de céré- 
1 | mon Le soir, il y eut veillée 
] oup jonneur se com-|à la salle de Sprague. 
posaient de Miles Berthe Lévé-| M. et Mme Maurice Beaudry 
que. d'E nièce du marié, et|Partirent en voyage aux Etats- 
icienne Lachance, de St-Pierre, | Unis. Au retour, ils résideront à 
ymie de iée, avec MM. Da- | South Junction, à la demeure pa- 
vid Var ten et Henri Beau- | ternelle. * à F 
ir, frè marié. Les demoisel- | Parmi les nombreux invités qui | 
« d'} vaient des robes | Participérent a ces réjouissances | 
Le 16 et bleue, respec- | l'on. remarquait MM. et Mmes! 
to nt voiles et couron- | Adolphe Brülé, Raymond et John 
de mêmes nuances et bou- Patenaude, de Gentilly, Minn., et 


Francis Martell, d'Oklee, Minn,. 
que des parents de la ma- 
du Montana; MM: et Mmes 
Arthur Brissette, de St-Vital, De- 
nis Beaudry, de St-Boniface, Léo 


ainsi 


riee 


Greenway 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


| donald Aircraft Ltd, 


Autre augmentation 

de l'indice des prix 
OTTAWA — L'indice des prix 

aux consommateurs est monte 


d'un demi point durant septem- 
bre. 11 est passé de 116.2 à 116.7 


kpour la cinquième fois consécu- 


Mme Sine srochers 2 : 
fu l'objet Le ou: nie évêque, d'Elie, Louis Brisebois, 
% forise. le samedi 10 oc- | de, St-Boniface, et Roger Beau- 
tol à l'occasion de leur | Pré, de Portage la Prairie, et de 
40 iversaire de mariage nr autres parents et amis | 
Ce familiale avait été | de divers endroits du Manitoba 
ot tous leurs enfants, | et des Etats-Unis. 
le le loin, et elle fut| “ kg 
1 Le plus je 
le lut une adres- Ste-Anne des 
ce au nom de A 
s et on offrit aux jubilaires Chênes 
» jolie mpe à ti intensi 
és. Ces de rs remercièrent du | Journée de l'Association 
i du coeur, heureux de voir | à Ste-Anne des Chênes 
Du us à APPTE- | Le dimanche 8 novembre était 
a Malheu- ! je jour désigné pour la perception 
+ Is, Léon, d'Ed-| ans notre paroisse. M. Camille 
L que M. et Mme | Fournier adressa la parole à l'é- 
, de Toronto, ! ÿlise. 1] se dit heureux de venir 
I re 1C1 pOur 14! Ste-Anne, paroisse qu'il a vi- 
sitée plusieurs fois déjà au cours | 
A de la s y eut | de sa carrière d'instituteur et de | 
et musique tous le membre actif de l'Association. | 
4 | Après avoir fait la synthèse du| 
narquait, parmi les invi- | “vor * @e tous les Canadiens | 
le MM. et Mr r catholiques et français, | 
E B et Josenh. de St-Boni nous rappela notre devoir en- 
f Ne r Lemieux et Nelson | vers l'Association d'Education en! 
F ert 1ers, de Somer- ce jour qu'il qualifie de jour de | 
t Mile 1 le Desrochers, | résistance et d'espérance natio- 
St-Jean-Baptiste nale. Il félicita chaudement le 
héros de la fête reçurent R. P. Curé d'avoir confié l'orga- 
le nombreux et jolis cadeaux de | nisation de la perception a ses 
* parents et ami: con missaires d écoles. 
Un dé icieux gouter clolura ia! Ce même soir, les dames Auxi- 
[VIE 188. MORE AMIS chues liaires donnèrent une partie de| 
À un magnifique gAlEAU | cartes au profit de l'hôpital de 
, confectionneé par 1€S|Ste.-Anne, dont la construction est | 
Fr laires. L'on se sé- | en bonne voie. Les ouvriers tra- 
P nt de se voir rêu-|,a;jllent maintenant à l'intérieur 
n dix ans pour fe- 
es noces d'or de ce couple Au couvent 
cernes Le vendredi 6 novembre, Mile 
ES ECS neutres HÉÉEUÉ I Senchuk donna une cau- 
x élèves des grades XI 
Fannystelle ur les ‘Activités de la 
PRE < É Société des tions”. C'est le 
, ‘me riel Lavigne et compte rendu d'un cours qu'elle 
familie quittes pour al-| 4 suivi en juillet dernier, sous 
er deme St-Boniface es auspices de l'université du 
M. et ‘Héodore Poitras! Manitoba. Shirley, après quatre 
t t l'hiver à Win- | ans d'étude au couvent de Ste- 
Anne, suit en ce moment les 
N ns un prompt ré- cours de l'Ecole Normale 
tab ' Mile Laura La- : 
| t une opération Baptèmes 
a ère | Le 4 octobre: Joseph-Denis- | 
1 et ; ce ils d'Antoine Prairie 
Ms Fra. Anne Faucher, Par- 
= + 00 raine, Ludger Fau- 
7 “ Sid : épouse, Ciara Beau- 
\ t s ma ce irent 
ge 7 PERS Le 4 octobre: Eveline-Estelles 
À. Hub dia La NEA Marie, fille de Maurice Gauthier | 
è d et de Thérèse Granger. Parrain 
Conférense agricole let marraine, Jean Granger et son 


Hermance Gauthier 
octobre: Suzanne-Brigit- 


| epouse 


fédérale-provinciale 


OT me|te 
fé riale | £ I ette Tougas. Par- 
tera à Ot-|ra marraine, Gérald Tougas 
tawa vembre, -let inette Tougas 
l'Agricul- Le 25 e: Roger-Louis- 


octobr 
ls d'Ar 
e Baron 


s G. Gar- thur Fiola et de 


Parrain et ma 


Louis Fiola et son épouse 
Mariages 
Le 3 tobre: Alphonse Tru- 
deau, de l'Ile-de-Chèênes, et An- 
| nette Faucher, de la mission Ste- 
Thérèse. Et Arthur 
Rioux, de t- Ludge 
f es représen- | Faucher, pere © 
res de l'Agricul- Le 3 octc 1 licoeur 
ciaux, qui | et a Desrosiers. Etaient te- 
fer ensemble evue de | moi icoeur, père du 
l'ar l nt les! ma re Desrosier 
perspectives de l'annee à venir. de mariée 


de Lionel Théber- | 


tive. 


SGT ALEXANDRE TREMBLAY 


lieu à de belles | 


| Monument à la memoire 


de Lemoyne de Bienville 


Comme suite à la commemora- 
tion du 150ème anni 
la cession de la Lo 
Etats-Unis, la Nouvell 
a décidé d'elever, au 
printemps 1954, un mon 
la mémoire de Lemoyne d 
ville qui fut gouve ir génera 
de la Louisiane sous le règne 
Louis XV, 

Ce monument 
perpétuer le so 
joué par un Fran 
toire du continent 
comités français se sont 
sés de toute part, en 
per à celte manifest 
venir. Il s'en est fi 


destir 


etant 
Ivenir 1 rt e 
çais dans 


amer 


tie 
tic 


so 


pa ilier à Montreal Ju 

auspices du President de 
’hambr e Commerce fran- 
hambre mme 


çaise 
Appel aux nôtres 

Le Consul de France à Winnl- 
peg a demande à la Direction de 
a Liberté et le Patriot 
uloir bien signaler 
ve à ses compatr 
ur indiquer que, 
entremise, soit 
pourront adres 


pour le monu- 


tions au comite 
ment Bienville, 429, avenue Vi-| 
gcr, Montréal, 


. | 
(Communique) | 


Napoléon Prince, qui jouera 
ls rôle du Mauvais et qui chan- 
tera le solo au dernier tableau, 
dans ‘‘Le Noël des Anges’, de- 
! main soir, au théâtre Playhouse. 


UNE CARRIÈRE DE CHEF 
AU SERVICE DU CANADA 


Agé de 
Alexandre Tremblay 


pe de 


ou il 


25 on 


service 
ut bl 
il peut € 


parachutiste 
ment de toute 
pel d'infar 
Ale tre Trembl 


gagé dans une cor 
du Conada 


Tant que la tension internationale ne se sera pas relächée, 
le Canada devra demeurer sur le qui-vive. Et pour être prêt à toute 
éventualité, notre pays doit renforcer son armée moderne 


L'Armée canadienne offre des carrières vraiment intéressantes 
aux jeunes gens sérieux. Elle leur donnera une formation de chef, 
c'est-à-dire qu'elle leur inculquera le sens du devoir, 
l’esprit d'équipe, et les rendra aptes à prendre des décisions. 


Un jeune homme qui est déjà engagé dans cette voie, c'est le 
sergent Alexandre Tremblay, instructeur de parachutistes au 
Royal 22e Régiment, On voit sa photo ci-haut. Les parachutistes 
constituent une légion hardie et fière au sein de l'Armée canadienne, 
Et le sergent Tremblay est heureux d'appartenir à cette légion. 


Son revenu se compare avantageusement, äge pour ëge, à 
celui de tout autre citoyen qui, avec le même degré d'instruction 
et les mêmes aptitudes techniques, exerce un métier dans le civil, 
Mais ce militaire reçoit en outre — et gratuitement — la nourriture, 
le logement, le vêtement, les soins médicaux et dentaires. 
Et il bénéficie d'un mois de congé payé par année. 


L 


Pour une carrière de chef bien rémunérée 
; au service de votre pays, enrôlez-vous 
dans l'Armée moderne du Canada. 


ENRÔLEZ-VOUS DES AUJOURD'HUI DANS 


VOTRE ARMÉE 


Dépôt des Effectifs no 8 
Caserne Fort Osborne 
Winnipeg, Man. 


Winnives, le 13 nevembre 1953 

MAINTENANT DISPONIBLE SEPT 

R , d gum 
Calendriers Messager d'art francais | 
7 feuilles artistiquement illustrées | Le 
En stock pour livraison immédiate | 
COMMANDEZ MAINTENANT 
Cartes de Noël | 
Sujets religieux, texte français, enveloppes comprises pe | 
En boites de 18 52e la boite | 
En boîtes de 12 38e la boite | 1! | 
COMMANDEZ MAINTENANT | 
Les Agences Gaspard Limitée + | 
288, ave MecDermeot, Winnipeg, Manitoba | 
1 | 
— | 
M o B r d D | 4 sh » | 
ariage Derara-veleurme ceiepre en - | 
l'église de Notre-D de L Le 
église de Notre-Dame de Lourdes 

N.-D. DE LOURDES 1 aptèéme 
‘ s de M. i { 1 
Mme Béi 1 « M M ps 
de Dele Mr , 

Frank ‘ 
Nadeau 1 Tableau d'honneur 
nédiction r pour le catéchisme 

Aux accords d arche G ! R Ras 
tiale, la mariée fit et ee “ ‘4 LeM G Pele 
bras de n p e vé HS ; : 
tue d C ( t l 
| { t d € 
manch ice brod & | — 

4 1 Fr el 
du Mile D E 
ac “x u 
t ta 1 " 

V e court de ?r t 
s Mile Cha à ( \ . 02 
€ ë re vo e col À nm ï | ils 
me e. E portaient des bou Grade VI Ci e Peilland 88 
|quets de rc ( t { \ Rheault , 

La petite bouquetièr re M 4 dde 
net, portait u toilette le if ‘rad VIII P B 08 

fetas mauy E P } Alice Peie 
| MM. G celot et Mau- | 98. « Cha 97 

rice Del ‘ t ( Gra 1> nde Comte 
d'honneur petit pag ( t I ette I } 

Laurent Brune Grade X: Jea ne Barten 98 } 

A l'issue de la cérémonie Dalan Foua 32. Cécile Ba A 
invités se rendirent à la salle pa 90 (9 
roissiale pour la réception |  Gra J: Alixe Char 94, 

Les nouveaux époux, de retour | Odile Be \ 93 : 
de leur voyage, demeüreront à Grade XII: Denise LeGourrié- 
Notre-Dame de Lourdes. rec 96, Olive Durand 95, 


Winn le 13 novembre 


0 
peg 


M. Léo Paradis, octogénaire de 
Dunrea, est décédé le 2 novembre 


DUNREA Da 
.f ec apre que 
4 » de eg 

pyei x ‘ L ” 
Clan appeles * 
le Juge ré 

La r a ! M. L 
Parad par ! ! que 

s fide ‘ | rs d 
k hrétie td « , 
ndu à l'église de la 
ro int, pour ÿ recevoir 
Dieu, Aussi, t furent | 
surpris en apprenant sa 1#r 
Depuis quelq ten ets 
affecté de | d'estornac 
nais il était ar i tif qu 
\ ne fa pre e Î 

Né à Ste-Victoire d'Arthaba 
le 15 novembr 
M. Léo Parad vint habiter 
Man toba er 1900 A : )a 
rents, M. et M Ovide Parad 

défunt e à 
{re 
Parad j {re 
eet J B P 

s funer 
eudi 51 
grand nomt 16 ] 
mis, M J. Bertrand 1ré 
chanta le ser e, à é de Mgr 
H. Lapointe, P.D de B 
xelle de M é À. L ( 

ré de Laur ) du 
défunt, comme d re { 
liacre. M. l'abbé D.-J. Desjar 
dins, de McCreary, était pre t 
au sant aire 

Linhumation se fit a metié 
re paro 

Les porteurs fure les neveux 
du défunt, MM. Edouard Para 
dis, de Storthoaks, Sask Her ri 
Côté, Armand Beauchem Ed- 
mond Beaupré, Armand Fortic er 
et Raoul Garand., 

Dans l'assistance, on remar- 
quait Mme Georgiana Paradis 
belle-soeur du défuntet ses fil- 
es, Miles Antoinette et Henriet- 
te Paradis, de St-Boniface, MM 
Edouard et dé “tt Paradis, de 
Storthoaks, Jo Fortier, son 


BILLETS RÉDUITS 
DE MI-SEMAINE 


en Voitures de Jour 
entre 


WINNIPEG et 


PORT ARTHUR 
FORT WILLIAM 


Les billets seront en vente vers 
de et entre toutes les gares sur les 
lignes de Winnipeg-Fort 


Port Arthur 


Valables, à l'aller: 


Mardi et mercredi 
17 et 18 novembre 


1] faut 
retour pas pl 
le vendredi 


commence « 


18 tard que rm ait 


20 novembre 


Modèle des taux: 
à FORT WILLIAM 


$16.20, aller et retour 
Vous économisez $10.25 


à PORT ARTHUR 


$16.35, aller et ret 
Vous économisez S10. 40 


Mêmes prix L le et entre 
toutes les gares gne W . 
Fo W 1 à Arthur 
e Enfants, de 5% À 12 ans, billet 
moitié prix 
e Les enfants de moins de 5 ans 
voyagent gratuitement 
e Pas de consigne de bagage. 
e Pas de privilège d'arrêt 
je tout 
Billet 


1 gare 


90-2442 - Téléphones - 90-2362 
90-2262 - 90-2263 


CANADIEN 
NATIONAL 


{ Para ‘ 
PA i ses 
: - er def + c ‘ re * 
da q ju« ervice cette 
n rconstancs Re: mert 
nents spécia à Mgr H Laye 
te, PI 1 M f s abbés Lavoie 
Desjard et Bertrand 
Partie de cartes 
Le dimanche 1 
es nou f 
4 F ' 4 
. p L Ww 
] de jou 
! se disputé 
ë fiqu x de car 
‘ , { échurent à 
Mr D Per: de Mont 
mr = Edouard Bea 
tI ( r à MM 
jf R« Ron 
Le pr entrée fut gagne 
par Mr E Aqui 
Aux d belle € grasst 
éch 1 ne F nd Leégare, et 
nagnifique coussin de ve- 
t gagné par Mme Cyril 
ingt iont les animateurs 
MM. Lionel Aquin et Re- 
ne Rondeau rt favorisa 
Mmes A. Bo ise La- 
voié C. Joy: Wilfrid Fortier, 
Milles Roseline Beaupré, J. Spur- 
rill, MM xert Boisvert, Ed- 
mond Beaupré, À. Morin, Pierre 
Aubin et le Dr Roy 
- belle veillée rem- 
lie qui se termina par 
n re int gouter 
Nous devons des remercie- 
ments sinceres aux organisateurs 
de cette veillée pour leur géné- 
eu tiative, qui a permis de 
réaliser bon montant au pro- 
fit de \ paroissiale 
Visiteurs 
Hr faisait } de voir 
au milieu de ] Mme Ju 
Deschênes, de llier, qui 
nt passé quelques jours chez M 
et Mme Philippe Boulet. M. Des- 
chênes est un de nos bons an- 
ciens, qui st bien dévoué pour 
la paroisse, lo de son séjour 
parmi nous comme chef de gare. 
M. et Mme Damien Perron, 
leurs enfants, Agnès, Alma et 
Antoine, et Mile Gertrude Bou- 
let, de Montmartre, Sask., ont 
passé quelques jours chez M. et 
Mme Alphonse Boulet et ont vi- 
sité leur nombreuse parenté de 
Dunrea. Ils sont retournés à 
Montmartre le mercredi 4 no- 


vembre 


La misère sévit encore 


chez les Italiens 


+ Un Frère du Sacré- 


ROME 
Coe actuellement en séjour 
d'et D s à Rome, envoie au Ser- 
vi di formation de la Confé- 
rent atholique canadienne des 
rens( ts sur la misère qui 
sévit en Ital e. Les Canadiens et 

s Américains qui en prendront 
connaissant n'en croiront pas 
leurs yeux. Et pourtant, il s'agit 
bel et bien des résultats d’une 
enquête qu'a menée le gouverne- 
ment l l a publiée en 
quinze gr« es 

Sait-or fa- 
milles ita 7 
p. 100) ont éte classées parmi les 
familles pauvres, c'est-à-dire à 
“très bas tandard d Par- 
mi ces fan es pauvres, 232,000 
h | caves, des ga- 
le it 92,000 vi- 
e iraques et des 


plus d’un mil- 


lion vivent s des habitations 
surpeuplées avec plus de trois 
personnes par fenêtre (petite 
bre Les familles jugées à 
tandard de vie sont au 
bre de 1,345,000; celles de 
tion modeste se chiffrent | 
7,616,000, tandis que les fa- 
I es à l'aise ne sont que de 1.- 
275,000 (11 p. 100). Comme on 
le voit » nombre des familles 
extrémement riches équivaut à 
celui des familles extrêmement 
pauvres, D'où ressort que la 
charite chreti sera toujours 
le vrai remède aux aux de la 
soci 
Si nous considerons les diver- 
ses regions d'Italie p. 100 
des habitants de l'Italie septen- 
trionale vivent dans la misère: 
5 p. 100 en Italie ntrale; 29.3 
p. 100 en Italie mériodionale et 
24.8 p. 100 dans l'Italie insulaire 


Sardaigne et Sicile 


| lats domestiques, 1 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, archevique coadjuteur de St-Boniface, signe les papiers qui |t 
furent placés dans la pierre angulaire de la nouvelle église catholique polonaise à St-Boniface, | 
dimanene dernier. Mgr Baudoux, assisté de M. l'abbé W. H. Pardyka (à gauche), officia à la cére- 
monie et benit la pierre du nouvel édifice qui coûtera $70,000 et sera sous le vorable de St-André |r 
Bobola. Environ 1,500 personnes étaient présentes. Un diner fi it ensuite servi dans la salle Sokol, sur 
2 rue Doucet. S. H. le maire E. A. Hansford, de St-Bo e pitaine Fernand Viau, député d 

t-Boniface, et plusieurs membres du clergé “are “it presc la photo, on ap+srçoit également, 
à à droite, M. l'abbé C. Desorcy. (Photo Free Pres 


Jubilé d' argent sacerdotal de 
M. l'abbé Jean-Marie Gagné 


ST-CLAUDE -— Le mercredi 
28 octobre, toute la paroisse de 
St-Claude était en liesse: en ef- 


fet, Fon fétait le 
sacerdotal Se M, l'abbé Jean-Ma- 
rie Gagné, curé. Le village avait 
été décore pour l'occasion et 
fanfare de Bruxelles était pré- 
sente pour prendre part aux célé- 


jubilé d'argent 


brations, Cette journée mémora- 
ble débuta par une messe poly- 
phonique exécutée par la chora- 
le des élèves de l'école du villa- 
ge. Le jubilaire officia à la sair- 
te messe, assisté de ses 2 frè- 
res, le R. P. Hilaire Gagné, 
O.M.I., comme diacre, et M. l'ab- 
bé Pierre Gagné, comme sous- 
diacr 

S. Exc. Mgr Maurice Baudoux 
ainsi que S. Exc. Mgr Arthur Bé- 
liveau assistaient au choeur, L 
sermon de circonstance fut don- 
né par Mgr Baudoux. Plusieurs 


prélats domestiques et une cin- 
quantaine de prêtres avaient pris 
place dans la nef. Les paroissiens 
de St-Claude s'étaient fait un 
point d'honneur d'assister à cet- 
te fête religieuse, 

Banquet 


A midi, la salle paroissiale 
était le rend:z-vous d'environ 


: 300 convives. Prenaient-piace à 


la table d'honneur: le jubilaire, 
sa parenté, LL. EE. NN. SS,. M. 
Baudoux et A. Béliveau, pré- 
s prêtres, les 
représentants civils et les repré- 
sentants de différentes organi- 
sations, ainsi que deux consta- 
bles de la Gendarmerie Royale, 
Le maître de cérémonies, M. l'ab 
bé Roland Roy, vicaire, exprima 
les sentiments des paroissiens à 
l'endroit de leur cure et présen- 
ta les distingués visiteurs. Ce fut 
d'abord Mgr Baudoux qui, avec 
son éloauence habituelle, souli- 
gna la grande amitié qui l'unis- 
sait au jubilaire et encouragea 
les paroissiens à coopérer entié- 
rement ävec leur curé, Vint en- 
suite le R, P. Hilaire Gagné, qui 
se fit le porte-parole de la famil- 
le et l'hon. Edmoné Préfôntain 
qui, dans une esquisse aussi spi- 
ritueile que brève nous rappela 
plusieurs souvenirs des jeunes 
annees d2 M. l'abbé Gagné. M. 
l'abbé Antoine d'Eschambault, 
historien et ami intime du jubi- 
laire, nous rappela quelques 
grandes dates de la carrière si 
pleine du jubilaire, puis M. Mau- 
rice Bernard, conseiller munici- 
pal, mentionna les oeuvres nom- 
breuses accomplies par notre cu- 
ré tant à Haywood qu'à St-Clau- 
de, Aux acclamations prolongées 
des conviv le héros de la fête 
communiqua ensuitz ses senti- 
ments de reconnai nce 

Le départ de Leurs Excellen- 
ces s'effcctua dans l'après-midi 
au de musique majestu 
euse exécutée la fanfare de 
Bruxell 


Moss dramatique 
Le une magnifique sean- 
dramatique et musicale, pré- 
ée par les jeunes de St-Clau- 
sous la direction des religieu- 


s 


an | Pa 
son ia 


par 


soir, 
ce 
par 
de, 


ses, fut offerte au bien-aimé ju 
bilaire. Le théâtre avait eté ar- 
tistiquement décoré pour l'occa- 
sion de fleurs et de décorations 
multicolores appropriées à un 
jubilé d'argent. La pièce drama- 
tique en trois actes fut beaucoup 


apprécie ainsi que les chants, 


les monologues, les saynètes, les 
danses rythmiques et la petite 
comédie écrite, dirigee et jouée 
par notre bon vicaire, M. l'abbé 
Roy, en hommage à son curé 
Avant le chant du Magnificat 
clôtura cette mémorable 


qui 


M. et Mme Barthélemy Perroud, de 
St-Claude, fêtent leurs noces d'or 


de 


cé- 


Le 
grandes 
lébration du 
versaire de mariage de M. 
Mme Barthélemy Perroud, de 
St-Claud:, Man., actuellement re- 
sidants de Winnipeg. La fête dé- 


octobre, 
la 


mercredi 21 
fêtes marquaient 


cinquantième anni-| 
et! 


| jusqu’au printemps de 1918. 
us 


| leur vie 


buta par une messe solenn 
célébrée par M. l'abbé J.-M. Ga- 
gne, cure. Au début de la céré-| 


monié religicuse, à laquelle as- 
sistaient de nombreux parents.et ! 
amis, M. le curé présida au re- 
nouvellement des promesses de | 
mariag 

La fête 


continua à la sall 
paroissiale où un banquet fut 
servi à 80 invitées. M. le curé 
gissait comme maître de cérémo- 
nies, 
fille des héros de la 
bref récit de leur vie 
mula des félicitations 
voeux au nom de la famille 
Milles Marlene et Doris Perroud, 
ement leurs petitesfilles, 
ntèrent une lampe électri- 
que torchère et un cendrier aux 
jubilaires comme témoignage 
reconnaissance de la part des 
Un fauteuil leur fut pré- 
leurs amis. 

il y eut le souper dans 
la paroissiale et la journée 
se termina par une soirée récréa- 
tive à Rathwell, à laquelle assis- 
tèrsnt les paroissiens de St-Clau- 
de et plusieurs parents et 
des paroisses avoisinantes, 


se 


fête, fit un 
et leur for- 


et d 


égal 
prés 


ints. 
par 


soir, 


Le 


al 
salie 


Biogräphie 


M. et Mme Barthélemy Per- 
roud (née Girrin) sont natifs de 
France. Mm>2 Perroud vint au 
Canada en 1893 et résida avec 
ses parents sur une ferme de St- 
Claude, qui ne comptait alors 
qu'un an d'existenc:, M. Per- 
roud arriva à St-Claud2 en 1902; 
il épousa Mlle Girrin le 5 décem- 
bre 1903. De leur union sont 
nés 5 enfants. Les jubilaires 
comptent également 12 petits- 


enfants et 2  arrière-p2tits-en- 
fants 

M. Perroud est un vétéran de 
la première grande guerre, ayant 


ete en France en 1914 pour re- 
ioindre son régim En 1915, 
il dut revenir au Canada, sa clas- 


nt 


Plus on attend, plus il en coûte 


CONSULTEZ NOTRE 
REPRÉSENTANT à 


WINNIPEG — Succursule: Immeuble Somerset, Wi innipeg. Man. 


E. W. McDonald, C.L.U., gerant de 


la succursale Wi 


BRANDON — Succursale: Coin ave Roses et 10e rue, Brandon, Man, 


À. ©. Moyer, C.L.U. gér 


succursale 


peg et Manitoba-est 


s | 


siens de St-Claude pour le ca- 
| deau qui lui a été fait à la suite 


| offrons nos respectueuses 


a- | 


Mlle Claudia Rosset, petit -| 


| cendie, 


{h., 


amis |! 


| pour 


journée, les paroissiens offrirent | 
à leur pasteur un bouquet spiri-| 
tuel et une bourse substantielle. 
Tous garderont de cette f$te un 
souvenir inoubliable, 

Le jubilaire exprima ainsi son 
voeu en ce jour: ‘‘Je voudrais 
que ces célébrations soient une 
semence de vocations’, Fasse le| 
ciel qu’il soit exaucé! | 

Au vénéré jubilaire nous réi- 
térons nos respectueuses félici-/ 
tations et nous formons le sou- 
hait qu'à la couronne d'argent 
s ‘ajoute celle d' or. | 


se n'ayant pas encore été appe-| 
lée, M. Perroud étant père de 4 
enfants. Il s'enrôla alors dans! 
l'armée canadienne et en sep- 
tembre 1916 était en Angleterre 
puis en France, en service actif 


M. et Mme Perroud passèrent 
à St-Claude, exception 
faite des quelques dernières an- 
nées alors qu'ils se sont retires 
à Winnipeg. 

Aux vénérés nous 
félici- 
tations et nous formons le sou- 
hait de fêter avec eux leurs no- 
ces de diamant 


jubilaires 


Remerciements 


La famille Clément Bazin dé- 
sire, par la voie du journal, re- 
mercier sincèrement les parois- 


de pertes occasionnées par un in-] 


MARIAGE 


Le samedi 7 novembre, à 10 

en l’église de St-Claude, M. 
l'abbé Jean-Marie Gagné, curé 
de la paroisse, bénissait le ma- 
riage de Mlle Julis:nne Dupras,| 
fille unique de M. et Mme Xa- 
vier Dupras, avec M. Henri Sou- 
que, fils de Mme Adrien Souque 
et de feu M. Souque, de Hay- 
wood, Man. Il y eut échange mu- 
tuel d'’anneaux. 

La mariée fit son entré: dans 
l'église au bras de son frère, au | 
son d'une marche nuptiale, Sa 
longue robe blanche était de 
dentelle et de tulle de nylon sur 
satin. L'encolure, genre ‘‘Sweet- 
heart’, était garnie de perles et 
d2 pierres du Rhin; ses manches | 
se terminaient en pointes de lys| 
et son long voile était retenu par 
une tiare garnie de perl:s et de 
pierres du Rhin. Elle tenait un 
bouquet de roses rouges. 

La fille d'honneur, Mlle Ceéci-| 
le Fay, nièce du marié, portait | 
une toilette d2 taffetas vert pâle: | 
sa coiffure était de même nuan-| 

. Elle tenait un bouquet ‘‘nose- 
gay’. Une gracieuse bouquetiè-| 
re, la petite Alice Dupras, était | 
vêtue de taffetas jaune pâle avec| 
coiffure d2 même nuance: elle! 
tenait aussi un petit bouquet. De- 
nis Dupras était le petit page.| 
Tous deux sont neveu et nièce | 
de la mariée. 

M. Laurent Dupras, frère de la 
mariée, agissait comme garçon | 
d'honneur. 

Au cours de la cérémonie, M, 
Louis Arbez exécuta des canti- 
ques appropries, tandis que Mme 
Paul Martin touchait l'orgue. 

Un grand nombre de parents! 
et amis assistèérent à ces noces, | 
dont M. René Dupras, frère de 
la mariée, venu de Vancouver 
par avion. À cette occasion, la 
famille était réunie en entier! 
la première fois Cepuis 13 


ans. 
Le diner et le soup furent 
servis chez les parents de la ma- 
riée, puis une soirée suivit à la 
salle du club de curling de St- 
Claude, 
Pour son voyage, 


Fr 


la mariée | 


Ste-Anne des 
Chènes 


Mariage 


époux, 


appl 


iqué 


et riches cadeaux, leur 
tations et leurs voeux 
Les nouveaux époux 


à Dufresne, 


Man, 


Lucienne 
tera le rôle d2 


dans 1! 
gnoux, 


Le 
nand, 


et d'Adele 
novembre. 
Maurice et Arlette 


a 


“Le Noël des 
Playhouse, 


Dacquay 
la Vierge 
pastorale d'Hubert 


a 


interpré- 


Winnipeg, 
medi 14 novembre, 


Laurier 


Marie 


Anges” 


ce 


Gi- 


, au 


Sa- 


Francis-Fer- 


Jacques Péloquin 


Baptèmes 
8 novembre 
fils de 

Brémaud, 


cle et tante 


cés par M. 


maud 


de 


Parr 


et Mme 


ain et 


ne 


le 


ler 
marraine, 
Péloquin, 
l'enfant, 


on- 
rempla- 
Marcel Bré- 


Donald-Joseph, fils de Georges 


Leclerc et d'Angéèle 
novembr 
Louis et 


né le 


5 


| marraine, 


Duruisseau, 
Parrain 
Thérèse 


et 


Le- 


clerc, frère et soeur de l'enfant, 


Etaient 
Mme Jacques Péloquin, ces jours 
derniers, 


maud 


les conv 


e 


t 


iv 


Va-et-vient 


en 


M. 


et Mme 


Mme 
de Ste-Agathe. 


Soup2r paroissial 


visite 


ses du haut éta aie 
une vaste 
-reativ 


Les 


vitation., 


Un 


| trav ail 


sall 


paroisses 


| nereusement 
Nou 


grand 
| tous ceux 


et 


contribué 


L 


ont et 


minant à 


e 


portait un tailleur gris avec ac-| de piété 


cessoires rouges. 
Une promotion à a | 
M. Hector Allard 
1 
OTTAWA — M. Hector Al- 
lard, chef de la division consu-| 
laire au secrétariat d'Et at cana- | 


Affaires extériet 

vient d'être nommé délégué ca- 
nadien permanent au bureau eu-| 
ropeen des Nations unies, à Ge-| 
nève. Il est originaire du Mani-| 
toba et il cornpte 
vice au secrétariat d'Etat cça-| 


dien aux 


21 années de} d 


+. Lavr 


sainte 


d'Edu 


| sommes 


cnantes 


Dim 
de dar 


au 


ides Fem 


et 


I 


e 
Le 


L 


t 


chez M. 


et 


Marcel Bre- 


Albert Péloquin, 


4 ‘ 
ni conv 


pour 1a 


\ s of 


repondu à 


cordial 


nr 
11 


Quarante Heures 


rec 


Va-et-vient 


e-Ro 


Notre souper paroissial eut 
lieu le samedi 7 novembre et 
remporta, comme d'habitude, 
| beau succès. I1 nous fait plai 
de féliciter les organisatrices 
pour le beau Itat obtenu 
Mme L. Saquet ét présidente, 

| assistée de Mmes Valmore Des- 
roches, vice-présidente, et Jean- 
Baptiste Lapointe, secrétaire 

| Le comité scolaire avait aima- 
| blement mis l'école du village à 
notre disposition s pas 
étaient servis dans 

bassement où les t 

quement prepare 


Icoup 


l'abbe 
Pp 


au 


R 


Û [ 
} DIRECTEUR, SERVICE DES RENTES | 
| MINISTÈRE DU TRAVAIL, OT RAN | 
| vi LEZ ME FAIRE PARVENIR DES RENSEIGNEMENTS MONTRAN | 
| GENT A L'ÉTAT CANADIEN PEUT M'ASSURER UNE RETRAITE À | 
lon nom rer n | 
| | 
| EMEURE À : 
| DATE DE NAISSANCE [ 
| | 
| ÂGE OÙ LA RENTE DOIT ENTRER EN VIGUEUR... TÉLEF d | 
| 11 cet cntonde que ces rodseigasments seat tiols | 
immenses CR, esmsod 
Letelli + 
etellier and, Lo au: 
Tableau d'honneur Grade I: Cat 
+ , " t \ ( 1 tF { ‘ 
Grade XI: Catéchisme, Ma É FR à 
nett J € Lave 1 . >a 
È Lav Ma Bapteme 
ns \ 
L 7 
p LI 
14 at À 
I s Ce e D le I 
I Damp a-| don } 
y [1 
Grade VIII: Ca Di Giln 
t Fr, D Gin M 1 
irade Cat. De Jut 
cie Madeleine D ::. D CEST LE LEADER 
Madeleine  Dampl Det , 
aequo),  vorce Comeaut (XIE À PRIX MODIQUE 
JUO 
Grade VI: Cat. Joseph Parent 
Sylvia Dansereau: F Gabrit 
Brasby, Sylvia Dansereau 
Grade V: Cat, Huguette Bou 
chard Madelei Neault Fr. 
Claude Lavallée Gille Dans £ L k CE Fil 
reau . Labossiere et Fils 
Grade IV: Cat. Jules Neault, 
Joyce Sauvé: Fr. Donald Gilmo 353, ave Provencher St-Bonitace 
re, Gérard Damphousse T 
: À > k éléphone 20? 979 
Grade Ill: Cat, Viviane Mo P 
quin, Doris Barnabé; Fr.,, Fran- 
cois Parent, Jeannine Gauvin 


EE: _Cat., Carmelle 


Grade Ar 


St- Lazare 


Veillée d'adieu | 
vendredi soir 6 novembre 
it lieu, chez Mme Léon Dupont, 
une soirée d'adieu en l'honneur 
e M. et Mme Roger Henriet, ce 
1i-ci quittant son poste de chef 
aller s'établir à Sas- 
atoon. Une très agréable soirée | 
se passa avec chant, musique, etc, 
Une bourse d'argent leur fut of-| 
ferte par M. Léon Dupont. M. et | 
Mme Henriet remercièrent en| 
termes appropriés, Un délicieux 
goûter fut servi, | 

Etaient en charge de cette veil- | 
lée: Mmes Thomas Selby, Rus- | 
sell Bishop, T. Tremblay et Léon | 
Dupont, assistées de Mme Théodo- | 
re Dupont. | 
Cà et là | 


gare pour 


PNEUS CHAMPIONS 
Tirestone 


Sont de retour de l'hôpital: | 
Mmes Rosine Chartier et Albert Meilleur rendement , . , plus 
| Roy et M. Louis Guay. grande valeur , , , à plus bas 
| M. et Mme Alexandre Fouil- prixl C'est le record des 
lar à sont en voyage à Pinewood. Shempions Firestone — le 
| Ont., où ils visitent les parents de eader à prix modique, ls 


| Mme Fouillard, possèdent les mêmes traits de 


sûreté et de durée essentiels 


À HT Las À 
M. Léon-J. Fouillard était à des pneus Firestone plus dis- 
| ñ S É ï À 
| | Winnipeg : la semaine dernière pendieux , , , et voùs pouvez 
| pour affaires. | les acheter à bas prix bud- 
| qq gétaires. 
Parmi les arbres les plus an- 


|ciens et les plus gros du monde 


[est le “‘mariposa”, que l'on peut 
voir au parc national américain 
de Yosemite, en Californie. 


DREWRYS 


M.D.334 


P. B. Reimer & Sons 
Limited 
STEINBACH -- MANITOBA 


vous présentent votre 
bulletin de nouvelles 


de 10h, du soir 


la provi 


‘’Le grand magasin à rayons du sud-est de 


SERVICE, QUALITE, ECONOMIE. Les clients 
qui demeurent au loin peuvent se restaurer au 
RÉIMER LUNCH COUNTER, comparable aux 


meilleurs du genre, 


PAGE HUIT LA LIBERTE ST LE PA FRYIOIS 


Winn res. le 2 nevembre & 


J 


| Hommage 
aux pasteurs d'Aubigny 


Por l'hon Edmond Pretontaine, ministre des Mumicipolités et représentant 
de l'hon, D. L. Campbell, premier ministre de la province, aux fêtes du 
lubilé d'or d'Aubigny 


+ M. l'abbé 1 -M. Desrosiers, M. l'abbe Zéphir Gerent (1945-48) 
un cure detricheur ré télé, 1 travaille avec toute 


De rs l'ordeur de son grond coeur eu pro- 


sé . s " L pirituel de ses ouailles. 1! tenta 
+ e de St-Jeon-Baptiste de Montréc » fonder dans la paroisse les mouve. 
Are hi 1 s » d . me coopératifs 
r y arriva le 14 vembre 19% M. l'abbé F. Normandin 
pi ie ende ir à HV E fe Arrivé à Aubigny le 18 septembre 
+ pre ere 9 . ) AA obbé Normandin est origi- 
- pe ind L. 2 r s, PQ, où il na- 
+ 2 uit le er juin 304 Il fit ses 
classiques et théologiques au 
€ de St-Hyacinthe et ou Grand 
aire de Montréal et vint ou Ma- 
grond-messe de dimanche pro nitobe pour répondre au désir de S 
- r r emmbre 23 er ie FE, Mar E. Yelle 
nesse pontificale sntée por Exec Nommé curé de Ste-Geneviève à 
Mgr Mourice E x, exactement tomne de 1936, il termina lo salle 
Pl même heure e cele cee0ree paroissiale commencée par M. l'abbé 
rs erre Picton et ograndie depuis por 
NA obbé E. Fontaine 
e ce rriva à ny entreprit, en 1938, la finition de 


= PROGRAMME = TE Te er ne 


venir les religieuses de St-Joseph qu 


» 
x 
? 
x 
) 
nm 
o 


nm 


L'eglise St-Antoine d'A 


à 41 , r No fre r t e Noël | ,irent déection de l'écol j 
. f nt la direc de l'école du vil- 
de la fôte Jubilaire por ou don frère, On sois que Non | prirent la direction de l'école du vit 
e nre ‘ A + Fr n 
ix Le L ’ + cor ctio \, Ce vV + « 
AA +4 rhartée » Alu» A4 ñ à / Ê e 2 J n d uvent, le 
10h. am v"e55e por ge nre | v\g M e x € religieuses iusque-la demeuré 
Boudoux, archevêque coadiuteur de St-Boniface +47,0 L e e ou presbytère. Le 13 juillet de la 
ere M t Desrosiers passa ,néme onnée, S. Exc. Mgr E. Yelle 
! son premier hiver dar est est 5 occompaar le nombreux bres 
Apres-midi ; 1 < sd ere à. pagné de eux membre 
_.. . . rate 1 C présidait à la bénédiction 
4h p.m c ' ennel du Saint Sacrement a viète pour t erser e ver 1 nouveau vent. Au cours de la 
È / P monie, l'archevéque coadjuteur de 
4 h. 30 Er t n À nouveau hemir ‘ f . le M cr d'a ; DDe esr rs se t-Boniface onnoncait la nomination 
Albani Robert, de Victoric str l'un vaste presbytere, cede | je M, l'abbé Normandin à la cure de 
ix religieuses Filles de 10 CIOIX QUI! Thibaultville et présidait à son instal 
Sh. Visite ou cimetière nouvellement restaure vinrent per. automne Ge lotion le 6 août suivant 
d- Dés ce même automne 1939, M. le 
5 h. 30 Bar et waroissia tobre ! 70"? eut ver- ré de Thibaultville dirigea des tra- 
, » de , han : ahes ture d'un arond boez t les r à 
: À € g 2  l6- vaux de déboisement et de nivelle- 
Fanfare de Morris ‘ cetfes dépassèrent toute espérar ® ! ment aux environs du presbytère et 
Orateurs invités: M ond Roy, vicaire | N°4: 74 : Pi d pr 943 és te l'église paroissiale. || présida à la 
€ Lesrosiers, 5 ? POUT construction d'une nouvelle école de 
Le ET 4 U J ou U Le 
de St-Pierre; M sagné, curé de 32 Île dé die eandilities |: H 4 
Craia M. Hector Dande t oréfet de la! étaient M tune 25" 2 classes, l'année suivante, grâce à 
-raig siding, M : at dt nat-émnt ds tal À er - ter puiadhest “ad EXII+ | l'aide du ministère de l'Educotion et 
, , gr + ln à t 
m cipalité de Salaberry; M. Bruce MacKenzie,! da PF £ e des poroissiens. Cette école fut ou- 
+ 1 + À t 1! 
préfet de Morris AA Harry Shewmar léputé de 8 - € ! ; verte officiellement por l'hon. Ivan 
£ € + Rev 7. DIONEPNS ROM ececee | Schultz, le 17 juillet 1940. Puis, ce 
Morris hon. E Préfontaine. représentar TD HUE de EEE, ) 
r fr t manitoboin Cor ; Eva Mar M ÿ past ‘ à | fut l'oménagement d'un beau terrain 
premier ministre ) )Q > Mg c'est pourqu pour être dons l'es- | de jeux à l'arrière de l'église, com- 
Baudoux. prit de la fête du jour, après le ban- t rond de courses pour chevaux 
juet pa al de mar er nge pour joutes de balle. En 
8 à 11h. Bozor. jui se terminera vers 6 fr temps se poursuivait la cons- 
£ c jusqu à F et ectif de | tructior un clocher sur leglise de 
11h. Distribution des prix, e bazor est de 51. Laye w 
L M obbé Desrosiers fut un curé L'année suivante (1942) marqua 
11h. à minuit-—Musique entrainante DEFRICHEUR. Mur in des pre- les débuts d'une caisse populaire à 
miers dans le district —— d'un puissant || laquelle était fondée en mai 
engin, il casso et défriche les terres | puis ce fut l'orgonisation d'un 
d'un grand nombre de paroissiens, Club d'éleveurs 
terres qui jusque-là étaient incultes De 1944 à 1946, trois souscrip- 
Promu à la cure de n-Bap- tions furent lancées en vue d'acquérir 
tiste ‘an novembre 1919. il mourut  2e5 fonds pour défrayer les travaux 
soudainement à son presbytère en! finition intérieure de l'église, en- 


treprise qui fut commencée en mars 

* . È 946 et terminée en mai, sous la 
M. l'abbe J.-A. Beaudry, direction de M. Henri Boux. 

rs f Le mobilier de l'église —— autels, 

un curé bâtisseur d'églises: confessionnaux, lompe du sanctuaire, 

Thibaultville, 1913 balustrade fut renouvelé en 1947 


1934, 


Ste-Geneviève, 1918——Aubigny, 1932 ot en 1948: le plancher de l'église 
p g 
M. l'abbé J.-A. Beaudry, origi- fut rénové et la grande allée recou- 
naire de St-Dominique, près de St-| Verte de linoléum, Les ornements 
Hyacinthe, étudia au séminaire de Sacerdotaux et autres vêtements li- 
cétte ville. Arrivé au Manitoba en CORAN SO à leur tour renouve- 
1908, il fut vicaire de M. l'abbé Gi- lés en 1949 ‘ à F FX 
roux, à Ste-Anne, puis curé de Thi- Le 17 septembre 1950, alors qu'ils 
+ étaient réunis pour une soirée d'adieu 


+ , + Ô P rsc 1 $350 de sold 
bé J.-A. Normandeau pour loger les chevaux d'alors. Ces deux | 1948 à septembre 1950, Le PS be meet GA or dirt A 
constructions ont été demolies (la première: du 25 au 29 février | vier 1927, il partait pour la province orn sen CES "1 A4 LE A 
1952) pour servir à la construction de la salle actuelle, Le terrain de Québec, pour y remplir ffice de rmondin quittait Thibaultville san 


baultville jusqu'au 13 novembre ) 
1919, date de sa nomination à Au- €" {honneur de leur curé qui venait 
bigny d'être nommé à la cure d'Aubigny, 
Vue de la salle paroissiale d'Aubigny, telle qu'elle apparaissait Il fut curé de ce dern'er endroit à SOUS !a présidence de feu EDR 
au 18 septembre 1950, avec ses fenêtres ouvertes à tous les vents, trois reprises: du 13 novembre 1919 (MA eALE les paroissiens de T ibault- 
lors de l'arrivée de M. l'abbé F. Normandin dans la paroisse au 15 janvier 1927; du 21 août 1928 | Ville offrirent à leur pasteur, en plus 
On distingue, à droite, la vieille écurie, construite par M. l'ab- , au début de 1 9< ent en e|qune bourse ce >» ) comme don 


er un sou de dette, mais des ame 


où elles étaient situées sert maintenant de cimetière depuis son prêtre colonisateur, à la } e de M péoiiè DE ; 10 AAA 
agrandissement," l'abbé J.-A., Normandeau qui devient orations s'évaluant à $19 , dont 
üré d'Aubien 4 ( à l'église (Il y avait, de 

Le 2! 1928 M. l'abbé Nor- | Plus 5156 en banque 

mondeou fi nommé & re de L'automne même de son arrivée 
Keewatin, “M. l'obbé Be on- dons notre paroisse, M. l'abbé Nor- 
clen coré. avant demandé de rever mondin fit installer ou presbytère un 
système d'eau courarte, un système 


prendre charge de la par L L ns- 


nous dans le chronique du temps. M. 9e chauffage à l'huile devait y être 


Beaudry fut donc curé pour la seconde | installé peu après, en 1951. L'on fit 


M. vi ss n 00 e 

fois, du 21 août 1928 jusqu'au début  9U55!, cette année, 4 O pieds de 

de 1945. Ce fut la période des cons- | trottoirs sur les terrains de la pa- 
Ce fut la p . 

tructions, et l'arrivée des Filles de la  "9155e : 


Croix, dont la Rév. Sr Adile, mainte- L'an dernier, la paroisse était dotée 


nant à La Salle, fut la première Supé- d'une magnifique salle paroissiale à 
rieure. En 193 nstruction du pres- laquelle fut donnée le nom de salle 
Normandin, en hommage de recon- 


bytère actuel, por M. Chorles Roy, » 
père de MM. les abbés David et Ray- Maissance envers celui qui avait lancé 
ond Roy et dirigé l'entreprise 


Le 10 juillet 1932, se fit la pose Enfin, cette année, on a procédé à 
de la pierre angulaire de l'église ac la restauration du cimetière 

tuelle. Les travoux étaient , On sait qu'Aubigny est doté d'une 
direction de M. Armond Lavergne, et "oute soblée et jouit d'un service 
d'autobus et de poste quotidiens. |! 


l'architecte fut M O. Brunet, père 
de la supérieure actuelle du couvent | '#Sterait à améliorer la route con- 
d'Aubigny duisont à St-Pierre, de même que la 


Le 9 juillet 1939 eut lieu la béné- | Construction d'un pont sur la rivière 
diction d'une belle cloche de 900! Rouge Pour remplacer le bac actuel 
e M. Ce rêve, comme tant d'outres, de- 


nvre 
l'abbé odmin vigndra-t-il un jour réalité? 
trateu 
M t curé 
Une intéressante partie de croquignole bat son plein. On et der 
listingue: À. Berthelette, Marc Chartier, actuellement au College à sep 
de St-Boniface, Hubert Berthelette et Henri Pelland, qui se pré- tembre 1950, époqu fut rem 
pare à y jouer un coup de maître. Tous sont des arrière-petits-fils placé définitivement por le curé ac 
des miers occupants et colons d'Aubigny. Cette a lieu  tuel, le 8 septembre ? 
dans la salle dés Jeunes, située au second étage de la salle Norman de 19 M abbé 
din, Cette salle de 16 x 45 a éte aménagée surtout pour les jeunes oux travoux de ‘le 
et par les jeunes. Elle fut auguree lors d'une conference par l'ho- é e fut x 
rable Yvan Schultz, procureur général du Manitoba, le 15 mars Mar Cobons: 1 
95 me année 


Cette salle sert pour les assemblées éducstionn 
s de preparation au mariage, elc., etc. ; u 
e d'et " s'y detend à coeur joie, à jouer au ping pong 
croquignoie, au ‘punching bag'', etc., etc 


M. l'abbe J.-S. Normandeau, 
un précurseur du ‘reveil rurol 


e message esse à se $65,000.09. Système d'éclairage le plus moderne qui soit, avec interrupteur ma- 
onciens poroissiens, à ccasion d gnétique; plan dressé par M. J. F. Bryson, surintendant de l'inspection de 
e A Félicitatior la Hydro provinciale: chauffage à l'huile, dont l'éventail est assez puissant pour 
et moeille voeux de su e lo changer tout l'air de la salle à toutes les 12 minutes; 3,200 pieds de plancher 
: part d'un ancier ré vient d'érable: fenêtres: 264 blocs verre d'un pied carré: portes de verre: cuisine 
D et sera présent d'esprit et de COEUR moderne, restaurant: toilette intérieure; en un mot la plus beile salle du 
Photo prise par Gene Gauthier lors du hanouet”"a oil o vw to ce qui a pvontege t ba rural l'endroit re pour noc s banq jets ‘le rendez-vous des 
de la salle Normandin, La salle était dejà trop petite pour"contenir ont ge + oem ee Bag mb je ot ne de toute ls vera ee A paper bd up aire 
les 500 convives qui s'y pressaient , sais : 20 De 4 ci rs wi A 7e peg ; comme 18 si bien 2 G. A. Wrighton, gérant d'affaires de ] 
de la e \ gny sion provinciale d'électricit 


BILÉ D'OR DE LA PAROISSE ST-ANTOINE D'AUBIGNY, LE 15 NOVEMBRE 1953 


pe hensst 


title = = | 


Les paroissiens d'Aubigny ont voulu honorer leurs morts et préparer 
d'une façon pratique la célébration du jubilé d’or de la paroisse par 


En haut à gauche — 


L'entrée du cimetière paroissial 


raissait au cours de l'été 1951. 


Nous espérons que les tombes seront desormais mieux entre- 
la visite pastorale 


tenues." (Extrait du rapport de 
vin, 31 août 1911) 


En haut à droite — 


L'entrée du même cimetière, photographiée à midi, 
bre 1953, alors que CKSB annonçait sur les ondes que la plus gran- 
de partie des travaux au cimetière d'Aubigny serait terminée avant 


la fin du jour 


Les magnifiques barrières sont de fer forgé, oeuvre partielle de 
Bobrowsky Mfg., de Morris. On y lit une invocation au patron de 
la paroisse: ‘‘S. Antoine, priez pour nous’, 


En bas à gauche — 


Quelques-uns des responsables de la transformation du cime- 
tière, Ci-dessus apparaissent quelques-uns des 27 travailleurs béné- 
voles qui participérent à la corvee du 28 septembre: MM. James 
Ritchot, J.-M. Ritchot, Johnny Ouimet, 
Verrier, ler syndic, Adelard Robert, 
Normandin, Paul Desharnais, William Bell, 


d'Aubigny, telle qu'elle appa- 


de Mgr Lange- 


Stanislas 
2ème syndic, l'abbe F. 


Raynald Gariépy, pre- 


la restauration de leur cimetière. 


sident du club des jeunes, Adrien Pelland, secrétaire du sous-con 
seil des Chevaliers de Colomb d'Aubigny, Louis Chartier, Louis 
Combot, Andrew Blatta, Robert Palud, Pierre Combot, Romeo Ber- 
thelette et C.-A. Mousseau. Ont aussi pris part aux travaux, soit en 
juin, soit en septembre, mais n'apparaissent pas sur la photo: MM 
Robert Barnabe, Auguste Berthelette, Marcelin Berthelette, Flo 


| rent, Irenée, Leo, Léonard et Noël Chartier, Onésime Clément, Ar- 


thur Clément, 3ème syndic, Louis et Yves Guillou, Prosper L'Heu- 
reux, François, Jean-Marie, Léon et Robert Palud, Florent, Claude 
et Ovide Robert, Noël et Octave Roy, Ulysse St-Jacques, Hector 
St-Onge, André Touchette, Clovis et Ovide Vermette Les dames 
dont les noms suivent ont accompli le travail de peinture des po- 
teaux de clôture: Mme Joseph Robert, Milles Marie Du Hamel et Flo- 
rence Pelland, Mmes Edmond Berthelette, Ovide Robert et Ulysse 
St-Jacques. ‘Quand tous travaillent ensemble (sans excepter 
le curé), quand ils mêlent leurs sueurs dans l'exécution d'un même 
plan, quand les épaul<ks se rapprochent, les coeurs ne sont pas loin 
de se montrer plus comprehensifs."” (Ma Paroisse —— ‘Un curé et 
ses paroissiens'", p. 26, juin 1948.) 


En bas à droite — 


Le réservoir qui contient 175,000 gallons d'eau qui sert à l'en- 
tretien du presbytère, des fleurs et des 40,000 pieds carres de pe- 
louse, 


Hommage aux premiers colons d'Aubigny. 


LAVIEN CHARTIER et JANVIER HÉBERT 


Par Bruce MacKenzie et Arthur Beaubien, préfets des municipalités de Morris et de Montcalm. 


Ces doux cramisrs/solens della 4e 
ture paroisse St-Antoine d'Aubigny 
arrivèrent à St-Boniface de Nashua, 
New-Hampshire, le ler mai 1877 


ñ 1 { ! 


Ils logérent leur famille pour l'ete 
à St-Boniface, dans une maison dont 
e propriétaire était un M. Roger Gou- 
let maison située tout près de la 
rivière, à l'extrémité ouest de la rue 
Goulet, semble-t- 

Puis, à nstigation de M. l'abbé 
Fillion, sans perdre un moment, les 
deux chefs de famille remontéerent a 
pied le cours de la Rouge {côté ouest} 
en quête de terres neuves, jusqu'à 
environ 9 milles au sud de Ste-Aga- 
the, endroit devenu depuis partie in- 
tégrante de la paroisse d'Aubigriy 


Ils se choisirent chacun un lot de 
rivière, soit les nos 447 et 44], Et là, 
ces fiers conquérants du sol, riches 
d'espérance et de courage, s attaque- 
rent resoiument oux arbres ovoisi- 
nonts pour s'y bâtir chacun une mai- 
sonnette. Puis, en octebre, ils revin 


rent à St-Boniface, ramenant leur fa- 


* * * 


PRET ENT DE 


AUBICNY 


Salle évaluee par M Del Bigio, ingénieur en chef de la provine 


mille sur une chorrette tirée par des 


mois auparavant, 


cette soiree 


voyant enfin réunis à leur famille, 
terme dun si 
l'un à l'autre avec la fierté bien légi- 
conquerants 
coin de terre est à no 
Nous y éléverons les enfants 
qu'il plaira à Dieu de nous donner, 
loin du tracos des usines américaines 
que nous avons quittees, 
cette belle nature et sous le regard de 


au milieu de 


Les espoirs de ces deux hommes de 
puisqu aujour- 


encore cultivées, 
longtemps apres 


nom et sont 


disparition 
por MM. Noël Chartier et Jan 
respectivement 


petit-fils des deux pionniers de l'en- Irène Chortier naaült au cours de 
droit, hiver où le premier « ’ {'Aubiar 
Ces deux hommes de foi n'ont pas M bbé J.-Mat [ de. racité 
espéré en vain, puisque 2 religieuses | l'hospitalité d'Alfred Chortier, f de 
devaient sortir de ces deux foyers: la! Flavien Chartier, et père de la future 
Rév. Sr Zéphirine Chortier, décédée | religieuse, Di t à 
chez les Soeurs Grises, et les RR. SS ompenser ce geste de de < 
Albina Hébert, actuellement au cou- | té? ‘’Dieu aime, dit saint Paul, celui 
vent de St-Norbert, et Alfred-Antoine,! qui donne avec } Donnez rh 
de l'Institut Collégial St-Joseph, tou- | encore l'évangéliste saint jé ab il 
tes deux petites-filles des deux pre- | vous sera donné Date et dabitu 


miers défricheurs d'Aubigny 


—_ MESSAGES — 


‘’Nous félicitons le Rév. F. Nor- Cher M. l'abbé Normandin, 
moandin de s'être dépensé pour 


je ne pourrai me rendre à la 
améliorer l'ensemble poaroissial, en 


bénédiction de la salle d'Aubigny 
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) Le coût de publication de cette page- 
annonce à été défrayé par le Club 


des Jeunes d'Aubigny 
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Winnipeg, le 13 novembre 1953 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE JEU 
| " ie ta Ë lé 
| SL . 
|| XXVIIs ANNEE NUMERO VIH || Vol. 5 no 7? 13-11-53 >: x 1 
n de 
College de St-Bonitace en e . * 
— + — | a aison oaint-JO0sSep L 
e « « x ) 
e Loin au &Lolege OTTERBURNE, MAN. ds 
M Pensionnat Ecole Supérieure CRIC CRACI 
x F |, M Î _ 
Directeur: Georges Chénard |! lat Repo 
i joi i dirigés por les Cleres de St-Viateur pos 
Directeur adjoint: J.-A. Desrosiers 
Rédacteurs TE L COURS GENEHAL (High School) 1e 
Robert BLAIN, Noël RODRIGUE, Raymond BOURQUE {| pes Grades 8 à 12 inclusivement soit 
Rolend BRETON . _ 1q 
| 
MMERNEE Directeur de la chronique: Lucien AYOTTE 
; ds | ; REDACTEURS Fausse logique 
Chronique . » 0000 : u : Louis Courcelles, Albert Morin, Georges Beliveau, Guy 
AR che Me eg - Chartrand. Leonide Alarie et Lucien Lussier ches 
On sent déjà la neige et le! décourage pas facilemer ! 
! + semble même entendre | là qui " 1p : ! à 
€ joyeux de ceux qu a-| qué C'est une irse folle à tra - : ’ | 4 
a glace, « on voit | vers la prairie Liste d'honneur ser gli s Ù à gé de 
saines et assimilé s } 
gnifique 15 à pat a P - Tv * all | à iiet 
À elle joie k “: 1P rd - Application liées. Le film r« gne & tant 
% ait nqu ievant elle par C vtt . + : “ 4 h ne s et m \ 
F a enf L 1 # et | ds L « ante - Grade XI i. Chartrand, EH Ê ses 1 ises mauva 
. e f e problème.! ment. La ct Le au ent + | éma pt taire 
“ 1 a g f avoir 2e a'f eue € asa NE L tre | 6 F : :”polisa! »! F _ D édtes 
Que disent les mété 0- 4 npa ter qu'a |f = tail 
se 60 bitsnes de ei Et es lue donc à n jeunesse est Histoire d'ivrogne 
SL pas d l , 0 
: ard s ] t ta Ç , h 
élle. € : es a ts de tat : : a 
‘ À if ne ‘ itaDie 1 € nuit 1 mo 
L k é } [t \ l'écra ral 
; 4; n'a léjouée € forn Voyo ; buves 
anche” Dr à F ù E Ne 504 to é ù 
: d #e e que e E é-|9 ù p e “ 
( e ave ne temps, elle 5 € na 1 site et tre Out 
2 t À { à à s faire S 
6 ‘ ‘ S pa € 
: ) ve 16 a d pa | p da. 1 Êl ) \ à 
| e dent 4 e s'arrét écrasa de nc 3 - à. A M à \NGOL. 
° f 16 ne A ñn pres wi ; ? . 
» k » - A d ju'elle pé t na ( 
: + ju rh ée d € € A, elle se I 1} ] 
di ; ayer De. à ke Qrcee A, (XI 
gs gg Mod 2/0 AUBAINES POUR 
bee : 4 k ‘ u F : 
nauille. La "44 «u raz du sol. 1 Veil: msn i Les brebis reviennent 
n ‘ mu ins € a elle attendit Q ju do L'officier pilote Bernard La Flèche, fils du docteur P.-E. La LA MI SEMAIN 
es et le res. Il ne reste qu nerbe Jongue et € me. Q e de Flèche, rec:vant ses ailes du capitaine de groupe E. Mitchell, DF.C | ) € C'est g E 
, née e petite poignée airie, que Jaisait iu ’ fa ) eut à l'é C.D., lors de la cérémonie de graduation qui eut lieu le 24 septem | s fa € ndre son devo 
£ f né« + An. 1 + 
« vie élite de ouest ne e a peine pe : L j bre 4 la bas: de Portage-la-Prairie. | ses peine et Ç 
empanachés ot u V 4 ma atte ma j F2 L éridor os . LrsaRe t p (ris )urs Li L 
Us . : . avais q é n'avait pas TIOOE. | nie RES E ji p t t m 
* 4e ard, Les|., le sa « à tte : M D ° t su e vieux 1 Qu': t | P p i u FIX e | ets 
* ne ivent que faire d'eux- et d à 1, - : € vu y 4 li de pius deiicieux 
iout à cou ave ine enteur pes cs 1m | vai | e visite nm sor inrés 
je alor a radio. | ,xtrême, une petite 1 ne LU des p P. Hacault À l'Ecole N le du Manitob val. Fr FAO EE Y TPE + . 
Quelques f ‘ en voit ér v" re 4 j 7 Pau AU P H i F Bernier. P. Guv € t (0 e orma e u an! 0 6] VII] M. Cate € N L Ma e de 
léser ts ] encontre r et avec une même lenteur 4 7 URLS | Se 
. queue de ja chatte iressa a f ar levant un confe Lé 2 : : | C'est le st L élèves entrent 
e dernier t ouriant s V ntren + e 
LA Ré |A el uit | Pédagogues en Herbe | °°" mes Eu 
, , mouvement rythmé l'extrême | Saï ) Comme je 0 Je veux 110 m'en défaire, | lar a salle de récréation. Quel or inaire 
inq ement. très le bout de la queue blanche se mit | Proche : rofite et jentre a I hose autre ‘|aq n isent et ne semblent 
1 ance pr es: d é var r > nt . 2 D t-on I tr hant 
dre Din .0 5e iwxhe à d € aisant Directeurs qu in élève | PA op fà D'au %r cacher d 
s _ in fixa deux ou trois se £ à à ses : SA ous des sourires artificiels un 
que emf É ont ablet étrange,» ee sic li sitio François Laroche, Isabelle Beaudette, e ’ " ennui passager qui leur serre - 
{ sn revient les de igea dar on t I enler n De grands cadres : êtée a gorge. Le préfet les accueille . . 
; " FN p tit aussitôt avec prudence, | pende dar € rridor. J'exa Rédacteurs 1 meéille tous L irge sourire. P Winnipeg 
} + apr 4 1 egarda, all 1 346. Conven Carmelle Dumas, Dorothée Lacroix, Gabriel Comte, Rolande Plamondon, pu e ement à D à grande fan € ré 
; rep : dressa ses or« p turn )4 t d ( le pe Sr Anne-Marie, Marie Bergeron, Réjeanne George, Olivier Muloin. inné à ip iné et tra uit place à : 
; te . : ) ia e trou. De } e t t t not Conven . motoc e et moi, tête! Moto Un Joue, on rit: voila : 
lé répondre: “Ca? trigué en re tit t q a peut bien ‘ leho ensui- | tout ce qu'il faut pour remettr 
2 . < _ rder Pu f ct : tr 1 + . ni : ' \ommié à place HIH 
ournal, ! demair é à var "1 Bienvenue, lecteurs! Pearl Ge LE George | te, c'est un ir \ camior ne à Sa pli Ms a 
Et, de 1 ea on nment de cette chose J l'et Hi èn Dubois au 1 ne automobile. Il y a tou Léonide ALARIE (XI ort Ham , 
, “y ieuse y chronique par les norma-!c.… à 4èe ours quelque chose d'intéressant N.D.L.R Il parait que ça ne 
Ç e cojllé s ‘ ‘ 1e I à - rune Cercie Oùvrier $ 1 notre | Jours queique chose d interessant ‘ Vous économisez $10.25 
l tement > herhes ‘ oi ui iv ñ r A deh a r ai « he est I se res % à ue ° 
en de sa monotonie | prier Fois rs RE De UN de jat *. Vollä qui est nouveau en premier ‘Newman Club Social dehors et moi, qui ai la chance | PAS PANIERS IR) 2e 
R. B. te M 1 d Lr e h + Depuis plusieurs années, Dés huit heures, tous étaient au | 0U la malchance d'avoir mon bu-| " | 
“RL EE" e petit étourdi de apit que, des étudiants canadiens-| rendez-vous. Le R. P. Roméo De | reau en face de la fenêt Je suis au grade IX P t A th $16 35 
Sports | Taire que ce soit, la chatte Enf PRE To içais fréquentent l'Ecole Nor-!Roo ouvrit la soirée par la V La première chose que je sa or ruaur . 
P au cou Puis, elle se 1 2 Ê gr ÿ male mais rarement entend-on/!tatio du Notre-Pè Peu 4e! lneure des mathé matiques est Ma classe est ituee au coin n : 
br gérae HA F prend mon {tation du Notre re. Peu de k Vo MIA sez $10,40 
Aux band a bandes! crie- | !°'à ôte pour mieux com ; : et je demande 1al Parler d'eux, de leurs activités! temps après, le R. P. G. Bel-|Passée et je ne sais pas la diffé nord-est de la maison au deu us économisez . 
t-o le toutes parts. La pensée | pie + à Shééei à .… lp 3 Te D rè De st | à. l'exté On sait qu'ils étu-} court, SJ, et M. l'abbé Mar-|rence entre le cube et le carré, | xième plancher e a été pein 
4 ngé à en: liant. Anime Æ Ye at te violent mais de|f ÿ . dient pédagogie (!) mais à!childon vinrent se joindre à nous, | J€ ne puis trouver la solution de |turée l'an dernier; donc elle est Bons pour départs les mardi et 
” courte durée. Après quelques mo- | CH part cela? on ignore tellement|N s HA , 41. | A-2 plus B-2. Quant à la démons- |très propre. Elle contient vingt- 
j ailes aux collégiens. Mardi re ; iques n es à i : part a? 18 1 it} Notre dévoué instructeur de cui-! 474 Plus B-2. Quant à la demons s propi 41e contient ving ; 
après-midi, la masse sous la pous- | ments, le japin gisait sans vie Me v ma cn de choses à leur sujet, Cette chro- | ture physique, M. Nick, agissait tration du théorème, ça, ne m'en cinq bureaux et une grande ar-|! mercredi 17 et 18 novembre. Le 
ée de bras vigoureux s'abat plu- | aux pieds de ma bonne vieiile 5€, } dans une |nique a pour but de vous ren-|comme maître de cérémonies, | Parlez pas, hein! moire, Nous sommes 25 élèves au || voyage de retour doit commencer 
eurs } pauvres pi-| chatte, Et tout en souriant dans | PO )h col me seigner sur la vie scolaire et so-| Sous son habile direction. nou Que de jours passent ainsi! Le grade IX. Notre président est|| pas plus tard qu'à minuit le ven- 
” pepe ER ine bande, | 4 longue moustache, elle es ï irtric ciale des normaliens canadiens-| avons procédé à une série de jeux, | MOIS finit, puis le bulletin arri- | Léon Duval, notre vice-président || gredi 20 novembre. Voyagez por 
“de y xt: ° . 4! gnait tranquillement en Sir Jerry Detectif français. M da HD. vore” fox, | Ve. Quel bulletin! Comme celui !s'appelle Roger Duprey et le se- x K 
1 band à 4 heures, le rond|7.", Abe 400 2 - s x | ù de danses genre ‘’Mixers'”', folk- | : ” 4 train et profitez de ces prix d'au- 
les petits est ter é ls au. | sant des clins d'oeil de satisfa Soudain, cloche vient réve Nous espérons que vous vousllores, danses carrées, etc, Dans du mois passé pour plusieurs, |crétaire, Maurice Sherwood. Nous |" N Ve y dat : 
t de a ess. er cet hiver, | “92 e surveillant qui somnolait z un plaisir de lire hotretittbt cest” Üù espt de bonne! * aurait-il lieu de mettre du pa-|avons comme professeurs le Frè baines tandis que l'ingénieur s'oc- 
j a patinoire est presque ‘eo | C. ST-JACQUES d la tranquillite de l'étude.!c car nous sommes des vô- l'entente et de gaieté ré | pier dans fenêtres? Je vou-|re Phaneuf, titulaire, et les Frè cupe de la conduite du train. Taux 
louble p grande que l'an der | LE L ah LS se levent et pro-|tres. Etant comparativement peu!tous. Après un délici | 5 correction plus forma-;res Marion et Ricard A Lo qu | réduits semblables vers, entre et 
, + + v visr e Tr : : t me nseil-!gner respectivemer '" ais e 
nie Jeud c'est le rond des Quid agemus? ' LL” pour glisser quel- | nombreux, ne devons-nous pas|nous nous sommes amusés pen- voudrait me conseil-| gnent respectivement l'anglais et | de toutes les gares situées sur les 
n quatorze bandes jues mo 1 1r VOIS] coope tächer de nous mieux! dant queique temps encore, La > le dessin J aime bien na ; PERS: lignes mentionnées ci-dessus, Les 
es font la joie de ces der-| Quand, au foyer paternel, c'est ‘Ma 1 place!” con re afin de pouvoir tra-|soirée s'est terminée par le chant FEU D L. (XI) parce, qu'elles Qnr pale er Je pro: | sh $ 
a fête de la mère, tous sont dan La vo inte du Père Bes- | Vai plus efficacement à l'é-| "Dieu sauve la reine se quit fesseurs savent la rendre encore || détails complets concernant ces 
On installe auss es boyaux la joie et tous cherchent à prou amène à la réalité et! ducation de notre jeunesse fran-|tant, l'on pouvait voir que tous CHEZ LES ANCIENS or eus rt eur enseignement prix réduits vous seront fournis par 
TL Venez, à froid, nous | ver leur amour à la reine du do- |! aux nair de Cicéron co-manitobaine? Puis, qui sait si|étaient très contents et très sa- tabriel BAZIN (IX) || votre agent du Pacifique Canadien. 
nous attendons avec impatience”, | micile, Les enfants chantent, dé LETOURNEAU par ce coin vous ne connaitrez | tisfaits de leur soirée Correspondance C'est avec une cet 
: | gustent des bon . tt ME LUURNEAU bas te 4 pt tt © hS : _. st a \ 
EE Pa G. D. fes 4 Vs ps bons et ous . pa ou é, wi e éduquera Depuis, nous avons eu une réu Une lettre nous arrive de Cl ence que la censure a L ' 
J tr abillés er he e s vos el adans un avenir rap-|njon pour procéder à l'élec à se À F < le asser ce pe x © { 
É 4 A des log iarden y pet Hi a 2 ur procéder à l'él ment Fortier. Il a passé les der- | laissé passer ce petit exposé pe é 
Oh! oh! maître lapin! |P°ur montrer à leur ma Mes souvenirs de collège pro hé? Alors, chers lecteurs, ce| des officiers Newman Mar Vaoitièes sta tan ea LP it, s'il y a une classe de , 
A dat os Loue FES 4 \ pa )ubliee ) s a Q j 2: ; [e] 16 nous appartient pius..,}L exécutif est ntenant compo on père Tout en tr : le co au peut se passer de 4 é. 
un LU é M: s ma vieille tins “B St-Ma 1Q Ton rod © pee de: Pearl Gervais, présidente; | it maintenant ( té- | publicite, c'est bien le grade IX WORLD'S UREATEST: TRAVEL: SYSTEM 
If 1 ais ma vieille! Quand, dernièrement, la popu-  :!! # À bee LES DIRECTEURS Claire Jobin, vice-présidente; Hé-| jévision par correspondance, En L 
ation canadienne-française du |. RE et page | PAR 0 | lène Dubois, secrétaire; Mary Ko-| même temps, il augmente s PTE 
x Manitoba célébrait le 100èm Da ï se, 1l y avait deux tvk, trésoriè Matt Kawchul ph nt do 
|'nivétaaire F' à , 4 sou" l'ostit y Devirx qù Ah Çà marche... Le va - d a awcChuK ! conna inces e 
iversaire a mort de leu “ An me consei » » 
| i : Û 1 Ju etait uy ” 
Ne souffrez pas mier évêque, que de mani Oui! c'était Guy | 13 septembre 1953... L'Ecole| Aux membres exécutif 1SeS 
l ions! On organise des ncour r N—- pr nds Nc ( re ses portes à plus souhaite tout le succes po Hi RIZONTAL #—Chez les Hor bonnet des flamle 
. il provinciaux, on dévoile des mo qu 1 Vou ne e Ssa- je ) futurs maitres et dans leur entreprise pas nes Qui n déjh servi — Titre de 
numente « \s . r- Z pas et hela Je dois < # CT * ha pel À : é / 1—Affect du foie noblesse japonal 
inuti ement de Deal _oR aonne des concerts admett doute sincérité et| Maitresse Parmi iles représen Rolande PLAMONDON, |et d'ambition? 2— Cri gue (Va) — Conifère — 9 is pour soutenir les tonneaux Ar- 
: c , m 1siq ie, Et, par la radio, onl},.,. que tal TA De ants de différentes nationalités, | St-Jean-Baptiste. : Il nous annonce cor pl sur PME s re es ya PANIR ARR A 
présente même à travers à ni 1 Il moi C1 nous distine M nié: X dei kr de : L'eu où s'assembient les sénateurs — démon i 
un our de lus “ph A M ja e- po Le Ca marquez bien que je ne le suis! listinguons ixante-deux 8:14" son est professeur aie jnponaise — Interjection 10 Préfixe Partage, communication — 
a el r la messe du cente- ire Siné * Canadiens français . nan, Man. près de Le ni ‘ se — Plus mal — Note de Marmmitère ruminant Note de 1 
naire plus mair t Ù sut : ER Banquet à espérer que tout gamme 
par suite de |! ©Q 4 débutera Nous av classe près de €, groupe de normaliens est Aile 3 k 5 ra fini — eolombier 11—-Hivière de nee — Usages, eouty- 
its à pu 1 uné Re haque fois que la é neuf classes avec une Le mercredi 28 octobre avait | alt, o par L OT CRT de l'ajone Espace mes — Crâne. 

« an giorieuse et sainte 1e f 1F 1 i U€ a PPS 4 ps dé YF Y Fe aus du FA ects 11 donne be: ir de terre resserré entre deux côteau 12—Gramir Ens:loppe verte des 
peus de tête rons-nous? Tous les cat AR TT s t pour les re ane :d SHARE RER élè- lie 1, dans la salle du Cercle Ou- {1 Po ii 4e. 6--füt — Fort délié, fort mince — Mot, fruits À éenles — Vase de forme va- 
troubles du mor Pa ep N ons, le Père par « Sept maitres et| vrier, un rassemblement d'une 1 quon ht pié riab 

lu mo ntier tienner I 1 Mbtinoes PRÈS pe he Hdx date a pag A suis COURCELLES (XII 1- \ donné au ! « Air en général 
d'estomac née sainte dans leurs mains et ce certain de | ee va $ s es ù ns à ar = +de rl à rmailens Fr Ps Êch vtme - 11) ner ri ps [ Divisie Aus ce 
À n : pi n 1 À #E St as brents sujets ui arijer e adiens-irariçals ette s e à 141 x « + du Sud Pré- 
i eur espri L'année 954 pourr: ous iul avons : à d rt y © N ‘ 8—Lron Liquide — Dé U 10 
ind gestion y papa ou bénéd, pe re beaucoup de som- Larithmétique à la gymnastique.|buta par une cau l'art De passage nu$ “1150, pen £ 
nervosité sur l'univers — ve re Nous travaillons sur un cycle de | d'enseigner l'histoire du Canada U ” B—-iius que de l'autre — 15 D F 1:00 Cnur Hard er ‘ALOTNS 
perte de APRES SEA dll re l'air si fatigué | SiX jours, chaque jour étant di-} dans les grades primaires. Mlle 74 | Li PR : sil Ho és 4 
sommeil son chez les song! Fi rtanhg visé en six périodes de trois! Léonie Guyot donna cette con- a ru : Train, manlére de vivre — Cou 
manque quoi ne pas élire un Comité ma A cha ois que la cloche | 1”? l'heure chacune. : = té Nr HQE mg) Pprmk est-ce? Nul autr de 0 rm  coue- PS eee Solution du précédent 
d'appétit Eu qui soccuperait d'exécuter | sonnait e, Hamel et moi ré + part. Jes ACLVIISS. SCQiRires, c ation d Edücatic a. t Mlle sisi Godin qui nou 1 train Symbole du sodium 
té ivers travaux? l'ouverture de | veilli < r I nous avons piusieurs organis Se à ANUS 544 SUR Y d'une ville qui s'appelle 12— Ségei on Onoma‘ipée — Foyer de a hr s 
Fatnenné ges l'Année sainte, au mois de dé q ns/tions qui nous permettent d'em-!, Ce traditionnel rendez-vous des d 1 pu bi RS vtr te rb S  P 12345678 9101121314 
4 intestinaux) | nhre pourquoi ne 56 ne né bruvamment de. |PloYer tout notre temps libre et|jeunes pédagogues. de langue dde Gretter lP AIMIT ol FILE 5 AS EN 
AT) causés par in pèlerinage à la gre “aa Mais à en même temps nous donnent la | française fut rehaussé par la pre- di Délihération, vote — Ensemencer — 21 RIE ITR LED /o MILINI 
De ë Boniface? (8 décembre) Au n i hance de faire connaissance a-|sence de S. Exc. Mgr M. Bau 15 HI PA FOR un su JETZ NC MP EC on: 
une élimination paresseuse de janvier, pourquoi ne pas faire | p vec les gens qui nous entourent. doux qui prononça un bref et Gé Re RUE EE yReTE MR ATMS 0er 
i | pa s ] 
ne sance intére { Elections? ais ' “ect |]: ri discours, DJarseme J 5 S [ 
Prenez le Novoro du Docteur Pierre | “97 une seance interessa d x 9! Mais oui! C'est la : r 4 V. sk sti æ° pe. de VERTICAI 5° M6 AZ E Mc ENS ar 
* soir el voyez par vousméême âi ’Inema jet ä r'é s des élections ici. La cam- pees AO ques. Discour 5 j—vropre aux bergers — Vie d'Angle- BPIL)P} BRR)ONTII RE) L'L 
ïs ne vous sentez pas beaucoup | VaCances) Au s de fé 1 D ie remporte un + | qui révéla la grandeur et la né terre 10 TE Go ML \11C ENICIE 
Dons CU pourquoi ne présente Après plusieurs cessité d'instituteurs et institu 2 n Nécation Princip a EME y ET nl é” 
trie < bed ; 1 E ‘ L à 
Cela tient à ce que le Novoro vient à | “éance a ollège ) bro haha, tous se ren Pt F paume 39 couvancu on Telle quantité Mor- ITR AITILN ER ES MS 0! 
side sous trois fe . | février) s de mar ) d scrutin. Et c'est nul autre | ©2nS lEUT langue et dans leur 10 da DÉTT'E NE 
1e , qu rois formes: (1) laxa ; : : Matt} re ‘ À À + 2 Etaient aussi présents: À le 4—11 sans nartifire Fortifié E TE SN OR L'ABPIEN 
+ (2) carminatif, (3) tonique € | A 1 Matinews qui ! emporte IS “ Cr , RENE A | 
stomachique on & sujet ma po a présidence abbés Marchildon et Perrc Ù Le dir he 25 octobre 5 ' r n personnel Fati- 9 N#Douve#sAN 
I prep apr ( | mme ement a 59 La tine! Oh. mais est bier si que le R. P. Belcourt P P q tes pe : LD EMMNEEMP)0)11S 
st préparé d'après ur * m 22 h ii t bien 1 1 pou . 
secrète de 18 (non pas se dont De mois d'av F qu s Il ne faut pas oublier de J0Yeux esprit égaya la soirée titre lerbird Le | - me ° lle d'Als Las Vo PM ei ts h.. me A YBREE L/1 ND 0 
u deux} herbes, racines et produits , l'ex ] ar de notre cantine, le Enfin, pour clore u 6 à d'abord 1—1 " Pronom persodnel — Pré 15 VS AGERMSU E RMHA A 
taniques de La nature. Il est fabriqué € ttéra rendez-vous de tous les bons a- se soirée, quelques et te en d pa à position — Maigre, décharné. SRATETRE ATITEMIENIT 
par une société possédant 84 années | is de ma l m La 1 vous -pro es de folklore furent exécutés | v par le emands d 
d expérient dans la production de ema lies grandes € tout ce d s avez be us la direction de M. W. Le 1 & 16 )-45 L 1 oit Ï 2 3 4 5 6 ] £ 0 10 Il 12 13 14 15 
remèdes domestiques dignes de et de fé € { mon père : ‘ que nous remercions sin detachemer 16 à e amé 
AIT " :  Plaim,” par cérement, A considé REIN | NRRRRRRER M 
Pourquoi done souffrir inutilement Le À t st à aspects, cette soirée- emands en diffé Le 1! 
en , Pair totilemen marlale | gard | Et. avec cela trés réussie et, j'en con ue) 200100 OC 10 
de plus Faites comme tant d'autres a n s dit sieu tres a trop nom- sera mise à profit 1 t nn de la m | _ 
Eee pes Je Novoro du Docteur e I breuses pour les mentionner tou- Carmelle DUMAS, taire. Il nc fait voir a 3 
pdd dont l'efficacité à été indéni. € ta Quand étior & s de la es auJour 1, vous pouvez St-Boniface n 1X € Ja 1 £ re, To = : 
ent Du Ponres par de nombreuses : . bre A n. 18 avions stater qu'ici, à l'Ecole Norma- LCL EE é -mblent voir aimé 4 mme loss 
ee cces ne? r " e } 
ans our de la t de s n'étiens pas ça marche... s quelqu € q t | | | 
\chelez une bouteille aujourd'hui | Prix) tôt arrivé Dorothée LACROI Tie-tie passées à 14 salle i | | | I I | 
méme, M Vous ne pouvez pas obtenir Vover « vous plaît Ça ! mes à ge ‘ét C Le k £ d b , ” Guy CHARTRAND (XI) F1 n . 
de Novoro près de chez vous, é rives mérite d'être réalisé. A he . : à + . St-Liau — 3 1 joues du piano, Corinne Me or r _ 
È L s ] rev a 1 Le pa RER 
nous pour recevoir notre Offre d'Essai n PONTE : - JO. 1, ps e i i 6 6 | 5 n. [] 
spéciale é S-1 gr Te Soirée sociale gous s-[u ou ‘Sen #” 5ème anniversaire L 
ve fre : si 7 Non, Je ne jous qué du piano! Les 5, 1 mn 
— ee mme ‘ . at é A è [ mo i 
| Envoyez ce coupon ‘Off à Une etude d'autrefois , à Les catholiques à l'Ecole Nor- | e de pub Le 
Le: ” A J !] € i oupe minor LA . . ation dar A mas Le 3 b 
| Spéciale” Maintenant | Le SEE ts à en ce eneoncances-: L'Atlantique franchie cation dans es colo de La 
| DO Q - Inclus 91.00. 1 4 pép - + a end e s récréa ne np r ae Ê Liberté et le Patriote, Ce qui — 
nvoyez D . 1 À so de r t sation ur tait … bd nl £ r mr 1 
REC ST RE a le AE ae neue en 4 heures 43 minutes n'était au débur. au une simple! QT 70] 70 70 1 ER 
‘ 2 de © à s se Bas” je « x : ; $ : - = 
Ç € m ] i L L ppp F le ceux de LONDRES -— Un bombardier té que } L : 10[ | L 
Dan | ; : re s " . Ançaise e Dut de à réaction B-47 de l'aviation a-!tomi et d ] | Ï L_] | 
| — || des +, 08 VOUS GS , P sr er intimement | méricaine a franchi le nord de a e } < aito 1 k { 1 js 
| , 1pparut t à l es da e disc es problèmes | l'Atj que en q ou ’ end vers | | æ || # 
| Adresse LÉ A »4 _ s PL |: RE 5 Dès le dé- | 43 minutes, batt ir ès t I 12 F— 
-\ - à a € ” Fr Le € lrectrices minutes le précéd Bravo,.ies redacte | NOBE M 
las | Door ES - ! dure a - ont niuatuve  bli pour une tell \ RED ON 
| DR. PETER FAHANEY & SONS CO | Ve Sa e S d € f : dom 40 F pape pau H en s- a Par ‘eds “ n D. :#4 | 
| , ère D . bsqpee CORRE. S ENS CRREVEE Que 1 Le cinéma et nous 14 = - 
PR Dept. C4 \ =. ; is pe i 1 ganise 1e ir ombardier, favo isé par un t Ke LANRAIE IE | 
| à CUITE T Chicage 48, ll ba re 1 È r à s t ve arrière d 100 milles à l'he r . j ù j * é =. # 
735 Stoner Street, Wissipeg, Mas Casats ) La prie { effet, le 22 octobre dernier, | a atteint à un certain moment La | la fait du t î cn 13! | À LL lelele)le)e)R U 
dm \ grâce à devouement de Milles vitesse de 665 milles à l'heure. que n peu tiquer pour jais- : 


PAGE DIX 


Mile Octavie Couet, de Titanic, 


décédée 
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Remerciements 


LeGoff et Rio re 
ement toute € 
q ont témoigné 
tant d npat asior 
- ù nt ions 
au 
prit 
1 1CCE€ 
on fut 
| 
be esprit € opérat )r 
ré, M. l'abbé Jourdain. 
Ça et la 
and est à cons 


sa tante, 


I a pour 
M A 1 

1. Robert Paul résigna comme 
onseiller et M, Henry Larivière, 
de Wingard, fut élu à cette po- 
{ par acclamation; nous lui 
1s x succes et remer- 
M. R. Paul pour le bon 

ivail qu accomplit. 


Bâtisses en acier 


de 


utler 


Commerce 


Coût peu élevé, bâtisses permanentes, 
odaptables, facilement isolées 


FAT Dre , 


Industrie 


S'érigent facilement en quelques jours 
au lieu de quelques semaines 
A l'épreuve du feu — Tout l'espace est utilise 


Agriculture 


Bâtisses a tout usage, l'annee durant, 
servant comme entrepôt et abri sur fermes — Etanches 


RE SN 


WESTERN TRACTOR 


AND EQUIPMENT CO. LTD. 


1540-10e avenue 


Regina 


* 


* 


625-lère avenue N. 
Saskatoon 


* 


Ecrivez aujourd'hui pour obtenir les prix sur notre oftre 
spéciale: ‘‘bâtisses d'entrepôt, genre économique — 
idéales pour remiser les machines agricoles, le grain, ou 
comme hangars d'utilité générale. 


Chaque batisse est une unité complète — 36 pieds de lar- 
geur, 60 pieds de longueur, et 12 pieds de hauteur aux 


gouttières, et est équipée de: 


1 porte à glissières, 16° x 11‘ 7‘ 


avec | porte d'entrée à même, 3° 4" x 6’ 6” 


1 ventilateur sans registre, 20“ 


6 panneaux legers dans le toit. 


A: Western Troctor & Equipment Co. Ltd. 
Boite 339, 1540-10e avenue 
Regina, Saskatchewan 


Veuillez, svp 


acier de Butler, d'env 
de longueur. Pour 


Date 


Dépt, “A” 


etre 


m'envoyer les renseignements sur 


ron 


utilisée 


NOM 


ADRESSE 


pieds de largeur sur 


une Bâtisse en 


pieds 


comme 


| fontaine, 


Q—— me 


L'avion 
milles de Lon 
40 minutes 


neu av 

compte d 

de 15 de ces 

Leur livraison se fera en 1954 


au sanctuaire de Lisieux : 


SIEUX Au sanctuaire del: 
érèse de l'Enfant-Jésus 

Lisieux, à 10 h., le mardi 27 oc-| 
tobre dernier, Mgr Rodrigue Lus- 

er, P.D. bénissait le mariage 
ie Mlle Edith-Anita Préfontaine, 
fille de M. et Mme Omer Pré- 
fontaine, avec M. Léonard Gi 
gras, du C.A.RC., du Camp Pe- 
taw Ont. fils de M. et Mme 
A d G de Ve e, Alta. 
I eut mutue) d'an- 
nea Pour la circonstance, le 
inct re était’ décoré de cor- 
beil es, de même que} 
je « la nef 

P messe, un program- 
me « | religieux a été exé- 
cuté par les demoiselles de la 
classe du cours supérieur de jl'é- 
cole de Lisieux, ainsi que par 
M. Gustave r, oncle de la 
mariée, et par Dolorès Pré- 
fontaine, sa cousine, M. Roger| 
Lalonde, cousin de la rsariée, tou- 


chait l'org et exécuta quelques 
morceaux de musique appropriés. | 


Les deux époux reçurent la 
sainte communion pendant Ja 
messe. Les deux frères de la ma- 


Victor et Raymond, et ses 
cousins, Guy et Léo Pré-| 
étaient servants de mes- 
La bénédiction nuptiale fut 
donnée aux jeunes époux par 
Mgr Lussier. MM. Claude et Gil- 
bert Préfontaine, frères de Ja 
mariée, agissaient comme huis-| 
iers et M. Lorenzo Gingras était | 
témoin de son frère. 

Accompagnée par son père, la 
mariée portait une robe de tulle 
de nylon sur satin, Elle avait 
aussi une redingote de dentel- 
le française et un long voile 
de tulle illusion, orné d’'appli- 
qués de roses de satin blanc et 
retenu par un diadème genre 
“Queen Ann”, garni de perles et 
de pierres du Rhin. Elle tenait 
un livre d'heures, souvenir del 
la famille, recouvert d’une or- 
chidée et garni de banderoles.! 
Elle avait aussi un collier de per- | 
les, cadeau de son époux. 

Mile Colette Rondeau, nièce de | 
la mariée, tenait la longue trai- 
ne de celle-ci et était revêtue 
d'une robe de tulle de nylon mau- 


riee, 


deux 


e 


Je 


ve. Mlle Estelle Préfontaine, 
soeur de la mariée, était fille 
d'honneur et M. Paul Gingras,| 


frère du marié, d'Edmonton, l’ac- 
compagnait. Elle choisit une ro- 
be de de nylon aqua 


dentelle 
avec barideau et souliers de mé- 


me teinte, Son bouquet consis- 
tait d'épervières violettes, Mlle 
Colette Lalonde, cousine de la 
mariée, accompagnée de M. Clé 


Val Marie | 


Ça et la 


Le dimanche ler novembre a- 


vait lieu un shower, au ‘‘’Nuest 
Cafe”, en l'honneur de Mlle Cla- 
ra Maffenbeier dont le mariage 
eut lieu le mardi 3 novembre. 
Un grand nombre de parois- 
siens se rassemblèrent chez M.| 
et Mme V, Dumonceaux pour fé-| 


ter le 25ème anniversaire de ma- 
riage de ces derniers. Il y eut par-} 
tie de cartes et les gagnants fu-| 
rent M. G. Jeanson et Mlle I. Du- 
monceaux. À la fin du goûter, M. 
le curé fit une allocution appro- 
priée et présenta une bourse d’ar- 
gent au nom de tous aux heu- 
reux jubilaires M. et Mme V. 
Dumonceaux remercièrent cha- 
leureusement tous leurs amis. 
M. et Mme Constant Wanlin 
partirent lundi dernier pour 
quelque temps en visite chez leur | 
fille malade à l'hôpital, Mme 
Maurice Massé. | 
Le mercredi 4 novembre eut| 
lieu une grand-messe de Requiem 
pour le repos de l'âme de la Rév. | 


Sr Marie-Aimée de l'Immaculée- | 
Conception, décédée à Nicolet | 
dernièrement. La défunte fut 
pendant quelques années princi- 
pale à l'école de Val Marie. | 

Mme J. Keslering, de Windsor, | 
Ont. est en visite chez son fils, 
John, p quelque temps. 

M. et Mme Réal Legault étaient 
en voyage aux Etats-Unis pour 
quelques jo la semaine der- 


Nadeau et son fils, 

que M. et Mme 
taient en voyage a 
pour affaires, lun- 


Tisdale 


nombreuse à 


tance et 


ni emblée de la Li-| 
gue s Catholiques te-| 
I la résidence de Mme N. 
Allan. Mme Hartnett présidait. 
Mme Woznikoski donna le] 
compte rendu de notre bazar! 
| d'automne qui fut un grand suc-| 
ès n traça les plans pour une! 
I de pâtisseries, le samedi] 
14 novembre prochain, et pour 
une soirée paroissiale, le mercredi 
18 suivant 
Parmi les ités de la Li- 
gue en ces der temps men- 
tionnons le )yage hebdoma- 
daire de l'églis les visites ré- 
gulières aux patients à l'hôpital, 
air une famille récemment | 
ét ns la paroisse, On peut | 
se rer des cartes de Noël | 
et des calendriers en s'adressant | 


1 comité en charge des artivités 
les, 


| genté 


| résideront 


| Soeurs 


! bois 


LA LIBERTE. ET 


ET 
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| 
| 


| 
| 


Vickers Viscount fit l'envolée de course de 12,270 | 
dres à Christchurch, Nouvelle-Zélande, en 40 heures ! 4j La Rév. Sr Béchard, de l'h6- 
26 secondes. Cet appareil toucha son but plus de 9 | pital des Soeurs Grises de Ré- 
l'avion qui fut vainqueur de la course, en tenant |gina, (cousine que Mme Delard 
défectuosite. TransCanada Airlines fit l'acquisition 
avions de transport turbo-prop au coût de $12,000,000. 


rents de la mariée à la salle pa- 
roissiale, Au cours du diner, Mgr 
Lussier, MM. Laurent O'’Reiliy, 
Clément Préfontaine et Paul 
Gingras proposèrent des toasts 
aux nouveaux époux qui y ré- 
pondirent, Le maitre de cérémo- 


nies fut M. Roger Lalonde, A- 
près le souper, les invités se réu- 
nirent à la salle des Chevaliers 


de Colomb pour la veillée. L'or- 
chestre “Five Star” de Rockglen 
fit les frais de la musique. 

A son départ, la mariée était 
revêtue d'un costume gris ar- 
avec manteau de laine 
mauve. Son chapeau était de ve- 
lours blancs, ses gants de nylon| 
blanc et autres accessoires 
étaient vert jade. 

M. et Mme Léonard Gingras! 
à Pembrooke, Ont. 

Parmi les invités à ce maria- 
ge mentionnons M. et Mme Lo- 
renzo Gingras, de Donatville, 
Alta; M. et Mme Lucien Gin- 
gras, frère et belle-soeur du ma- 
rié, et M. Paul Gingras, ‘| 

| 


ses 


monton: M. et Mme Alphonse Sé- 
nécal, de St-Eustache, Man.: M. 
Magloire et Mlle Marie Bouvier, 
M. Léonard et Miles Louisa et 
Yvonne Bouffard, de Ferland; 
Mlle Annette Préfontaine, g.-m.g. 
à l'hôpital Colonel Belchers de 
Calgary, soeur de la mariée: Mlle 


| Estelle Préfontaine, soeur de la 


l'hôpital des| 
Grises de Ste-Rose du 
Lac, Man: MM. et Mmes J.-D.| 
Lalonde, Léon Isabelle, Léda) 
| 
| 


mariée, g.-m£g à 


Préfontaine, Willie O’Reilly, H. 
Bissonnette et Léo Delorme, tous 
de St-Victor: M. et Mme Henri 
Brisebois, Mile Germaine Brise- 
et Mme Blanche Beaure- 
gard, d'Assiniboia; M. et Mme 
Eugène Babuik, de Moose Jaw. 


Naissance 
Une fille, à M. et Mme Paul- 
Emile Lamontagne. Les parrain et 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
Il 
| 
{ 


marraine furent Grégoire Fau-| 
cher et Aurore Lamontagne, { 


Shower | 
En la salle des Chevaliers de | 
Colomb eut lieu un shower d'ar- | 
ticles divers en l'honneur de Mlle | 
Edith Préfontaine., Au cours de! 
la soirée, on a offert à la future! 
mariée un grille-pain éiectrique | 
“Pop Up”. Beaucoup de parents 
et d'amis assistèrent à cette soi-! 


rée récréative. | 
a * * 

Plusieurs étudiants des collè-| 
ges et couvents des environs ont | 
assisté au mariage Gingras-Pré- 
le 


fontaine, mardi 27 octobre. 


M. l'abbé Adrien Verrette vient 
d'être fait chevalier de la légion! 
d'honneur, Il a reçu sa décora-| 
tion des mains du Consul de Fran- | 
ce à Boston, M. François-Charles | 
Roux, le mercredi 11 novembre, ! 
à l'occasion d'un ralliement del 
la Société historique franco-amé- | 
ricaine dont il est le président. | 

| 
| 


M. l'abbé Verrette est bien con- 
nu pour attachement à la 
cultur aise. Il est membre | 
du Conse la vie française! 
depuis sa fondation en 1937. Il 


en a dirigé les destinées pendant 
quatre ans. Il en est actuellement 
le vice-président. Il a présidé a- 


vec éclat le troisième Congrès 
de la langue française, L'an der- 
nier, dirigeait le voyage de la| 


liaison française dans l'Ouest ca- 
nadien, L'hommage que lui rend 
la France est particulièrement 
mérité et réjouira ses nombreux 
amis du Canada et des Etats-Unis. | 


LE PATRIOIE 


Sedley 
Deces 


Nous regrettons d'apprendre le 
décès de Mme Kémi Deland, 
venue à St-Philippe de La 


rie le jeudi 29 octobre. Elle était 
la soeur de MM. Séverin et Wil- 


frid Béchard, de Sediley, et de 
Mme A. Normandin, de Régina 
Son frère, Wilfrid, et une nièce 


Mme M. Wolbaum (née Margue 
rite Béchard), de Sedley, 
partis en aéroplane samedi der- 
nier pour aller assister aux fu- 
nérailles. Un neveu, M 
P.-E. Béchard, curé de Bellegar- 
de, est, lui aussi, parti en aéro- 
plane dimanche dernier. 11 de- 
vait officier aux funérailles lun 


sont 


avait élevée aprés la mort de ses 
parents) était déjà partie depuis 
une quinzaine de jours pour € 
prendre soin. 

Mme Deland était bien connue 
à Sedley où elle venait très sou- 


vent visiter ses nombreux pa 
| rents et amis 
Ça et la 
M. et Mme Raoul Gibeau a 


vaient dernièrement plaisir de 


qui y visita sa jeune fille au cou- 
vent, sa soeur, son fre 
nombreux parents et 
sont revenus enchantés 
voyage. 


et 
amis. Il: 
de leur 


Le dimanche soir ler novem- 
bre fut tenue une assemblée de 
l’A.C.F.C., chez M. et Mme Lord 


Poissant, dans le but de nommer 
les délégués qui représentaient 
le C.P, de Sediey au congrès de 
Saskatoon ies 9 et 10 novembre, 
Ces délégués furent Mme A. Ha- 
melin, présidente du C.P.:: M. 
L.-L. Béchard, secrétaire; Mme 
J.-Louis Lefebvre, M. Bruno Pois- 
sant et deux jeunes, MM. Laurier 
et Guy Lefebvre. 

Les dernières soirées de 
bazar annuei ont eu lieu 
et 11 novembre. 

Assemblée sportive 

Le lundi 2 novembre avait lieu 
une assemblée des contribuables 
et actionnaires de notre patinoi- 
re, Un certain nombre de nc 


notre 
10 


les 


| gens, surtout parmi les plus âgés, 


aimeraient avoir du curling 
Sedley. On proposa d'adapter une 
partie de ja glace de la patinoire 
pour le curling, suggérant que 
lorsqu'on aurait besoin de la gla- 
ce pour une partie de hockey, on 
pourrait enlever les bandes en- 
tourant l'allée de curling et ar- 
roser. Mais il fut démontré que 


a 


la chose n'était pas pratique, vu | 


que, durant la saison d'hiver, 
nous avons des parties de hoc- 
key chaque semaine et souvent 
deux fois la semaine. De plus, les 
membres du club de hockey s'op- 
posèrent catégoriquement à ce 
projet, déclarant que si on y don 
nait suite, il n’y aurait pas de 
club de hockey à Sedley cet hiver. 
L'idée fut donc abandonnée. 


restait à proposer de bâtir des 


| allées de curling. Plusieurs sug 


gestions furent faites ce sujet 
mais l'assemblée fut ajournée 
sans qu'on eut décidé rien‘de dé- 
finitif, 


Duck Lake ; 


Concours d'octobre 


a 


à l'école Stobart 
Catéchisme 
Excellent: Rita Bujold, Dolo- 
rès Archambault, Annette Per- 


rin, Lucille Beaulac, Gilles Dou- 
cette, Suzanne Papen. 

Très bien: Ulrica Houde, Eileen 
Bédard, Julienne Théorêt, Yvet- 


te Doucette, Rose-Hélène Gaudet, | 


Dolorès Grenier, Thérèse Mahé. 


de | 


l'abbé 


it Préfontaine, frère de la ma-| recevoir la visite de la mère de 
était aussi fille d'honneur | Mme Gibeau. 
t avait pour loccasion une jo- Le petit L.-Richard Metz, ägé 
ie robe de tuile de nylon rose | 44 18 mois. enfant de M. et Mme 
rec couronne de même teinte; | Frank Metz, s'est cassé un bras 
son bouquet consistait d'éperviè-|,; tombant de sa chaise haute 
res Jaunes Après un séjour de deux jours 
Mme Omer Fréfontaine, mère | :, l'hôpital, il est revenu chez ses 
de la mariée, portait une robe | barents en pleine voie de gué- 
de faille rose bois, garnie de den-|;ison 
telle de même nuance, et un| M. Jean-Louis Lefebvre est d 
chapeau de plumes rose pêche | retour après un séjour de trois 
avec accessoires noirs. Elle avait! éomaines à l'hôpital des Soeurs 
un bouquet de corsage de roses | G;ices de Régina 
jaunes naturelles, Mme Lorenzo | M. et Mme Victor Desautels. | 
Gingras, belle-soeur du marié,| ,compagnés de Claude et di 
per FEYENE d'un mener ge) Yvette, sont allés dernièrement 
ar oise avec accesso! es noirs et à Winnipeg et St-Boniface pour 
son bouquet de corsage était de|,, visiter ieur fille et soeur. Flo- 
de ne er” Û de | rence, et leurs nombreux parents 
+ TISSUS Qe céremonie, Un€| M, et Mme Josias Lefebvre sont 
réception réunissait les invités à! si allés à St-Boniface pour y 
comp e ” Chevaliers de Co-| Visiter leurs parents. Ils étaient 
lomb. Le diner et le souper fu- accompagnés de Mme ©. Lussier 
| rent ensuite servis par les pa- 


Ii} 


| ter de 


Chroniqueur: 


Grisaille 


es outardes, 


s O1€ sauvages, 
n tous ont quitte les 
lacs et les riviè- 
d'un climat 
la ci des arbres 
I vides sont bercés 
p a s€ omne 
z t Il se hâte 
VE I instant 11 sem- 
bl ses petites pat- 
t joues gonflées 
I trer ses provi- 
i errer pour les 
on£g 
Un lièvre, ni gris ni blanc, zig 
toute vitesse à travers 


Il ne porte pas à ter- 


1 bondit. Où va-t-il? Nul 
le pe fuit. Condamné aux 
quatre ve toujours à la mer- 
ci d doit sauver sa 

Q est « tardataire? Un 
ours aux paupières lourdes, gros- 
boule de graisse recouverte 
poils Il se meut ave 
teu près d'un sau- 
lève le museau, continue son 
chemin. L'hiver approche, il doit 
trouver un gite 
Perché un meulon de foin 
au milieu la plaine, un vieux 
hibou soli e surveille son en- 
tourage d'un oeil mi-clos. Sou- 


dain, il se redresse pour voir pas- 
ser un corbeau égaré; il se con- 
tente de cligner de l'oeil. Tantôt 


sur une patte, tantôt sur l’autre, 
les plumes ébouriffées par le 
vent, le cou refoulé entre ses ai- 


les, il attend l'hiver lui aussi 

C'est novembre. Quand enten- 
drai-je la pluie aux mille pieds 
danser de nouveau sur les toits? 
Le clair ruisseau, si gai au prin- 
temps, ne babille plus sur les ro- 
ches colorées, Le flot de la riviè- 
re s'attarde paresseusement à 
tous tournants. O novembre, 
pourquoi ne ressembles-tu pas au 
printemps que j'aime? au prin- 
temps avec ses bourgeons duve- 
tés, sa pelouse à l'odeur de 
sée matinale et aux reflets cha- 
toyants? O novembre, pourquoi 
ces fleurs de vhées”? i 
cette aurore sans le 
l'alouette? Tu te plais à dépouil- 
ler la nature de tous ses char- 
mes, Tu as effacé les mille cou- 
leurs de la chevelure de nos bois; 
à ton arrivée, les arbres ont pris 
peur; ont frissonné, et 
toison couvre le sol, 

O novembre, que .m'apportes- 
tu pour remplacer ce que tu m'as 
enlevé? Des jours de quelques 
heures, des matins froids et sans 
aurore! Un ciel assombri de nua- 
ges, des vents poussiéreux qui 
balayent les prairies! des champs 
noirs, des chemins boueux! Tes 
brouillards, ton gel, ta pluie fi- 
ne, n'en veux pas, Novem- 
bre, tu te moques de moi. Je hais 
ton ciel de deuil, ta terre dénu- 
dée. Tu es trop triste, trop cruel, 
je te déteste. Tes forfaits 
révoltent. 
Ah! que 
nature, 
réveiller 


ies 


le 
1S 


je 


je voudrais, 
m'endormir et 
qu'au printemps. 
André GERVAIS, 
Arts II. 


comme 
ne me 


* * * 


Complément nécessaire 


On nous demande souvent ce 
que c'est qu'un cercle d'étude. 
Je voudrais dire un mot d’expli- 
cation à ceux qui ne 
inities a ce mouvement. 

Un cercle d'étude, c'est un 
groupe d'intellectuels qui se réu- 
nissent fréquemment pour discu- 
choses sérieuses, C’est un 


| complément nécessaire à la for- 


| vé 


Bien: Rosaire Grenier, Wilma | 
Fisher, Léo Lanovaz, Omer Ran- 
ger, Lorraine Fournier. 


Assez bien: Estelle Pelletier 
Français 
Grade XII: Dolorès Archam- 
vault 90, Lucille Beaulac 88, Ju- 


cette 77, Dolorès Grenier 74, Léo 
Lanovaz 74, Estelle Pelletier 66. 
Grade X: Simonne Brunet 91, 
Jacqueline Perrin 88, Yvette 
Forcier 86, Marie. Baynton 
Lorraine Bazylak 77, Marie 
thier 69, Marina Boyer 69, 
lorès Pelletier 66 
Grade IX: Marguer 
71, Yvette Fiolleau 65 


81, 


ite Gaudet 


Sintaluta 


MM. et Mmes Marcel! 
Français et leurs enfants, de 
Marguerite, sont allés récemment 
à Forget, visiter des amies et le 
couvent St-Joseph, 

M. et Mme Marchand, d'Ind 


Jean 


Lac 


an 


et 


Head, sont venus visiter M 
Mme Fred Doilter, 
M. l'abbé Léon Savoie a pro- 


lienne Théorêt 86, Eileen Bé-| 
dard 76. 

Grade XI: Suzanne Papen 89, 
Gilles Doucette 82, Thérèse Mahé 
|81, Rose-Hélène Gaudet 79, Lor- 
raine Fournier 78, Yvette Dou- 


fité des beaux jours de la semai- | 


ne dernière pour faire sa visite 


| paroissiale. 


M. et Mme Paul 
eu la visite de | 


Français nnt 


eurs soeur et beau 


frère, M. et Mme Bil 

leurs enfants, de Chi 

C.-B. A cette occasi 

réunion de fami L 
assistaient: MM. et Mmes ( - 


Hé- 


1 
vol 


les et Fred Henty, Mauri 
bert et leurs enfants, de 


| lev, et Maurice Coueslan et leur 


fillettes, d'Ormiston 

Les dames catholique 
paroisse ont servi thé 
tit de l'église, chez M 
Jos. Pitre. Ce thé a rapport 
somme de $14.00, 


n 
n 


| 


mation que nous devons acqué- 
rir, On y étudie des sujets qui, 
bien qu'en dehors de nos matié- 
res de classe, sont quand même 
de première importance. Les 
questions discutées sont approu- 
s, contrôlées, afin que la véri- 
té ne soit pas trop estropiée et 


Saint-Front 


Mariage 
Le jeudi 5 novembre, en l'é- 
glise de St-Front, le KR. P. C. 


Lesage, p.s.m., bénissait le maria- 


ge de Mile Madeleine Lanouet- 
te, fille de M. et Mme Jos. La- 
nouette, avec M. Charles Beau- 


dry, fils de M. Hormisdas Beau- 


dry. Après la cérémonie nuptia- | 


la messe durant 
2: 
ä- 


le, M. le curé dit 
laquelle deux cantiques et le * 
Angelicus” furent chantés 

En l'absence des parents des 
mariés, MM. Benoît Beaudry, frè- 
re du marié, et Lucien Richard, 
cousin de la mariée, agissaient 
1e temoins. 


nis 


com 


La mariée portait une longue| 
robe de tulle blanc avec un voile 
rois-quarts \i de pierres du 

Apr la messe > la pa- 
renté et les amis »s des é- 

rendirent chez M. et Mme 

re, oncle et tante du 

pour le déjeuner; puis, 
rendirent chez M. et Mme 
Beaudry pour le diner, 

en compagnie du R. P, C. Lesa- 
ge. Parmi les invités, on remar- 


quait M. et Mme B. Beaudry (née 
Thérèse Lanouette) M, et 
Aurélien Plamondon (née Juliet- 
te Lanouette) et M. Gaston 
nouette, de Bellsite, Man.,, M. et 
Mme Aurèle Syrenne (née Jean- 


ne Richard), de Wadena, Sask. 
MM. et Mmes Lucien Richard et 
P. Proulx, MM. D. Quessy, G 
Bez Marcel S , 

Richard 


Richard 


Mme C ; 
vou pendant plusieurs années 
mme institutrice à St-Raymond 
1ord, Demrémy, Sask, et à 
ndon, Alta. Nou ou 
une longue et heureuse 
jugale, 

Mme Pierre Relland, de 
taient en visite parmi 

iérement, 


_Chron ique du 


Collège de Gravelbourg! 


ro- | 


pourquoi | 
chant del 


leur | 


me | 


sont pas| 


Mme | 
La- | 


Saskatchewan 


Directeur: André Gervais 
Rédacteurs: André Blondeau - Lucien Bosc 


Paul Juneau 


que tout danger d'hérésie 
écarté 

Un cercle se compose d'une di- 
zaine de membres. Il y a un pré- 


sident qui change à chaque réu- 


nion. Celui-ci s'occupe de trou 
ver les renseignements et de se 
spécialiser dans la matière. 


Le mouvement est actuellement 
bien lancé, Il n'y a pas de doute 
qu contribuera à étendre nos 
connaissances, à nous ouvrir de 
nouveaux horizons et à faire de 
nous des hommes avertis et com- 
petents 


J.-M. ARCAND, 


Arts IV 


Noblesse oblige 


Depuis quelques jours déjà, un 
mot d'ordre important règne dans 
tout notre milieu étudiant: “Par- 
lons français”, et “Parlons bien 
le français”. L'an dernier, un 
tel mouvement était lancé 
d'améliorer notre parler: les 
sultats furent très satisfaisants 
C'est une très bonne chose de 
{nous rafraichir la mémoire 
une fois cette année: 
nous réaliserons que parler et 
bien parler le français n'est pas 
une préoccupation d'une journée, 
d'une semaine ou de toute une 
année seulement, mais de 
une vie. 


core 


Renfort 


du cours des arts 
félicités pour leur 
{bel esprit d'initiative. Depuis 
| quelques semaires, deux pavil- 
lonnistes se remplacent à tous 
les jours pour prêter main-for- 
te au Père Kerbrat, surveillant 
de la récréation. Pourquoi? Par- 
ce que le Père Robitaille a dû 
nous quitter pour un séjour à 
l'hôpital, Au Pére Robitaille, nous 
souhaitons un prompt rétablis- 
| sement: aux élèves des arts, tou- 
tes nos félicitations. 

L . 


Avant-coureur 


Les élèves 
doivent être 


{| L'hiver est sur le point de nous 
arriver d'un jour à l’autre main- 
tenant. Comment pouvons-nous le 
prédire? Bosc et Gervais étaient 


pouvons nous tromper, ce signe 


est infaillible. 
LL 


. L 


A un ancien 


| Toutes nos félicitations à Ro- 
ger Beaudoing qui fait partie in- 


tégrante du Fulcrum, journal 
étudiant de l'université d'Otta- 


wa. Quelle joie c'est pour nous 
d'applaudir nos anciens! 
L L] L 


Sociabilite 


Nous sommes faits pour vivre 
en société. Cela suppose de no- 
tre part un respect mutuel des 
| uns pour les autres. L'homme 
|civilisé, l'homme bien éduqué se 
distingue par sa courtoisie, ses 
bonnes manières, sa politesse. 
| Partout et toujours, dans l'inti- 
|mité comme en société, il sait 
observer les convenances socia- 


|les; en un mot, il met en prati-| 


| que les lois de la bienséance. 
Pour nous, collégiens, 
quons ces principes dans notre 
vie journalière, Soyons délicats 
et polis envers les autorités, en- 
| vers nos confrères, et cela, 
| récréation, en classe, au réfectoi- 
re, dans les réunions publiques, 
| aux séances, etc. Ayons de la 
|tenue, de la distinction dans no- 
[tre personne, Suivons les bons 
| conseils qui nous sont donnés à 
| ce sujet. 


Gérard HAMEL, 
Arts I. 


Actualité 
Le poste CFRG vient d'inau- 


gurer une émission nouvelle, cel- | 


le du studio “A”, Grâce à cette 
| émission, les personnes désireu- 
ses de transmettre des nouvel- 
les ou des souhaïîts à leurs 
rents et amis peuvent le faire 
de vive voix par le moyen des 
ondes hertziennes. Comme bien 
l'on pense, plusieurs collégiens 
ont déjà profité de ce procédé 


si commode et si rapide. 
L + * 


Bazar 


Permission générale était ac- 
cordée à tous les élèves de se 
rendre au bazar paroissial. Raoul, 
qui, l'an dernier, avait gagné une 
| belle poupée, n'a, cette fois-ci, 
malgré son grand désir de suc- 
cès, rapporté rien du tout, For- 


|tune, voilà de tes coups! Henri 
| Coquet a maintenant un petit 
|chien en peiuche pour occuper 
ses loisirs. Jean Caron, lui, a 


| 
lun pneu à vendre, Avis aux in- 
| téressés 


LA L . 
| à 4 
| Depuis trois semaines, quaran- 
|te cadets font de l'entrainement 
| physique, trois soirs par semai- 
| ne. Les exercices de gymnasti- 
\aue sont sous l'habile direction 
[de MM. François Boulet et Vin- 
cent Bélanger. 

L LL L 
| Nous avons eu derniérement 
|la visite d'un ancien, Jos, Mui- 
lie. Jos. nous a fait part de ses 


Pharmacie 


HOWE 


D UE 
| Limitce 
Vos spécialistes en ordonnances 


(A l'angle opposé d'Eaton.) 


Prince-Albert. Sask 
Prompte attention aonnre aux 
commandes postales 
TELEPHONE 3011 


Nous avons un commis 
qui parle le français 


afin | 
re- | 


en- | 
ainsi | 


appli- | 


en| 


toute | 


vembre 1953 


projet rien n'est 
officie nous f vons les dé 
voile B » « re 
orsque : ira LL: : 
tâche de plus longtemps. 
Pa JUNEAU. 
Arts L 
CE 
Les cadets de St-Pierre 
Attent { \ voix 
du commande e nouvelle 
année commet pot es cadets, 
Voici un £ pe d eunes gens 
| qui semblent décidés à bien pro- 
fiter de I x Ils t 
au nombre 1 quat 
vingts. Les structe vont a 
voir du travail à faire avec eux, 
surtout avec les nouveaux \ais 
aussi du plais quef 
A MM. Luc el t 
Cois Gallais e Carrière 
cette 
nos re 
t ux de suc- 
Lacerte, qui con 
sacre une grande partie de son 
temps à nous aid t nous en 
courager, un sinci \ert À 
tous s cad b chanc 
And LEPAGE, 
Method te nique 
qu 
RON 
uiproquo 
Le peintre 1 t prouvé 
que l'homme d nd du singe 
— Mon an vou vous nm 
permettre de vous peindre? 
Me peind Ah non! 
Mais je prêt à \ 
bien rémuneét 
C t q 
quiète, ma vo 
ment faire F né lé 
ler ensuite 
"PUS D 
Remarque 
Lorsque nous parlons frança 
nous devons no efforcer di 
| tout prononcer correctement, mi 


| 
| 


tous les deux à laver les fené- 
tres de leur chambre, Nous nel 


pa-| 


| ge, 


me les surnoms 
e.g Ne disons pas ‘’Bédeau”, 
mais ‘“Bedeau’”, Qu'en penses-tu 
“Bédeau'? 
ET ERA 


En récréation 


l'eau 
moins 


— J'aurais préféré que 
ne füt pas revenue, c'était 
d'ouvrage! 
— Je ne voudrais 
chemises, de dire 
LA LL 


Ohé! pavillonnistes! 


pas laver tes 
un deuxième 
LA 


Est-ce que quelqu'un parmi 
vous aurait vu le tape-mou 
ches du Père Sicotte? Il paraît 
que ce tape-mouches est indi 
pensable, non pour abattre les 
mouches, mais pour réveiller 


ceux dorment dur le 


matin, 


qui trop 


Meutri GROSORTEIL 


e 


Statistiques 


Comme le froid s'annonce, on 
note chez quelques-uns une ten- 
dance marquée à fumer la pipe 
au lieu de la cigarette. Actuelle- 
ment, dans les rangs des “pi- 
peux’, nous comptons huit che- 


minées — huit brasiers! 
On se demande actuellement 


quel couvre-chef sera en vogue 
cette année? Actuellement, J. V. 
étale une casquette en Jaine rou- 
barrée de blanc et couron- 
née d'un pompon blanc. Plu- 
sieurs, l'an dernier, se coiffaient 
d'une tuque. Cette année? Peut 
être que le chausson de laine à 
la grande queue ligotée au bout 
par une noeud fera son appari- 
tion. 

Dior a innové les jupes cour 
tes dans la mode féminine, mais 
le temps seulement nous dira 
quelles innovations apporteront 
les étudiants, Nous vous tiendron 
au courant. 


Robert-E. Gobeil, B. Com. 
Comptable Agréé 


321, 21ème rue est, 
SASKATOON, SASK. 


Dr René-Marcel Boulve 
MEVLECINE 
Pratique limitée 4 la médecine interne 
Poumons — coeur estomac -— foie 
intestin sang rhumatisme 
diabète — déficiences hormonales 
Bureau Medical Clinic, 60 - 12e rue est 
Prince-Albert, Sask. 
Téléphones: 
Residence: 


Bureau: 4530 4556 


Dr E.-J. GAUDET 


dentaire 


Clinique médicale et 


60 - 12ème rue est 
(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


| Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


| 


| Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
PRESCRIPTIONS 
articles de phormacie 
bonbons, papeterie, etc, 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C. EE 


AVOCAT 
Suite 5 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


_— NOTAIRE 


éditice Imperial Bank 


|F. D. Culp & R. L. Young 


OPTOMETRISTES 
{Spécialistes de lo vue) 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Agences J.-A. Fournier 


Agent d'assurances 
Propriétés imrnobiliéres — Commerces 
Impôt sur le FRavenu 


227 


13eme rue ouest 
Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Diamants et bagues blue Hiver 

Réparation experte de montres 

Gravures - Emetieurs de 
perrais de mariage 


BIJOUTERIE 


SITHOTIANTS 
La Maison meilleurs diamants 


1197 ave Central, Prince-Albert 
J-B GAUDET. prop 


des 


Minnie, L. 13 novembre 1953 


LA LIBERTE 


ELLE PATRIOTE 
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Mile Denise Perras épouse | 
M. Robert Alix, à Coderre 


CODERRE Le jeudi 29 oc Mme Aurore Parent demeure Lerminiaux, présentement à 
tobre. en l'église SiCharles de avec sa mére dans sa maison au l'hôpital Ils le ! vérent en 
Coderre, le P. Bourque be-| village bonne voie de guerison 
nissait le mariage de Mile Deni- M. et Mme Gaucher et leur fil- MM. Alain et Hervé Beaudin, 
se Perras, fils de M. et Mme Na-|je ïeabelle, et M. et Mme Emile  2insi que M Emile Breton, sont 
nee Perras, avec M. Robert | Gaucher et Diane sont allés pas artis en voyage au Minnesota 

ix, fils de M. et Mme Noé Alix. | er la journée de dimanche à Li M. et Mme Louis Douan, ac- 

La mariée était revêtue d'une | sjeux ‘avec leurs enfants Mme , 9Mpagnes de M. et Mme Yvon 
ongue robe de dentelle et tulle | Albert Emond et la Rév. Mére St- Dedecker sont er re air pour 
ane. Une couronne de perles! Gilbert. au couvent de Jésus-Ma. | AUF:ques semaine s dans la Co- 
etenait son voile court; elle por- | rie lombie Britanni 1e 
tait un bouquet de roses rouges MM et Mmes Ethelbert Ferrara pd M Le 2 og pen mc pr 

Mile Lorraine Perras, tante de!et Jack Kelly sont déménagés "77 l' Les De " « 
a mariée, était fille d'honneur. | a age pour les mois d'hiver ee M. et Mme Fred Dozois, de 
7 Morse, Sask 
Elle portait une mgue robe v t Nombre de nos jeunes gens sont Mme Claire Loire. qui a passé 
pèle de tulle de ny on sur | allés à Moose Jaw, le mardi 3 nelque temps à Montmartre 
Jetes. Son bouque AIT COMPO- | sovembre, pour assister aux fu-|chez ses filles, Mme Paul Be 
s de jolies fleurs naturelles ro- nérailles de rdon Hay, un de! chemin et Mme Ludovic Ferra- 
ae . leurs jeunes camarades ton, est retournée chez elle à 
Pr doses À # n ces presque subitement après trois, Ste-Rose, Man n 

, y ours de maladie à l'hôpital de Les familles J. et B. Ferraton 

A lissue de la messe nuptiale, | Jaw et Mme P. Perras sont de retour 
es mariés se rendirent à la salle er Clics sntes let ai d'un voyage à Cod c 
paroissiale pour la ception à M. Stanley Coolican fut l'heu- 
aquelle assistaient environ 150 Ponteix reux gagnant d'un nouveau 
nvités. 1 eut aussi soirée en Meteor” dans une rafle à Swift 
leur honneur M. et Mme Gaston Carignan et Current 

M. et Mme Alix pa ent 1rs enfants ont passé quelques A l'assemblée annuelle de la 

nte en voyage de noces à Régi ez M. et Mme Édouard patinoire les nouveaux directeurs 
na et Winnipeg nan, lors de l'accident sur: suivants furent choisis le Dr 

À ‘ar A n a été sd ts . / turr 
va-et-vient US a AE RASE 

Mme George Genno, de Cres- - 1 sp \de c  Frhipage ae he l 
ton. CB. est en té che don {lle Ar nande arignan, | Ferratc 

* « , 5: M qui était à St-Boniface, est aus- L'in nouveau sys 
pére, M Ernest Gir voir son père malade tème } à l'huile dans 
Le Ge nn arr ét “ÿ y M. et Mme Gérard Privé sont | notre église est t rminee, grâce 
vion de l'aéropo rt cod 1116 à Letellier, Man, a iste a la bonne .voIon € des | rrrhgst 
de Montréa x funérailles de M. Marcel Té- , siens q ii ont bien 1 1 donne 
ra n D pan ault frère de Mme G. Privé leur emps s à 
Frar e et Bels {| Mme Armand Privé est allée! Le grand bazar annuel de la 

es mois d'Fr : De à St-Bor e, chez frère et épée» Le ra n N » s él et 24 
—————— belle-soeur, M. et Mme Rodolphe m/s pres ne k ol 

Bonneville, et chez ses beau-frè- |, M. Fred Choudrick a achete 
27 50e re et belle-soeur, M. et Mme Jos. | l2 Maison de M. Bernard ‘Cooli 
Châtélain: à Fannystelle, elle a!C4n: AU Vi age 
Soiree recreative visité M. et Mme Her Privé et Le bea mps ntinue et nos 
Elie. M. et Mme Wilfrid Privé. | CONS£I-ICTsS et maire du villag 

Le dimanche soir 25 octo . pre x ; er en ont profité pour faire éte ver 
une soirée récréative eut M M Ernest et Henri Therrien, | du gravier sur toutes les rues e 
dans l'auditorium de l'école St de Vanco passent q eue ruelles du village C'est là une 
Paul. Le Ce Mayfair était en|2JOUrs chez leurs parents, M. et} grand _améliora.ion 
charge, sous la direction de! Mme Philippe Therrien Initiation des C. de C. 
Mmes G. Ricard et J. Brauit Mme gène Côté a passé que Dimanche dernier eut lieu la 

La Rév. Mère Thédéa, Soeur ! que aines chez sa soeur, Mme deuxième grande initiation de 
de Sion, présentée à l'auditoire ! Maria Campeau Che valiers de Colomb à Mont- 
par Mme A. Le Gars, président M. et Mme Léon Desautels. de | martre. Ce fut un grand succés. 
de l'Association des Dames, don- | Riceton, en route pour Portland, La journée commença par la 
na une intéressant conférence | Ore., ont visité M. et Mme J.-0 messe el ia communion en grou- 
sur la “Conversion des Juifs”, M. K. Laflamm pe des Chevaliers conseil de 
l'abbé O. Lacroix lui exprima M. Laurent Henrion, de Storth Montmartre, suivies d'un de- 
des voeux de remerciements wi ; ..,,.... |jeuner au couvint servi par les 

; 1 nts. oak visite ses oncle € ante, ! °°: ans Tina sd uantai de 

La soirée se continua par une M et Mme Léon Tinant religieuses I ne cinquantaine 
partie de cartes. M. R. Beaulac 4 * à nouveaux Chevaliers furent ini- 
était maître de cérémonies M. et Mme Branger, de Dom-|tjés dans l'après-midi. Un thé fut 

Les heureux gagnants furent | TEMY ont le leu parents à | servi pour les dames et, le soir, ; 
les suivants: Mmes J. Demers et Ponte 1X à ; ” eut lieu un grand banquet au | 
B. Kolbinson, MM. A. Gauthier, M. et Mme François Brière, M.|soubassement de l'église, servi | 
A. Le Gars et R. Robert Pierre Briand jeunes Fran-|par les Dames de l'Autel. Prés 

çois et Armand et Mme P. Brit-, de 400 Chevaliers et leurs épou- 
Va-et-vient re sont allés à Régina, récem-}$ses, ainsi que de nombreux prêé-| 

M. et Mme Maurice Casgrain, Ment 5 , M tres des alentours, assistèrent à| 
ainsi que M. et Mme Joseph Cas- Mme Victor Gauvin est allée |ce banquet qui fut suivi de nom: | 
grain, de Prince-Albert, étaient, 2 Regina, visiter Mlle Lucille | breux discours. 
de passage chez M. et Mme A Brière Nous tenons à remercier M.; 
Couture M. Roger Piché et Mlle Marie  C. Wing, notre Grand Chevaii 

Mlle Flora Couture est partie ! Ferland, blessés dar in accident et maître de céremonies, ainsi 
à Montréal où elle visite sa soeur,! de route, ont ete tr “ansportés en que tous ceux qui se sont .de- 
Denise (Mme Gérald Strother).! avion à l'hôpita R voués, y compris plusieurs Che- 

valiers des Etats-Unis et de tous 
| ]=s coins de la province, pour 
e lavoir contribué à faire de cette 
é | journée un succès complet. 
| Naissance 
| Félicitations à M. et Mme L, 


Quelle part 
aurez-VOuS gardée 
de vos premiers 


100, 000? 


Q vous le eroyiez ou non, 
vous gagnerez probablement plus que cela 
au cours de vos années d'activité, 


La grande question est donc celle-ci: 
Combien vous restera-t-il encore de tout cela 
lorsque vous prendrez votre retraite ? 


Vous vous devez à vous-même de: faire en sorte 
d'en garder assez, 


A l'avenir, prenez régulièrement un certain 
montant sur chaque paye ,..et portez-le à la B de M, 


Et gardez à tout prix une part qui en vaille 
la peine de la fortune que vous gagnerez, 


A BANQUE Fe 


BANQUE DE MONTRÉAL : 


La Première Eanque au (Canada 


+ de Prince Albert ERNEST AQUILON, gérant 

e de Domrems GENE POURBAIX, gérant 

sale de Duck Lake ALBERT BOND, gérant 
Succursale de Lake Lenore: THOMAS GALLANT, gérant 
Succursale de Nipawin R. ! R. BONNELANTIX, gérant 
Succursale de Tisdale EVERETT A. LEIFER, géramt 
Succursale de Porcupine Plain: WILLIAM PALMER, géram 
Weekes (nus agence ) ouvert mardi 
Succursale d'Arborfeld LLEWELLYAN JOMES, gerant 


Zenon Park (sous-agence) : ouvert mardi et eud 


Là à à ne 


| Fournier à l'occasion de la nais- 
| sance 


| pas 


| frère, 


| val. 


| troit, 


| Mme 


e 
7 
X 


{nee al 


| Mme 


| Medelger 
| de 


Lacasse, à 


| cances 


Montmartre 


Vaæt-vient 

Mme Roger Labréche, 
nés de M. et Mme Mar- 
se sont rendus 


M 
accompag 
cel Lerminiaux, 


et 


à Winnipeg pour visiter M. Lou:s 


qu'à M 
à qui est 


d'une fille, aînsi 
Mme Jos. Ronanow, 
issi une fille. 

Nos malades 
A l'hôpital: Mlle Irène Martel, 
Léona Vindensghef, 
Annette Rioux, M. Philip Matere, 
M. Réal Coupal et M. J. 

M. et Mme John Luster et fa- 
mille sont déménagés à Mont- 
martre pour l'hiver, ainsi que 
la famille Peter Weichel 

Parmi nos visiteurs, citons un 
ancien paroissien, M. Henr: Pin- 
vidie, de Weyburn, qui prit part 
au programme du banquet de 
l'initiation 


et 


Ferland : 


Naissance 


Le 28 octobre est nee, à 


de Mankota, 
Mme Treffl 
Nos 
Aristide 
Chabot 
Mankota, et Mme 
l'hôpital de 
Va-et-vient 
Alfred Dion est 
\iver à Ponteix 
MM. et Mmes René 
René Couture sont 
aux Etats-Unis 
Mile Pauline Jacques e 
à Régina pour affaires, 


une M 
Brisebois 

A ne 
Fournier 

sont a 


a 


et M 
l'hôpital 
Léontine 
Kincaid 


Mme 


M 


e ] "+ 


parti pas- 


Faucher 


allée 


ces 


| derniers 


M. Edmond Chabot 
l'hiver à Ponteix, 
Raymond 
Mlle Jeannine Fortin est re- 
tournée chez ses parents, à Cour- 
après avoir passé pit 
parmi nous 
Mlle Carmen Laberge, de De 
Mich., a passé quelques 
jours chez ses parents, M 
Alex. Laberge. Elle était en rou- 
te pour Seattle, Wash 
M. et Mme Emile Tourigny 
leurs enfants, de Wolseley, 
venus visiter leurs parents, MM 
et Mmes Avila et Rosaire Cha- 
bot, ainsi que M. et Mme Ray- 
mond Chabot, à Ponteix, et M 
abbé Adrien Chabnt, curé de 
Vanguard 
M 2e Avila Chabot sont 
allés iter leurs enfants, M. et 
Raymond Ch:bot, de Pon 
\si que M. l'abbé Adrien 
abot, curé de Vanguard 
et Mme Alfred Chabot 
Saskatoon pour 
L »s de l'ACFC 
nd Trudeau, 
tait de passage 
Fournier 
Décès 

nault, de Man- 
de Ferland, est 
30 octobre der- 
nie âge de 85 ans. Ses f 
nérailles eurent lieu le lundi 
novembre, à M Il était 
l'époux de Morrisset- 
te 


est parti 
avec son 


sieurs 


mois 


et 


se | 


à 


John 
autrefois 
le jeudi 


M 
«ota, 
dercédé 


er, à 


u- 
u 
_ 


Rectification 
erre s'est glis 
e dernière chroni au su 
et des fêtes des noces d'or de M 
t Mme Adonias Murin, De 
reize enfants, il n'y en 
1e dix pr résents: 
forin, MD 
insi #4 M 
St- Boni face 


dans 


eurs 
avait 
1-Mari e 


rei 


1, de 
Paou 

purent as- 
excuses au 


et | 
partis en va-| 


et Mme | 


| 
il 
| 


Mlle | 


l'hôvi- | 


1 


- 


Partout dans les régions de culture du grain dans les Prairies, 
on voit le blé et autres grains s'empiler dans les champs, faute d'es- 


pa ce d'ent reposa ge 


“La Liberté et le Patriote” présente 


René ARTHUR 
animateur de ‘MATCH! à Radio-Canada 


qui vous pose les questions suivantes: 


(Les réponses suivent immédiatement les questions, afin 
de ne pas forcer nos lecteurs a référer constamment à une 
autre page de notre journal. Il faudra donc, en prenant con- 
naissance de chaque question, en masquer soigneusement la 


reponse.) 


RS 


1 
1,0 
un papier en pleine 


Q 


ail 
FR. 
Phipps. 


Q 


/ l'affaire des filles’ 


R. — 


recei 


‘9 


pas 


Q 
d'impôts? 


R. 
teur d'impôts. 


Quel es: 


16 octobre 1690, à Quebec, 
figure. Qui était le lanceur? 


le major Thomas Savage 


— Frontenac, qui lança au major Savage l'ultimatum de 


Dans La Destinée, la rose au bois, qu'est-ce qui n'est 


‘C'est pas l'affaire des filles d'embrasser les garçons." 


le livre le plus célèbre écrit par un percepteur 


— L'Evangile selon saint Matthieu, publicain cu percep- 


Q Quel 


est l'acteur qui a joue son rôle 


avec tellement de 


conviction qu'il est devenu le personnage qu'il interprétait? 


R. 


| 
— Saint Genès qui, jouant le rôle d'un martyr par derision, | 


fut réellement touche de la grâce pendant la représentation. 


Q 


Si vous étiez relie par un fil resistant à une 


‘“’Salvelinus 


fontinalis'', pour quelle raison le coeur vous battrait-il un peu plus 


vite? 


BR. — C'est le nom savant pour désigner la truite saumonée. 


Q 
ja Mikailovitch? 


R. 


— En quel pays le maréchal Tito a-t-il exilé son rival, Dra- 


— Dans l'au-delà, I1 l'a fait sxeécuter en 1946. 


Q. 


gure le 6 août 1890? 


Quel appareil électrique William Kremmier a:t-il inau- 


R. — ]] fut le premier meurtrier à mourir sur la chaise elec- 


trique. 
Q. 


R. 


— En quel opéra les temoins encouragent-ils inconsciem- 
ment un homme à tuer sa f:mme” 


— Dans ‘‘Paillasse'”’. Les spectateurs, témoins inconscients | 


d'un veritable drame, encouragent Canio dans sa colère contre sa 
femme, colère qu'ils trouvent d'un réalisme dramatique parfait, 


Q 


aler€, | comme moyen mnémotechnique? 
Klein. 


R. 


— L'arc-en-ciel. Voici ses paroles à Noe: 
l'arc dans la nuée, je me rappellerai l'alliance éternelle conclue | 


— Quel phénomène de la nature Dieu promit-i! d'utiliser | 


“Quand je verrai 


entre Dieu et tous les êtres vivants”, 


Q 


ouvrage de Bruce Hutchison? 


R. — ‘’Canada, Pays Inconnu." 


try.) 
M. et Mme Thomas Dumont et 
leurs enfants, de Gravelbourg, 


| sont en visite chez leurs parents, 


[au 


Jours | 


| Big 
| venant 
| soeur et 


M. et Mme O, 


M. et 
gar, 


Legault. 


Mme Pete Martin, de 
Sask., s'arrétèrent, en re- 
de Storthoaks, chez leurs 
beau-frère, M, et Mme 
Boulet. De là, ils allèrent 
Man. visiter des parents 


Alex. 
Pas, 
et amis 


M. et 


| 


Mme Maurice Zébière et | 


Mlle Fernande Blaise, accompa- | 


gnés de leurs parents, ° 
Albin Lemoine, se rendirent à 


|Régina pour affaires. 


| gné 


sont 


| mond 


l'abbé D, Dorion, curé, ac- 
compagné de M. Alex. Boulet, 
se rendit à Montmartre pee as- 
sister à une assemblée des Che- 

accompa- 


valiers de Colomb. 
M. | 
Céline, se rendit 
Soeurs Grises de 
traitements médi- 


M 


Léonidas Martin, 
de sa fille, 
l'hôpital des 


pour 


a 


Régina 


caux. 


Wolseley 


Shower 

Mercredi dernier 

salle un shower en 

M. Henri Coueslan et 

Jeannette Bénard dont le maria- 
ge fut célébré hier à Liberty. 


eut lieu à la 
l'honneur de 


Va-et-vient 
et Mme Emil 
Georges Béliveau 
1 se rendirent 


Tourigny, 
et 
Lipton 


M 
MM 
| Dyre 
pour 


e 


a 


Legrand 
le 27 octobre dernier 


M. et Mme A. Rioux, de Mont- 
martre, et M. et Mme Y. Arguin, 
de Courval, visitaient M. et Mme ! 


Eloi Tourigny 

MM. et Mmes Louis et Léo Du- 
reault allérent en fin de semaine 
chez leur soeur, à Willow-Bunch. 


M. Antonio Béliveau, qui fut 


M. et Mme | 


Comment le Céndds est-il qualifié dans le titre d'un 


(Canada, the Unknown Coun- 


pital de Régina où il a subi une 
cpération. 

M. et Mme Emile Tourigny et 
famille visitérent leurs parents à 
Ferland, Meyronne, Ponteix, Van- 
guard et Courval. 

M. et Mme Laurent Noëls é- 
taient en visite récemment chez 
M. et Mme Jos. Joubert, de Mont- 
martre. 

Mile Florence Bonneville, de 
Régina, passe quelques jours chez 
ses PAFAQE 


Gravelbourg 


Le mardi 3 novembre, nous a- 
vons eu la visite de Mme de Hueck 
Doherty, POMERE des ‘‘Friend- 
ship Houses” 

Etats-Unis, Elle donna une cau- 
serie aux Anglais au couvent Jé- 
sus-Marie, l'après-midi, et le soir, 
une autre causerie fut 


len la salle paroissiale, aux Ca- 
nadiens français. La distinguée 
conférencière, en route pour le 


| 


Cléo | 


es noces de M. et Mme Ray-| 
(Doreen Tkach), | 


opéré d'urgence lundi dernier, est | 
| maintenant en bonne voie de gué- 


rison 
M. et 
famille nassère 1 “ 
famille passèrent la fin de semai- 
ne chez leurs parents, à Grayson 
Mme S. Kosier, de Fillmore, 


Mme Emile Souchotte et | 


| 
| 
| 
1 


visita sa mére, Mme R. Perras 
| MM. et Mmes Emilien Labrèe- 
che, de Montmartre, et Gérard! 


| Vallée, de Régina 


site à leur père, M, Antonio Bé- 
veau, à l'hôpital 
M. Edgar Tourigny est à l'h5- 


rendirent vi-|] 
| atteint en 1952 le sommet de $3,- | 


l 


Yukon où elle duit ouvrir une de 
ses maisons, s'arrêta ‘a Gravel- 
bourg pour répondre à linvita- 
tion de M. le curé, 


Lac Pelletier 


_M. et Mme René Ginet sont al- 
lès à McLennan, Alta, visiter leurs 


de Mlle | parents. 


Mme Pierre Ginet 
Fdemeurer à Montréal. 
elle visite son garçon, 
de Toronto. 

Mme A, St-Jacques est à Ré- 
gina pour soins medicaux 


Laurent, 


. M. I. Studer, député, et Mme | Le Canadien National s'attend 
Studer sont partis à Ottawa pour |à voir fonctionner 966 locomo- 
les sessions d'hiver |tives diesel en 1956, ‘mais mal- 

Mme Létourneau a été trans-|gré cela, le CNR continuera d'a- 
férée à l'hôpital de Régina. Elle | cheter de grandes quantités de 
a passé ; été à l'hôpital de Swift| charbon pendant de nombreuses | 
Current | années. Nous avons d'imposantes | 

MM. et Mmes David Monette | Mises de fonds dans les locomo- 
et K. Brooton sont allée aux|tives qui se chiffrent par plus 


Etats-Unis 

M. B. Pelletier s'en va à Win-| 

nipeg pour suivre un cours. 
M. Alphonse Pelletier est 

à Saskatoon pour affaires. 


M. Jos. Arcand et son garçon, 
Raymond, ainsi que M. A. St- 
Pierre, sont allés aux Etats-Unis. 


MM. et Mmes Ben, et Hervé 
Longtin sont aussi allés aux E- 
tats-Unis. 


"La somme des salaires dans! 


les manufactures canadiennes a 


609,546,000. gain appréciable sur 
les $3,276,281,000 de 1951, 


u Canada et des | 


donnée | 


est partie | 
En route | 


alle | 


: Willow-Bunch 


| Va-et-vient 

M. et Mme L, Mondor ont pas- 
| sé une couple de jours aux Etats- 
Unis ré 

MM. et Mmes E Paulhus et 
A Laberge et M. À. Roy ont êté 
à Régina mardi et mercredi der 
|niers, pour affaires 

Mme Jos. Bonneau est partie, le 
LE ee sg ler novembre, pour 
Régina où elle passa une couple 
| de semaines. Elle était accompa 
|gnée de Mme Z. Hamilton, qui 
| demeurait avec elle depuis un 
mois 

M. et Mme A. Prevost sont 
| déménagés dans leur maison au 
village, après avoir passé les mois 
| d'été sur leur ranch, tout près 
de Coronach 


Mme Antoinette Fouquet est al- | 


Assiniboia vendredi dernier, 
En même temps, 
l'hôpital pour 
Ce dernier va 


lée à 
pour affaires 
elle s'est rendue à 
y visiter son mari. 
assez bien 
Vente 
31 octobre eut lieu, 
au magasin coopératif, une vente 
de sandwiches, tartes, gâteaux, 
Letc, donnés par plusieurs dames 
ide la paroisse, Ce fut un succès 
Un couvre-pieds fut raflé et ga- 
Lgné par Mile Doreen Davis, de 
Moose Jaw. Un coussin en satin, 
également raflé, alla à Mile Cé- 
cile Lautur. Merci à tous ceux 
qui ont encouragé cette vente, 
ainsi qu'à celles qui ont fourni 
les pâtisseries et autres articles. 
Merci aussi à M. Marcel Mon 
dor pour avoir consenti à pré 
er de l'espace dans son magasin 
Nos malades 

Furent hospitalisés du ler au 
7 novembre: Mme Brennen, Mme 
Ruth Drouin, Mme Clémence La 
Mme Isaure Bouliane, Mme 
Y. Thorhang, Mme Marcel La 
vallée, toutes de Willow-Bunch: 
Mme Patricia Gaudrv, de Scout 
Lake: M. J. Gourly, M. H. Craw- 
ford, M. F. Botineau et M. P 
Foley, de Willow-Bunch 
| Ont auitté l'hôpital: Mme Ré- 
Provost, le petit Bill Gosse- 
le bébé M, Lavallée, de 
Bunch. 

Mlle Marie Bourassa est pa- 
tiente à l'hôpital de Moose Jaw 
depuis une quinzaine de jours 

Mme Napoléon Durand s'est 
rendue à Coronach, en compa- 
gnie de son mari et de son fils. 
Elle fut patiente à l'hôpital pen 
dant quel ques jours et revint en- 
suite chez elle, le vendredi 6 no- 


Le samedi 


certe, 


lin et 
Wi 


illow- 


! vembre, 
Soirée d'amateurs | 
Mile Betty Reardon, des Etats- 
| Unis, passa un mois ici à pré- 


parer une représentation d'ama- 
teurs qui eut lieu les 28 et 29 
octobre dans la salle des Cheva- 
|liers de Colomb. 11 y eut aussi 
unsconcours pour les enfants en 
| bas de 6 ans, Voici les 
| de ce concours: le Roi et la Rei- 
ne: Robin Blais et Carmel Bilo- 
| deau: le Prince et 
| Douglas Skorpack et Anne-Ma- 
| rie Laberge; le Duc et la Duches- 
Albert Lavallée et Denise Cor- 
pan. Ils furent tous couronnés 
au commencement de la soirée, 

| Ensuite, il y eut un autre con- 


se, 


fer nationaux du Canada qui ex- 
| ploitent 33,000 milles de voie fer- | 


résultats | 


la Princesse, ! 


“MILD” 
La Cigarette 
La Plus Douce 
Au Canada 


En Colombie Britannique 


Vancouver 
Mariage 
Le samedi 24 octobre, en l'e- 
glise St-Sacrement, fut béni, par 
le R. P. Z. Bélanger, S.S.S., le ma 
riage de M. Charles Hartner a- 
vec Mlle Bernadette Bohémier, 
fille de M. Alexandre Bohémier 


M. Antony Hartner et Mlle Char 
lotte Tisseur servirent de témoins, 
tandis qu'une nièce et un neveu 
du marié étaient respectivement 
bouquetière et porte-alliance 

Mlle Joan Huet, accompagnée 
par Mme Harold Bringsli (Hé- 
lène Ecarnot), exécuta durant la 
messe de mariage motets et 
cantiques suivants ‘Panis An 
gelicus” de César Franck Ave 
Maria” de Schubert, On this 
day” et “O Lord, I am not wor 
thy 


les 


Visite de S. Exec. Mgr Roy 
Le mardi 27 octobre, nous a 
vons eu le grand privilège de re 
cevoir la visite de Mgr l'archevé 
que de Québec, ordinaire des 
hapelains catholiques de A1 
mée canadienne, en route pour 
une tournée de trois semaines 
au Japon et en Corée. Son Ex 
cellence était accompagnée de 
l'aumônier général de l'armée, 
le colonel (Mgr) C. Beaudry, et 
de M. l'abbé Jean-Marie For- 
tier, du Grand Séminaire de Qué- 
bec, 
L1 
Le R. P, Eugène Poirier, C.S.C 
de Thetford les Mines, PQ. est 
présentement à Vancouver, Il est 
accouru au chevet de son frère, 
le R, P. Georges Poirier, S.SsS,. 
hospitalisé depuis un mois à l'hô 
pital St-Paul. 


* 


M. J.-B. Tisseur est 
pour quelques jours, 

M. Wilfrid Doucet est en visite 
pour quelques jours chez sa fi)- 
le, Mme Alma Reink, de Long 
Beach, Cal. 


Maillardville 


Çà et là 


à l'hôpital 


Lors des élections tenues le 25 
octobre, MM. N, Gareau, J.-B 
Goulet et Rosaire Ross étaient 


élus commissaires de notre école 


1 
{ 
: 
| 


| 
1 
| 


(be) 


| dimanche soir 


| catholique, Ils font partie de la | 


commission scolaire conjointe de 


en chaleureux par 
le R. P. A. Fréchette, O.F.M, 
Baptèmes 


curé. 


rée sur le continent doivent | Me 
| transporter une tonne de mar-| 1€ 9 octobre: Marie-Alice-Su- 
| chandises sur une distance de! anne, fille de Pierre Fouquette 


près d'un mille avant de recueil- 
lir suffisamment de revenus pour 
| payer un crayon, a dit un des 
officiers de cet organisme, 

M. Edward A. Bromley, de 
Montréal, vice-président chargé 
des achats et des magasins, à dit! 
au club ferroviaire de la Nouvel- 
| le-Angleterre: 

“Quand il s'agit d'un baril de 
crampons de voies ferrées, la mé- 
me tonne doit être transportée 
sur 
et quand il faut acheter un mo- 
teur diesel double, il faut se ren- 
dre compte qu'il s'agit des reve- 
nus de 29,52 
y? 

M. Bromley a dit que le Cana- 
dien National est “le plus impo- 
sant consommateur individuel du 
| Canada” ayant acheté des arti- 
| cles de 11,000 compagnies l'an 
dernier alors qu'il 
“75,000 articles différents allant 
de boulons aux locomotives, d'em- 
| Pierrements aux fournitures de 
| lits, du caviar au bifteck et de bas 
de soie à l'acier pour fins d'érec- 
tion de structures”, 


| de 2,000 qui continueront en ser- 
vice et elles représentent un ac- 


{ti if qu'on ne peut facilement met- | 


tre de côté”. 
| 


Une morte est élue 


au poste de greffier 
LAFAYETTE — Les électeurs 

de cette ville ont hier réélu com- 

me greffier de la ville, une fern- 

me décédée. 

| Mme Anna E. Bishop, qui sol- 


s'est procuré | 


une distance de 573 milles; | 


7,557 milles par ton- | 


licitait de nouveau les suffrages | 


sous les étiquettes républicaine | 


ét démocrate, est morte alors 
que son nom est resté sur le bul- 
|letin de vote, 


et d'Armande Gaucher. 


LA CIGARETTE 


la Plus Douce 
et la Meilleure | 


je 


js © | 


Le red hd: 


Gaucher nds 


gra parents de l'en- 
fant qui fut baptisée par M ab- 
bé J. Fouquette, ancien curé 
Le 11 octobre: : nne Marie 
Annette, fille d'Hector Michaud 
et de Béatrice Godin, Parrain et 
marra M. et Mme Fernand 
Proulx, oncle et tante de-l'enfant, 
Le 11 octobre: Lorette-Marie, 
fille de Roland Bilodeau et de 
Juliette Fournier. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Gérard Four- 
nier, grands-parents de l'enfant 
Le 18 gctobre: Donald-Frédé- 
ric, f de Bernard Rivest et de 
Margaret Dick \. Parrain et 
marraine, M. et Mme Richard 1 
febvre 
T vembye: Marcel-Ro 
Ù aint ie Gerard Fat 
t ine Bellerose, Pa 
t ] M. et Mme Ro 
e Be ‘se, grands-parents de 
l'enfant 
Le ler novembre Roger-Jo- 
eph, fils Grimard et 
de Simone Parrain et 


Mme Joseph Gt 
its de l'enfant, 


e 


marraine, M. et 
mard, grands-parer 


DE FATIMA f 


N.-D. 


Mariage 
novembre, 


s" 


en l'é 
Bon Con 
, fut célébré 
Mi he! Marso 
Antoinette Go- 


Le samedi 7 
glise Notre-Dame 
seil de Whalley, C. 
le mariage de M 
lais et de Mlle 
guely. 

Les garçons 
MM. Charles Collette, 
se et Gilbert Caouette 
d'honneur, Mlle 
Claire Goguelv, soeurs 


furent 
id Bes- 
fil- 


et 


d'honneur 
Da 
et 
Denise 
de la ma 


les 


les 
l 


riée, et Bernadette Marsolais, 
soeur du marié 

La mariée portait une longue 
robe blanche dont le corsage 6 
tait de dentelle et de tulle, Elle 


tenait un bouquet de roses blan- 
ches et rouges. 

Les trois filles d'honneur por- 
taient des robes de nylon pêche, 
leu pâle et vert pâle. 

Après la réception, les jeunes 
époux partirent en voyage à Vic- 
toria, 


Ça et là 
MM. et Mmes Victor Doré et 
Léopold Poirier, de Nanaimo, 
sont venus rendre visite à leurs 


parents et amis, Ils retournérent 
sur le bateau, < 
Le Club Canadien-Français est 
soirée du 


à organiser une bon 
vieux temps pour fêter la Ste- 
| Catherine, le 28 novembre, 

Le club des mères a tenu sa 
réunion mensuelle, sous la pré- 
sidence de Mmes Vincent Doré, 
John Chester, secrétaire, et Louis 
Chapdelaine, trésorière, Ce club 


fait beaucoup de travail pour ve 
nir en aide à nos écoles. Le club 
a aussi demandé à notre curé pour 
avoir, tous les vendredis, une 
messe spéciale pour les élèves, 
Ces messes seront dialoguées, 


Nos malades 
M. René Lapierre, qui était à 
l'hôpital depuis quatre semaines, 
ayant subi une opération, est de 
retour à la maison. 
Mme R. Lapisrre est entrée à 
l'hôpital où elle doit subir une 


| opération, 


| 
cours de chants et musique. Voi- | Mai à 
Maillardville qui comprend, en 
ci les noms des concurrents: la plus des personnes nommées, MM. 
famille Rondeau: Vivian Lautur: |O- Cheranay, Léo Comeau et 
[fes Lepaire: er , * A. _Brian; | Maurice Lizée, de Fatima. M. N. 
| M. et Mme Roy Fisher: Mille! Gareau a été choisi président. 
re Pit À GEMER M. Robert | Le mardi 27 octobre, S Exec 
anglois; M. Fred Larocque: 1 “ Lee 5 ©: MX 
| Hélène Lepaire: Mile Shirts | 5) Mage pe Roy, archevêque de 
| Dosch. Les personnes présentes | QU ec et ordinaire des Forces 
| votèrent pour l'artiste de mp qu nr be pour M 
He Trois prix étaient offerts tés sacrétaise M l'abbé PF x 
| aux lauréats. Le premier prix|S°n Secrétaire, M. la Avr 
| ($25.09) alla à Mile Hélène Le- | PLUS du capitaine Engelbert 
paire, qui obtint le plus grand Para "+ AE Chapelain au 
nombre de votes; le deuxième, à | ba do ee 2 2 se BUS F 
M. res Larocque, et le troisiè- | Me À Main P Q. … ". 6, cur| 
me, à et Mme Roy Fisher. > MAANe, Fan AIT ON Vie 
* 4 , | site parmi nous récemment, 
| ad” RE ve a | “M: Meurioe Lizée, thëmbre de 
|lefleur, Sylvio Sylvestre. M. | la commission conjointe, à don- | 
Whitmore, G. Langlois, Laurent |" une conférence à la conven- 
Mondor, Wally Korpan, M. Shor- eo annuelle du B-C.C.E.N. à 
pack, Daniel Walter, Roland! Vancouver, le 8 novembre, | 
as Marcel Mondor. et Jos. Le vendredi soir 30 octobre, | 
Gareau. Tous ont passé d'agréa-|les Etoiles de l'Opéra, Simone| 
les moments. Rainville, Patricia Poitras, Gil 
Merci à tous ceux qui ont con- | les Lamontagne, Pierre Boutet 
[te au succès de cette soirée. let Guy Lafond, pianiste, donné- 
neèe Die un récital en l'auditorium 
| | de notre école supérieure. Ils fu- 
Commerce peu payant rent présentés par M. le Dr Beau. | | 
| pour les chemins de fer doing. président de la Fédération 
À Canadienne-Française, et remer- 
BOSTON — Les chemins de! | ciés termes 


Parrain | 


et marraine, M. et Mme Armand | 


malades, nous sou- 
prompt retour à la 


A tous 
haitons 
santé, 


nos 
un 


FIEZ- Vous AUX 


DoDDsS 


LL LILAS 
PILLS 


Quand les reins n'en- 
b. vent pas l'excès 
d'acidité ou les dé 
chets—il s'ensuit 
souvent un mal de 
dos, une sensation de 
fatigue, un repos 
brisé, Les Pilules 
Dodd's pour les 
Reins stimulent les 
reins, Vous vous sen- 
tes mieux, dormez 
mieux. Achetes des 
Dodd's maintenant, 


| TTL 


| 


nn NtEEEENEU UNE 


HF YOU MAVE NOT ‘YET 
L1441141% YOUR COPY 
OF THIS GRAND 
CHRISTMAS BOOK 


LULU 


x 


164 pages remplies d'articles 
de marchandise nouvelle, 
saisonniere. Pour obtenir 
entiere satisfaction, achetez 
ou moyen de c@ cataloque et 
du gros catalogue d'outom- 
ne d'EATON. 


WRITE TO .. 
T.EATON C° 
JLATION 


WINNIPEG, MAN. 


ORDER CIRC DEPT, 


CT EPTON CE 


PAGE DOUZE 


go QT CV 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, le 13 novembre 1953 


Les Canadiens français Texte de la causerie de S. Exc. Mgr Léo Blais, évêque de Prince-Albert 


en Congrès à Saskatoon 


[pas le français, 1! semble inan- 
uer un peu ch:z nous d'esprit 
e sacrifice et d'idéal. Nous de- 
vons stimuler cet esprit et l'en- 

scigner à nos enfants, car la ge- 
nération qui suivra dépend de 
nous 

S. Exc. Mgr L. Blais et Mgr L. 
Lussier, vicaire capitulaire de 
Gravelbourg, assistérent à cette, 
M. “tance très interessante. 

Le lundi soir, à 8 h., toujours! 
au sous-s0! de la cathedrale St- 
Paul, M. l'abbé J-A. Beaulac, 
président de Radio-Prairies- 
Nord, et M. Dumont Lepage, se- 
crétaire de Radio-Gravelbourg, 
soumirent à l'auditoire interesse 
un rapport ayant égard à la si- 
| tuation des postes de radio fran- 
çais dans la province. Les con- 
gressistes eurent le très grand 
privilège d'entendre dans la sui- 
te les distingués visiteurs du con- 
gres, M. J.-O. Pilon, president de 
l'Association canadienne-françai- 
e de l'Alberta, M. JE. De Ga- 
gné, gerant des ventes au poste, 
, CFRG de Gravelbourg, le R. P. 
sat: Guillaume Belcourt, SJ. 

Hall, t des écoles au Manitoba et 
pures que Loue les membres des délégué » l'Association d'Edu- 
pont > at mage | pa C0" cation des Canadiens français du 
vaincus qu'une telle réunion pro- Manitoba, M. le comte Serge 
duirait de meilleurs résultats #41m100a, 3 PR TS 
dans le dornaine scolaire. Dans de Fleury, consul de France à 

Su { Winnipe et S. Exc. Mgr Leo 
ibn k peg 

cette fusion, tout commissaire « Blais, évé de Prince. Albert 

tholique à une voix égale à celle 21; CVEQUE. 86 PRET 

des commissaires des autres sec Radio-Saskatchewan 

tions, et il participe à toute dis M. l'abbé J.-A. Beaulac, prési- 

cussion comme à toute decision. ont d Radio-Prairies-Nord 

[1 affirima qu'il n'existait aucun (CFNS Saskatoon), présenta aux 

conflit entre l'AC.E.F.C. et leur élégués un rapport de la situa 

section et invita l'Association des {ion actuelle du poste de radio. 

Commissaires canadiens-français 7] profita de l'occasion pour : 

# se joindre à eux dire très satisfait de l'idee d'un 

Mile Veima Carter forum sur la radio française en 

La déléguée de la ‘’Saskatche- Saskatchewan, forum qui eut 
wan Teachers Federation’, Mlle lieu le lendemain matin. 

Velma Carter, s'est gagné la sym- M. l'abbe Beaulac n'a pas vou- 

pathie et l'admiration de tous les lu cacher la situation précaire 

congressistes en venant leur of- au point de vue de finances dans 
frir les voeux de la Fédération! jJaquelle se débat le poste de ra- 
dans un français châtié et n'ayant dio. Depuis quelques mois, affir- 
aucun texte ma-t-il, nous travaillons d'arra- 
Un grand che-pied à résoudre ce probleme 


remiétre page) 


on 


(Suite de la p 
Se 0 


Ausociation"” et de delegué de la 
“Saskatchewan School ees 
Association”, M. E. M. Hall, avo- 
cat éminemment connu de Sas- 
katoon, apporia les salutations 
fraternelles de ces deux associa- 
lions aux délégués de l'ACFC. 
et de V'ACEFC. 

Dans un français exquis 
Hall s'est dit infiniment à l'aise 
de se trouver parmi des amis, I]! 
rappela les reunions de l'ancien- 
ne association anglaise catholi- 
que et de celles des Canadiens 
français où ‘nous avons beau- 
coup accompli ensemble”. 11 fit 
remarquer que leur association 
de commissaires d'écoles catholi- 
ques mes plus un groupe sépa- 
re, mais qu'elle est devenue une 
section de la ‘Saskatchewan 
School Trustecs' Association”, 

u'elle porte le nom de Section 
} rd ecoles catholiques et reste un 
groupe autonome à l'intérieur 
de j'association 

Ce fusinnnement ei 
continua d'’xpliquer M 


it li 


yisi 


ä- 


malheur, declara 


Mlle Carter, c'est que trop de qui est devenu une question de 
jeunes qui se préparent à l'en-! vie ou de mort pour notre oeu- 
seignement ne veulent pas en-, vre de la radio française dans le 


seigner le français dans les “High: nord de la Saskatchewan, 
Schools”, parce qu'ils ne le sa- Les directeurs attendent tou- 
vent pas et qu'ils ont eu une jours les sommes promises lors 
mauvaise préparation, La situa-' de la grande campagne de sou- 
tion est grave; dans quelque); scription. Ils ont dû réduire le 
temps, il n'y aura plus de pro-! nombre des employés à CFNS 
fesseurs de français dans nos!dans le seul but d'économiser. 
"High Schools”. Les employés en devoir ont con- 

La Fédération voit à augmen-} senti des sacrifices pour aider à 
ter le nombre de ses professeurs traverser cette periode de réor- 
qualifiés et c'est de bon augure,! ganisation, mais ils ne pourront 
precisa Mile Carter. pas agir ainsi indéfiniment. 

Dr G. BR, Anderson La vie de notre poste, poursui- 

Le Dr G. R. Anderson, princi-! vit M. l'abbé, dépend de l'annon- 
pal de la ‘Saskatchewan Teach- ce vendue, Nos vendeurs d'an- 
ers' College” à Saskatoon, appor-. nonces n'ont pas été inactifs, 
ta les hommages et les voeux du Nous avons vise à avoir des com- 
ministre de l'instruction publi-! manditaires qui auraient de la 
que de la Saskatchewan et ses, Continuité pour notre commerce, 
regrets de ne pouvoir assister à des commanditaires qui ont be- 
soin d'annonces pour faire vivre 
leur commerce, afin d'établir un 
marche solide. 

En dépit de ces efforts, il est 
un facteur qui nous nuit dans 
l'annonce comme dans la percep- 


ces assises, 

Le Dr Anderson souligna qu'il 
envie ceux qui sont oilingues. 
C'est un educateur de marque 
qui fut inspecteur, surintendant, 
et qui s'occupe activement de 


l'entrainement professionnel des! tion de la souscription, et c'est 
instituteurs, le manque de rayonnement de 

En terminant, dit le Dr An: notre poste. Nous sommes con- 
derson, je desire attirer votre at-| vaincus que si notre rayonne- 


tention sur les trois grandes ins-| ment etait parfait, nous serions 
titutions auxquelles vous devez. en etat de faire honneur à nos 
un attachement fidéle et une! affaires et mème de regarder l'a- 
loyauté sans bornes, la famille,! venir avec confiance. | 
l'Eglise et l'Etat. Vous leur de- Devant cet état de choses, dit 
vez à chacune d'entre elles, de M. l'abbe Beaulac, nous avons 
vous constituer leurs champions. ! encore tendu la main à ceux qui 
Conservez vivant le feu sacré de! nous ont tant aides dans le pas- 
la famille, chérissez votre héri- sé, au Conseil de la Vie française 
tage spirituel et ne craignez!en Amérique. Samedi, je rece- 
point de le nourrir par des actes) vais de ce groupe d'amis un se- 
de religion privés et publics, re-! cours substantiel, mais ce n'est 


connaissez la grande nécessité pas le montant dont nous avons 
d'édifier un état solide et bien besoin pour assurer notre survie, 
organise. Le president de Radio-Prai- 

Puissiez-vous, en ces deux ries-Nord donna ensuite un long 


jours, retirer beaucoup de profit , aperçu de Ja situation du fran- 
afin d'en faire beneficier votre! çÇais dans l'Ouest depuis la créa- 
groupe et le Canada tout entier, tion de la commission Aird en 
La présentation des orateurs!, 1928, nommee pour faire en-; 
invités fut faite conjointement | quête sur le problème de la ra- 
par MM. Lepage et Pinsonneault,  dio, jusqu'à l'érection du poste 
en français et en anglais. CFNS. ï 
Lundi après-midi Je vous avertis, dit-il ter- 
La seance du lundi aprés-midi; minant, que notre situation est 
comporta les discours presiden- He plus critique en 
tiels de MM. Lepage et Pinson-! Votre generosite et je Sais e 
neault, présidents de l'A.C.F.C. |! vous voulez continuer à penser 
et de l'AC.E.F.C. respective-| et à parler en français Je sais 
ment, ainsi que le rapport des qus vous ferez des sacrifices qui 
visiteurs de l'A.C.F.C., MM. les! feront mal pour rester catholi- 
abbés Roger Ducharme et Yvon qu£s et français toujours. 
Guérin, p.m.e h Radio-Gravelbourg 
1 Nos lecteurs ed bg x A la demande de M. le docteur 
AE sue où Lu re dis PEN |R. Morin, president de Radio- 
CARONX OXSFANS 605 ŒEGQUrS Gravelbourg, M. Dumont Lepa- 
PIOPCECSA. AA CARE de ce con- | ge, secrétaire de cette societé et 
ed x à PS V'A.CF.C, et | gérant du poste CFRG Gravel- 
\ rails def de l'après _| bourg, présenta un court rapport 
PRES FORCE ee PORTO ESS sétivités de Radio-Gravel- 


en 


1 1 
| eu HA "paie J nOIX 
‘ $ ni" ct Wu pr rt A Le a bourg depuis la fondation de cet- 
Mr 7e pes. dut s te sociéte 
su 


Il en rappela, d'abord, l'orga- 
nisation au mois de mai 1948 et 
souligna le lancement de la gran- 
de campagne de souscription en 
1951, sous l’habile direction de 
M. Raymond Denis. Cette campa- 
gne est l'oeuvre de Radio-Sas- 
katchewan, affirma M. Lepage 
| bien que, evidemment, tous nos 
membres y prirent une part ac- 


Comite de nominations de 
l'A.C.F.C.: M. l'abbé Adrien Cha- 
bot, de Vanguard, président, M. 
Joseph Raymond, de St-Denis, 
MM. Eugene Durette et Wilfrid 
Fortier, de Debden, 

Comité ae résolutions de 
l'AC.F.C.: R. P., Wilfrid Pieda- 
lue, O.M.I., de Gravelbourg, pre- 


sident, MM. Emile Prefontaine, tive 

de Prud'homme, Clotaire Denis, |" Vinrent ensuite toutes les pé- 
e ed g* LONRAUeN De ripéties de la construction du 
Strats rw , rs 1, EL AIS AMIYTE | transmetteur et des studios. Le} 
, 4 té presse ons de! dernier palier à la tour était mis! 
V'ACFC:M Mn Pionts de place la veille même de l'inau- 
Zenon Park. président: MM Ze.  £uration officielle de CFRG, soit 
CAO PRIX, DEPRMeNR DE © le premier juin 1952. Jour parti- 


non Lepage, de Vonda, Louis Mo- 

de Spiritwood, Henri Ar- 
guin, de Courval, et Eugene Pi- 
rillat, de Duck Lake 


|culiérement émouvant ou le 
verbe français était lancé dans 
l'immense espace des plaines de 
Îla Saskatchewan pour la pre- 


Comite de resolutions de L. » 0 : ‘te 
PE : ‘ mière fois. Le 20 juin de la! 
2 ce Le M Pierre Gareal, ! mème année, CFRG prenait l'an- 
e StAsidore de Bellevue, presi-| tenne définitivement de midi à 
dent; MM. Dollard Hudon, de! 19 h. du soir et faisait vibrer tous 
4 ! ! da vie ne lier n ps. à 
punon PAIE. Henri Lallier, de | Jes foyers de la majesté rayon- 
On Felix aniel Paquette, de} nante de la voix francaise du sud 


Debden, et Pierre-Albert Gaudet. de la Saskatchewan. Et le 20 oc- 
Les delegues au congrès qui tobre 1952, CFRG prenait les! 
remplissaient la salke des delibe-! ondes de 7 h. du matin à 10 h. du 


rations, prirent un vif intérêt} soir alors que le réseau français 
aux deux rapports de MM. les! de Radio-Canada inaugurait son! 
abbes Ducharme et Guérin. De! service national | 

J M, J.-O. Pilon. prèsi-! M. Lepage élabora ensuite les | 
dent l'A.C.F_A.. et du Manito-| divers programmes diffusés ac-| 
ba, le R P.,G Belcourt S.J., vi-! tuellement à CFRG Gravelbourg: 
siteur des ecoles, apportèrent programmes récréatifs, éducatifs | 


quelques lumières concernant les | et religieux, programmes OCCa- 
situations respectives des deux sionnels et programmes prove- 
provinces en fait d'enseignement nant du réseau francais. 

religieux et français qui intéres- Abordant le domaine des fi- 
sérent grandement les congres-  nances, M. Lepage montra com- 
sistes, 1! ressortit de ces discus-} ment la situation financiere ac-! 
sions qu'un bon nombre d'en-| tuelle du poste confirme les pré- | 
fants dans le nord et dans le sud visions budgétaires du mémoire 
de la Saskatchewan n'apprennent | présenté à Radio-Canada en jan- | 


‘ solution 


vier 1951, Nous comptons né- 
cessairement sur les versements 
à venir de la sousenition pour 
combler le déficit inévitable au 
commencement, précisatil C'est 
sur cela que nous avons compté 
en déterminant notre budget, 
connaissant la fidélité de nos 
gens à leurs promesses. 

Le budget de 1955 devra aug- 
menter, dit-il, par l'augmenta- 
tion de nos ventes d'annonces et 
par l'aide de Radio-Canada en re- 
tour du service que nos postes 


apportent à la diffusion de ses! 
programmes français en Saskat-! 


chewan. Notre éparpillement, en 
effet, crée un problème spécial 
pour Radio-Canada qui est au 
service de tout le pays: nos postes 
aident à résoudre ce probleme. 

Nous avons confiance en l'ave- 
nir, ajouta le secrétaire de Radio- 
Gravelbourg, avec l'aide de la 
Providence et avec la collabora- 
tion de tous, directeurs et sou- 
scripteurs. Vous pouvez tous col- 
laborer en encourageant nos 
commanditaires et en réclamant 
de vos marchands habituels et de 
vos fournisseurs, un encourage- 
ment concret envers votre poste. 
Cette manière d'agir ne coûte 
rien et fait beaucoup de bien à 
votre poste. 

M. Lepage souligna ensuite les 
dévouements multiples, souvent 
cachés, et le dévouement des em- 
ployés de CFRG qui, tous, méri- 
tent de notre cause, 


Il salua bien particulierement 


ceux qu'il appeiie ‘les héros de 
la grande dispersion et de la 
grande attente”, ceux-la qui ont 
donné généreusement pour leur 
poste, qui ne peuvent pas le cap- 
ter et qui attendent encore cette 
promesse de programmes fran- 
Cais, de radio française, A ces 


paroisses de l'est G+ la province | 


et des environs de Régina, dit-il. 


nous n'avons pas de belles 
phrases à dire; sans bruit, 
mais sütement, nous avançons 


vers une solution, La meilleure 
a date est celle d'un 
transmetteur a l'esi. Elle repose 
sur la certitude technique à ob- 
tenir sur l'efficacité de cette so- 
lution et sur le complément de 
la souscription: car nous pré- 
voyons une dépense minimum de 
$30,000 pour cela. 
M. J, De Gagné 


Invité a venir soumettre son 
point de vue au sujet de la vente 
d'annonces dans le sud de la 
Saskatchewan, M. J. 
qui fut prêté au poste CFRG 
comme gérant des ventes par St- 
Boniface, a trouvé, au cours de 
ses randonnées, que beaucoup de 
nos gens ont la radio française à 
coeur. D'autres, malheureuse- 
ment, souligna-t-il, montrent 
beaucoup trop d'apathie. 

Pour que nos postes se main- 
tiennent, il faut des commandi- 
taires. Il ne faut pas qu'ils se 
fient uniquement sur les sou- 
scripteurs. Vous pouvez aider en 
encourageant noscommandi- 
taires qui annoncent sur les ondes 
du poste CFNS. Les auditeurs 
canadiens-francais ont le devoir 
d'encourager leurs marchands à 
annoncer sur les postes français, 
insista M. De Gagné. Il est sou- 
vent plus facile de vendre l'an- 
nonce chez les marchands an- 
glais. 

Maintenant que vous avez don- 
né vos dollars à l'oeuvre de la 
radio française, l'on vous deman- 
de votre appui moral. Donnez- 
le généreusement. 

Son Excellence Mgr Blais 

Nous invitons nos lecteurs à 
lire tout particuliérement le dis- 


De Gagné, 


| 


| vant pour s'en convaincre, | 


Monsieur le président, 
Excellence, 
Monseigneur, | 
Distingués membres du clergé, 
Mesdames et messieurs, 


Sur le dépliant qui annonce le 
Congrès, je lis des mots qui mont 
inspiré le sujet et les divisions 
de ma causerie. d 

C'est le congrès de “L'Associa- 
tion Catholique Franco-Canadien- 
ne de la Saskatchewan”. 

Son but: “La conservation, la 
défense et l'avancement des in- 
térêts religieux et nationaux des 
Franco-Canadiens...” 

Sa devise: “Notre foi. 
Langue”. ART : 

La paroie du Délégué où il 
parle d' “héritage religieux et} 
national”. 

Avec des mots comme ceux que 
je viens de prononcer, tout évé- 

ue, même s'il n'était pas Cana- 
Dos-froneste pourrait monter un | 
discours. Mais je suis évêque! 
canadien-français. Comme évé-| 
que, je suis responsable de toutes 
les âmes de mon diocèse, y com- | 
pris celles des Canadiens fran- 
çais: comme Canadien français, | 
je peux mieux comprendre mes | 
frères de race et leur aider. 

Je veux donc vous parler com- 
me évêque catholique et cara- 
dien-français. Et je tiens à ce 
que ce discours soit un exposé 
officiel des principes de l'évêque 
de Prince-Albert, en ce qui con- 
cerne les Canadiens français de 
son diocèse. 


Notre 


PU, D 

Quel est donc, d'après ses Sta- 
tuts, le premier but de l'Associa- 
tion Catholique des Franco-Ca- 
nadiens de la Saskatchewan? 

— La conservation, la défense 
et l'avancement des intérêts reli- 
gieux des Franco-Canadiens, 

Je vous dirai donc comment je 
pense que les Franco-Canadiens 
de la Saskatchewan doivent réa- 


liser cette fin, de mieux en 
mieux. 
Pour être concrets: mettons- 


nous en face de la situation me) 


| gieuse dans le diocèse: en chif- 


fres ronds, 100,000 âmes: tout au 
plus, sur ce nombre, 33,000 ca- 
tholiques, 22,000 Canadiens fran- 
çais. * 

En face de ces données numéri- 
ques, comment devons-nous in- 
terpréter le premier but de notre 
Association...? 

Qu'on veuille bien noter ceci: 
D'une part, il s'agit, dans ce pre- 
mier point de mon discours, des 
intérêts religieux des Canadiens | 
français; d'autre part, aucune des | 
considérations que j'y ferai nel 
s'opposera en rien au patriotisme | 
ou nationalisme, D'ailleurs, on 
n'aurait qu'à passer au point sui- 


| 
| 

En tant qu'Association, en tant 
que membres de cette Associa-| 
tion, nous sommes d'abord inté- 
ressés à la conservation, à la dé- 
fense et à l'avancement des Ca- 
nadiens français: cependant, plus 
notre groupe, plus les Canadiens | 
français — les deux tiers de la po- 

ulation catholique du diocèse de 

rince-Albert — seront des chré- 
tiens complets, ce qui veut dire 
apôtres, mieux nous réaliserons 
notre mission, en tant que catho- 
liques. 

Or, un évéque est responsable 
de toutes les âmes de son diocèse: 
un curé, de toutes les àmes qui 
sont dans les limites de sa pa- 
roisse, 

Tout catholique a du sacerdoce 
du Christ en lui, tout baptisé est 
un membre du Corps Mystique | 
avec l'obligation de concourir, 


cours que Son Exc. Mgr Blais| pour sa part, à la vie de tout le 


prononça à la fin de la soirée, 
car il contient une véritable thèse 
inspirée du but de l’'ACFC et de 


| 


corps. 
Il n'y a pas un seul catholique, 
important ou non, qui ait le droit 


précieux conseils pour la sauve-| de se désintéresser.du salut des 
garde de notre foi et de notre autres âmes, en particulier des 


héritage français. 

La portion musicale de cette 
soirée de Congres avait été con- 
fiée a Mlie Maryvonne Kendergi, 
du poste CFRG ac Gravelbourg. 

Le mardi 10 novembre 

La deuxième journée de Con- 
grés, celle du mardi, 10 novem- 
bre, débuta par l'étude des rap- 
ports financiers et les rapports 
des comités de nominations. 

Forim 

Vers la fin de l'après-midi du 
lundi et le mardi matin, eurent 
lieu deux forum sur les thèmes 
principaux du Congrès: ‘‘La col- 
laboration des Cercles parois- 
siaux et des Commissions sco- 
laires à la vie des Associations’ 
et ‘La vie des postes de radio”. 
Le grand avantage de ces forum 


est de donner à l'ensemble des 
délégués divisés ici en neuf 
groupes, l'occasion de prendre 


part activement à ces discussions, 
et de soumettre par la suite, par 
les rapports des secrétaires de 
chaque groupe, leurs différents 
points de vue. 

Le R. P. Irénée Tourigny, 
om.i., supérieur du Collège Ca- 
tholique de Gravelbourg, prési- 
da à ces forum qui eurent com- 


me secrétaires: ‘Pour -un Cer- 
cle paroissial vivant’: M. l'ab- 
bé R. Ducharm:, M. Clotaire 


Denis, M. l'abbé P, Béchard, M. 
Pierre Gareau, M. l'abbé Yvon 
Guérin et le Frère Gilles, é.c.: 
“La collaboration des Commis- 
sions scolaires”: MM. A. Sirois, 
Emile Préfontaine et R. Pinson- 
neault: et ‘La Rédio frarcaise 
en Saskatchewan’: M. l'avbe Lio- 
nel Bouvier, MM. G. Tourigny. 
Raoul Béchard, Jean Berchmans 
Gaudet, le R. P. W. Piédalue, 
o.m.i., et M. l'abbé J.-A. Beaulac. 

Les Congressistes, parnu les- 
quels se trouvaient un bon nom- 
bre de curés de no: paroisses et 
de religieuses, prireni une part 
très active à ces discussions, sou- 
levèrent nombre de problèmes 
prédominant dans leur localité 
respective, et firent de ces deux 
forum des seances fort animées 
et très intéressantes. 

“Pour un cercle paroissial 

vivant” 

A cette première partie du 
premier forum, les groupes dis- 
cutèrent d'amendements à appor- 
ter aux Statuts Généraux, du 


‘rôle et du travail du Cercie pa- 


roissia!l, de l'interét pour nos 
causes, de la Journée de l'ACFC. 
“La collaboration des 
commissions scolaires" 
Cette deuxième partie cu 
forum comprenait les droits et 
les devoirs des commissaires, qui 
furent divisés en 5 catégories 


| 
| 


60,000 àämes non de 
son diocèse. | 

Et l'évêque de Prince-Albert | 
a le droit de compter sur la coo- | 
pération de tous les catholiques | 
de son diocèse pour convertir les 
60,000 ämes non catholiques de 
son diocèse. 

Je dirai davantage: Canadiens 
français, mes compatriotes, vous 
vous êtes organisés pour ‘'conser- 
ver, défendre et faire avancer | 
vos intérêts religieux'..: voulez 
vous prendre un moyen très sûr, | 
tres efficace, d'atteindre ce but? 
Soyez apôtres. Apôtres auprès de | 
vos compatriotes, apôtres auprès 
de tous ceux que vous coudoyez, 
indépendamment de leur langue, 
de leur origine raciale, Voulez- 
vous augmenter le nombre des 
vocations religieuses et sacerdo- 
tales? Voulez-vous avoir un plus 


catholiques 


“"Radio-française 
en Saskatchewan‘ 

Cette question du deuxième! 
forum se divisait en 6 sections, | 
portant sur l'aide à apporter aux | 
postes de radio, les moyens divers | 
à prendre pour y intéresser les | 
auditeurs, les jeunes, et les rela- | 
tions entre les postes francais ct! 
l'ACFC. 

Résolutions et voeux | 

A ces discussions des diverses 
questions des forum furent ap- 
portées les résolutions que voici: | 

En ce qui concerne le Cercle | 
paroissial vivant: 

1. Quelques amendements aux | 
Statuts sont suggérés en accord 
avec la loi sur les Sociétés de| 
Bienfaisance. | 

2. Désir d'un Bulletin, genre ! 
questionnaire de forum, vour les | 
réunions des Cercles paroissiaux. | 

3. Possibilité d'un Congres de 
trois jours. 

4. Ure campagne intense pour | 
le recrutement des institutcurs et | 
des institutrices. | 

5. Une Association d'insiitu- 
teurs 

6. Une bibliothèque française, 
dans chaque école, alimentée au | 
commencement par la caisse du | 
‘’Sou de l’écolier”’, et acceptation | 
d'un trophéeloffert par S. Exec. 
Mgr Blais. | 

7. Impression du rapport des 
visiteurs et envoi aux Cercles 
paroissiaux et aux instituteurs. 

En ce qui concerne la Radio 
française en Saskatchewan, la; 
formule suivante fut adoptée: ! 
Formule de coordination d2 nos 
activites qui dépendront, en ma- 
tière religieuse, de l'Evéque: en! 
matière nationale, de l'ACFC:; et | 


| 


| testants. 


grand nombre d'instituteurs et 


d'apostolat à nos jeunes. 


let mères, voulez-vous prendre un | 


moyen très efficace pour que vos 
garçons et filles soient et restent 
bons catholiques? 
l'esprit d'apostolat par votre e- 
xemple et vos conseils, ouvrez- 
leur les yeux et l'esprit à l'amour 


du Christ et à la conquête des! 


âmes qui les entourent, 

Une autre application: les faits, 
les statistiques démontrent que 
les Canadiens français restent ca- 
tholiques en grande majotité s'ils 
demeurent ensemble dans une 
atmosphère française: qu'ils sont 
nombreux (pas tous!) à perdre 
la foi, quand ils sont dans une 
ambiance angiaise, surtout parce 
que cette ambiance est plus sou- 
vent non-catholique. 

A la suite de cette constatation, 
il me semble que deux coriclu- 
sions s'imposent. 

Première conclusion: Gafdons 
les nôtres aussi canadiens-fran- 
çais que possible: nous contribue- 


| rons ainsi à sauvegarder leur foi. 


Cette conclusion est indéniable et 
doit nous exciter à prendre des 
moyens çcourägeux pour rester 
nous-mêmes: catholiques et Ca- 


| nadiens français, 


Deuxième conclusion: (car je 
crois qu'il y a une autre conclu- 
sion, une autre leçon à tirer des 
statistiques qui dictent la premiè- 


tre conclusion.….). 


Parcourons d'abord, comme teï- 


rain d'observation, les À 
homogènes de notre diocèse 
(Prince-Albert); faisons-y une 


sorte d'enquête. Parmi les Cana- 
diens français, il y en a qui n'en 


‘mènent pas large” en fait de ca-| 


tholicisme, même s'ils sont de 
grands patriotes. Chez nos Cana- 
diens français de milieux fran- 
cais, il y a, dans bien des esprits, 
des problèmes religieux très sé- 
rieux, des objections contre la 
foi. Ceux qui ont pris part à des 


| cercles d'étude parmi les jeunes, | 


comme je l'ai fait des centaines 
de fois, comprennent bien ce que 
je veux dire. Même les Canadiens 
français de milieux français sont 
trés exposés à coudoyer des non- 
catholiques et des paiens avec 
toutes sortes d'idées sur Dieu et 


| Sa religion. 


De plus, dans le diocèse de 
Prince-Albert, toutes les paroisses 
sont loin d'être homogènes, Les 
centres les plus populeux sont en 
grande majorité anglais et pro- 
Bon nombre de centres 
ruraux, de gros villages, une 
vingtaine au moins, sont mixtes 
au point de vue religion et lan- 
gue, Les enfants catholiques et 
canadiens-français de ces en- 
droits ne reçoivent aucun ensei- 
gnement catholique et français à 
l'école. 


En face de ces faits et réalités, | 


je tire la deuxième conclusion: 
En plus du problème de la lan- 
gue (problème très réel, très im- 


portant) il y a aussi le problème | 
très sérieux de la foi. Et le pa-! 


triotisme le plus ardent et le plus 
juste ne solutionne pas nécessai- 
rement ces problèmes religieux; 
ne solutionne pas complètement 
le problème de la foi. 


Pour promouvoir les “intérêts | 


religieux des Franco Canadiens”, 
il ne suffit pas de nous en tenir 
à la première conclusion: “Qui 
perd sa langue perd sa foi”, Ces 
statistiques, qui montrent qu'un 
grand nombre des nôtres perdent 


la foi en perdant leur langue, de- | 


vraient ‘nous fouetter le catho- 


lique” jusqu'au sang, Car s'il est| 


tout à fait juste de penser que 
nous avons pour mission de ray- 
onner la culture française, ne 
devons-nous pas davantage vou- 
loir rayonner notre foi, notre 
christianisme? Ne devrions-nous 
pas, d'un bout à l'autre du 
Canada, nous demander sérieuse- 
menñt comment la formation re- 
ligieuse des Canadiens français 
pourrait être mieux orientée à les 
préparer à rayonner leur chris- 
tianisme, même le jour où ils 
sortiraient de l'ambiance fran- 
çaise. 

Tout autour de nous, les jour- 
naux des Etats-Unis, d'Angleterre 
et du Canada semblent vraiment 
animés d'esprit catholique et con- 
quérant. Tout autour de nous, les 
ministres protestants rivalisent 


de dévouement et d'habileté pour 


la masse: 19 heures 
d'émissions  radiophoniques à 
Prince-Ailbert, chaque semaine, 
par des ministres protestants, des 
cours par correspondance, des 
distributions gratuites de pam- 
phlets sur la religion, etc… Et 
chez nous, Canadiens français, 


conquérir 


nan RS 


£n matière financière, de chaque 
directorat, 

En ce qui concerne la collabo- 
ration des Commissions scolaires: 

1. Amendement à l'Acte sco- 
laire 
que la Grande Commission n'ait 
pas le droit de fermer une école 
primaire sans le consentement 
des contribuables, 

2. Une pression auprès du 
Gouvernement pour que les dis- 


tricts scolaires hors des Grandes | 
Unités reçoivent ie même octroi! 


que ceux des G.U: 

. 3. Une recompense aux 
tituteurs et institutrices qui se 
dévouent à l'enseignement du 
français. 


4, Le réintègrement du 50 sous 


par élève par jour au cours supé- | 


rieur dans nos pensionnats ca- 
tholiques, 


5. Demander aux instituteurs 


français là où les élèves sont à! 
majorité française de favoriser | 


l'usage du français aux récréa- 
uons. 

6. Que l'Exécutif étudie l'op- 
portunité de demander au Minis- 


tère de l’Instruction publique la! 


distribution gratuite de cahiers 


de travail de la série ‘“Cathé- | 
drale”. 
Des remerciements ‘furent 


votes à l'endroit de LL. EE, NN. 
SS. Lemieux, Blais et Klein, du 


| journal La Liberte et le Patriote | 
{pour la publicité faite au Con- 
Îgres, des postes de radio CFRG 


et CFNS pour leur franche colla- 
boration, et de tous ceux qui ont 
travaillé au grand succes du 
Congrès. 
Elections 
Les délégués réunis en Congrès 


Donnez-leur | 


milieux | 


des Grandes: Unités pour | 


ins- 


nos journaux français ne pour-,est è 
| d'institutrices? Inculquez l'esprit | raient-ils pas, ne devraient-ils pas | l'Ouest, avec les Provencher, les | droits. 
res | intensifier la note apologetique | Taché et les Langevin. Oui! Oui! | 

ser pour que: tous nos commissal- 


fier davantage aux nôtres l'es-!la religion du Christ nous de-|r2s d'écoles exercent plus d'in- 


et catholique de manière à insuf- 


prit de conquête apostolique... 
Sommes-nous assez préoccupes, 
| à la radio, dans nos congrès, dans 
| nos sociétés, d'augmenter 
| connaissances religieuses, de for- 


| autres? 
N'y a-t-il pas lieu, Canadiens 
français, mes compatriotes, de 


| nous mettre tous sérieusement au 
[travail pour mieux connaitre et 
mieux pratiquer notre religion?.… 

Le Centre Catholique de Prin- 
ce-Albert ne néglige rien pour 
réussir des cours par correspon- 
dance pour enfants et adultes, des 
émissions radiophoniques sur la 
| religion. Ces cours et émissions 
{sont offerts en français ou en 
| anglais. Deux mille cinq cents en- 
| fants et sept cents adultes y pren- 
nent part. Comme vous consti- 
tuez les deux tiers du diocèse, 
c'est à vous d'abord qu'on veut 
faire du bien: c'est sur vous 
surtout que nous comptons pour 
conquérir la masse. 

Il faut, à tout prix, que votre 
foi soit si éclairée et si solide que 
| vous restiez catholiques, même si 

les circonstances vous amenaient 
à sortir de votre milieu français 
et à perdre votre langue. 

Le deuxieme but 


Notre Association, d'ailleurs, a 
pour deuxième but: “La conser- 
vation, la défense et l'avancement 
des intérêts nationaux des Cana- 


diens français”. Et tout ce que je; 


| viens de dire sur ies “intérêts re- 
|ligieux"” des Canadiens français 
va servir de base pour vous en- 
courager à promouvoir vos inté- 
rêts nationaux. 
|  Permettez-moi d'abord de vous 
| redire des paroles que j'ai pro- 
noncées à l'ouverture de CFNS. 
“Nous devons, nous, catholiques 
| d'origine française, conserver et 
améliorer notre parler français, 
|intensifier nos coutumes, ‘parce 
que c'est un droit naturel et une 
vertu’. Procédons par comparai- 
son, pour expliquer le sens de 
cette expression, un droit natu- 
rel. Etre attaché à son père et à 
{sa mère, Ça fait partie de la na- 
ture humaine, On a ça dans l'es- 
|prit, dans le coeur et dans le 
| sang. Et ceux qui n'ont plus d'at- 
taches pour leur père et mère 
| sont dénaturés. 


“Posséder en propre, avoir 
| auelque chose à soi, ça fait partie 
! de la nature humaine. Le petit 
|enfant qui ne sait pas encore 
| marcher, a tellement en lui 
sens du droit de propriété privée, 
qu'il retient avec force le jouet 
qu'on lui a donné. Et ceux qui 
{contredisent ce besoin naturel 
agissent contre le droit naturel, 

“Or, la langue dans laquelle 
notre mère et notre père nous ont 
appris à parler, les manières de 
prier, de chanter, de s'amuser, 
le cadre de la vie familiale avec 
ses formes, son atmosphère: tout 
| cet ensemble, tous ces détails qui 
constituent le milieu où l'on a 
| vécu et grandi, tout ce qui nous a 
envahis, tout ce dont nous avons 
| rempli notre mémoire, notre ima- 
gination, nos yeux et nos oreilles, 
crucifix et images saintes, ra- 
meaux bénits, petit Jésus de la 
| crèche et des étrennes, l'église 
| paroissiale avec son curé, son dé- 
| cor et ses cantiques, avec le ci- 
, metière où dorment les disparus, 
tout cela fait partie de nous- 
| mêmes. Et quand les circongjan- 
ces obligent à perdre tout Con- 
tact avec ces mille détails, on est 
plus ou moins désorienté, désaxé, 
souffrant, quelquefois même dé- 
moralisé, 
| “Et que dire de l'héritage na- 
| tional que nos ancêtres nous ont 
laissé? C'est toute l’histoire de 
son origine avec Jacques Cartier 
qui plante une croix, avec ses 
{chefs si chrétiens, Champlain, 
Maisonneuve, avec ses femmes 
| si fortes, Marie de l'Incarnation, 
| Jeanne Mance, Marguerite Bour- 
geois; avec ses saints évêques et 
| missionnaires, Mgr de Laval, les 
Martyrs Canadiens et bien d'au- 
| tres. 

“Notre héritage national, il est 
{fait de la lutte 
60,000 Français de 1760 pour gar- 
|der leurs prêtres, leurs églises 
et leurs écoles, il est fait de la 


lutte dans l'Ontario, et dans 
l'Ouest depuis 1867, pour pouvoir 
|enseigner du catéchisme dans 


{les écoles, avoir une institutrice 


pour parler la langue qu'on a 
apprise sur les genoux de sa 
mère. Notre héritage national, il 


se choisirent un nouvel exécutif 
de l'ACFC et de l'ACEFC dés le 
début de la dernière séance du 
| mardi après-midi. Voici les noms 
de ceux qui guideront l'ACFC 
pendant leur mandat: Dumont 
! Lapage, Gravelbourg, président; 
Eugène Durette, Debden, (nord- 
ouest), Maurice Denis, 


rie, Willow Bunch (sud-ouest), 
Louis-Laurent Béchard, Lajord, 
(sud-est), wice-présidents; Anto- 
nio de Margerie, Vonda, secré- 
taire-trésorier. 

Les destinees de l'A.C.EF.C. 


neault, Gravelbourg, président: 
! Clotaire Denis, St-Denis, premier 
vice-président; P, Gareau, St-Isi- 
dore-de-Bellevue, second vice- 
£ Ls-L. Béchard, La- 
jord, secrétaire-trésorier; J.-A,. 
Mathieu, Willow-Bunch, et M. 
Denis, Zénon-Parc, conseillers. 


Le conseil de l'A.C.F.C. est 
composé d2 membres d'ofiice 
| ayant voix délibérative aux réu- 
‘ nions de l'exécutif. Ces membres 
sont: l'aumônier général de 
l'A.C.F.C. le recteur du Collège 
Catholique de Gravelbourg, les 
dzux visiteurs d'écoles, le supe- 
rieur du Scolasticat de Lebret, 
je supérieur du Collège Notre- 
Dame de Prince-Albert et les re- 
| présentants de l’A.C.E.F.C. 


La dernière séance du congres 
| qui avait débuté, à 1 h. 30 mar- 
| di après-midi, par une réunion 
des instituteurs et des institutri- 
ces pour discuter de program- 
mes educatifs aux postes de ra- 
| dio, a pris fin, à la suite des elec- 
tions et des résolutions, avec les 
| conclusions du congres tirées par 
! S. Exc. Mgr L. Blais, 


: président; 


tifier notre foi, de convertir les | 


le | 


séculaire des! 


| catholique à la tête de l'école, ! 


Zénon- | 
Parc (nord-est), Guy de Marge-! 


furent confiées à Roland Pinson-| 


fait de toute 


mes amis, la religion catholique, 


l'histoire de! vince, 


faire valoir nos 


Nous 


y 


pour 


Troisièmement organi- 


mande de garder tout cela, de!fluence parmi les commissaires 


| répandre tout cela. } 
“Et quand on met les choses!  Quatriémement 


nos : dans leur cadre, en pleine vie,! regarde mon diocèse 


| quand on saisit que c'est ça le] 


patriotisme et 
lgnement de saint Thomas, 
| grand Docteur de l'Eglise: ‘Le 
| patriotisme, c'est une vertu’. Eh! 
oui, une vertu! quelque chose de 
| religieux qui doit être pratiqué, 
| que l'Eglise nous encourage à 
pratiquer. Et le vaillant délégué 
| du Pape au Canada s'était sûre- 
|ment penché sur le passé et sur 
| l'âme des Canadiens français, 
| pour leur dire cette parole, pro- 
| fonde ‘comme la vie et l'histoire 
| des Canadiens français, large 
comme l'esprit du Christ, une 
parole que tout Canadien fran- 
çais devrait savoir par coeur: 
“Vous avez une double mission: 
la mission de garder intact votre 
| héritage religieux et national; 
| la mission de répandre cet hérita- 
|ge. J'ajouterai que c'est votre 
| droit de garder votre héritage et 
| votre devoir de le répandre. 
“La religion catholique com- 
{mande aux Canadiens français 
de garder leur héritage national, 
parce que c'est un droit naturel, 
| une vertu, Et c'est 
parce que je vois le patriotisme 
et le nationaiisme à la lumière de 
ma foi, c'est parce que ma reli- 
gion, mon christianisme embras- 
lse, englobe toute la vie, même 
mes attaches à ma race, que je 
| regretterai toujours que les mou- 
| vements d'Action Catholique qui 
ont existé depuis 20 ans aient 


| 


précisément | 


refusé de s'intéresser au patrio- | 


| tisme, aient prétendu que le pa- 
triotisme n'était pas de leur do- 


mouvements d'Action Catholique 
aient dû monter l'Action natio- 
nale, Mais en l'étudiant à la lu- 
mière de leur christianisme, 
auraient dü susciter des chefs. 
Ou bien, en n'a pas compris 
que l'Action Catholique devait 
tout christianiser,. Ou bieri, on 
ne s'est pas donné la peine de 
comprendre son patriotisme.” 
Je craindrais beaucoup un pa- 
triotisme, un nationalisme que la 
charité du Christ n'inspirerait 
pas, ne contrôlerait pas, Je dé- 
plorerais avec grande tristesse 
qu'on puisse croire que le natio- 
| nalisme soit l'idéal le plus élevé, 
11808: le plus fort qui soit, 


“Ce n'est pas diminuer en rieh 
ces grandes réalités terrestres qui 
nous sont chères que de les pla- 
cer sous la mouvance de l'Eglise 
et du Christ de la Rédemption u- 
niverselle. Ce n'est pas affaiblir 
un moyen que de lui interdire de 
se substituer à la fin.” 

>, de. MA 


Les principes posés, comment, 
pratiquement, pourrions-nous a- 
méliorer nos positions? 

Premièrement: Aimer notre 
Association des Franco-Cana- 
diens. L'aimer parce qu'elle est 
l'organisme nécessaire, fonda- 


çais, le même par toute la pro- 
vince, il nous faut cet organis. 
me; pour voir à ce que le pro- 
gramme soit mis à exécution, au 
moyen d2s visiteurs d'écoles, il 
nous faut cet organisme: pour 
contrôler les résultats, il nous 
| faut cet organisme. Aimer notre 
Association, jusqu'à lui étre 
loyal, fidèle, même quand nous 
{la jugerions inférieure à la tà- 
che; l'aimer assez pour coopérer 
a son amélioration par notre dé- 
vouement, par nos critiques 
constructives, Nuire à l'Associa- 
tion; c'est nous nuire à nous-mé- 
mes. Vivifier l'Association, c'est 
nous grandir nous-mêmes, L'ai- 
mer assez pour sacrifier, s'il le 


| 


‘faut, des habitudes, des tradi-|tr 


|tions prises et fortifiées pendant 
| 20 ans, pour faire tomber des ca- 
ldres entre l:squels on 
beaucoup, depuis bien des an- 
| nées. 

Ancien 


visiteur d'écoles au 


Manitoba, j'ai pu voir les servi-! 


ces que l'Association rend aux Ca- 

| nadiens français; mes convictions 
sont des plus profondes sur c2 
point; je l’ai prouvé au Manito- 
| ba; et si Dieu le veut bien, je le 
| prouverai en Saskatchewan, 


{nous pourrions, par certains in- 
| termédiaires, avoir accès auprès 


| des chefs politiques de notre pro-! 


Conclusions du congres 


| 8. Exec. Mgr Blais tira les con- 
clusions suivantes de ce congrès 
général de l'A.C.F.C, et de 
l'ACEF:C: 

Qu'un comite soit forme pour 
| s'occuper des plaintes et des sug- 
gestions faites en marge du con- 
grès et que des personnes com- 
pétentes soient nommées pour 


l 


représenter les commissaires et | 


les intéressés auprés du gouver- 
nement. 


Montréal, le ler novembre der- | 
nier, en parlant de nationalisme: ! 


a fait, 


maine. Je ne prétends pas que les | 


ils, 


l 


de toute la province, 
Pour ce qui 


a) Le visiteur d'écoles, M. 


le nationalisme, | l'abbé Guérin, a tous mes encou- 


lon comprend facilement l'ensei- | ragements; il me fait toujours 
le} plaisir de l'aider. 


b) Nous aurons notre festival 
de la Chanson française, 

c) Je désire voir s'organiser 
le Sou de l'Ecolier. Et si |'Asso- 
ciation n'ajoute pas c2 morceau 
à sa machine, je demanderais à 
l'Association la permission de 
l'organiser dans le diocèse de 
Prince-Albert, sous le patronage 
de l'Association, 

d) Je désire que tous les reve- 
nus du Sou de l'Ecolier soient, 
les deux premières années, re- 
mis aux écoles en livres français. 

e) J'espère que le Centre Ca- 
tholique pourra bientôt offrir 
un service de librairie en fran- 
çais et en anglais, si attrayant 
qu'on veuille sy procurer d: 
livres. 

f) Grâce au bon travail de 
mon predécesseur et à des reve 
nus de la recente Campagne d 
Souscription, l'Oeuvre: des Bour 
ses dispose de fonds pour aider 
financièrement tout catholique 
du diocèse de Prince-Albert à 
poursuivre ses études et à se de 
velopper davantage, n'importe 
où dans n'importe quelle bran 
che. 

J'ose espérer que l'Association 
et les Cercles locaux vont voir 
à pousser les nôtres; vont voir à 
ce que le groupe catholique 
plus nombreux dans le diocès:, 
en profite, 

Prenez conscience pratiqut 
ment de l'existence de l'Oeuvr 
des Bourses. 

&) Service d'intermédiaire en- 
tre les élév:s de l'Ecole Normale 
et les écoles. 

h) Le Collège de Prince-Al- 
bert offre un service doubl:: un 
“High School!” pour les garçons 


$ 


| 
ic 


de langues anglaise de Prin 
Albert, un Collège pour pen- 
sionnaires où l'atmosphère de- 


vra, à tout prix, être française, 

A une réunion des solliciteurs 
pour la campagne de souscrip 
tion, j'ai si clairement explique 
aux solliciteurs de Prince-Albert, 
dont la plupart n'étaient pas ca- 
nadiens-français, que l'atmosphée- 
re, la mentalité des pensionnai- 
res serait française, que leur 


| président, un brave Irlandais, à 


Le chanoine Groulx disait, à. 


résigné son poste, le lendemain 
matin, pour protester contre un 
tel projet, Depuis la rentrée des 
élèves, le supérieur et ses collé- 
gues ont été pris par tous les 
problèmes d'une institution nou- 
velle. Nous devrons conseiller 
à certains élèves de passer à un 
autre collège; nous avons des a- 
méliorations à realiser, 


Mes chers compatriotes, j'ai 


| essayé de vous dire ce qui, d'a- 
| près moi, pourrait fortifier nos 


| mental à notre survivance, Pour ! 
monter un programme de fran- | 


| 


! 


| 


| 


| 
i 


| positions de catholiques et de Ca- 


nadiens français. Je veux vous 
encourager à étre apôtres et pa- 
triotes, l:s deux. C'est notre foi 
et notre langue que nous devons 
pousser, Rayonner notre fol: vi- 
vre et promouvoir la culture 
française, Double mission, Pas 
les deux l'un à côté d2 l'autre, 
comme deux chevaux attelés en- 
semble, mais l'un dans l'autre: 
le patriotisme à l'intérieur de la 
foi. En termes plus concrets: 
chrétiens et catholiques d'abord, 
puis, en tant que membres du 
Corps Mystique du Christ, nous 
cultiverons notre langue mater- 
nells et nos traditions ancestra- 
les. Ainsi, notre patriotisme est 
inspiré par un motif très élevé; 
il est éclairé, dirigé, contrôlé 
par notre catholicisme, Il est au 
service de notre catholicisme, 
Je me permettrai même une 
comparaison, qui ne sera pas 
juste à tous points de vue, mais 
qui illustrera ma pensée: nous 
devons MARIER notre foi et no- 
e langue, Un mariage, c’est du 
deux dans un”. Mais c'est l’'hom-. 
me qui doit étre la tête, le chef. 
“Marions"” notre foi et notre lan- 
gue; et rappelons-nous toujours 
que c'est la foi qui doit ‘‘me- 


| ner”, 


| 
} 


| 
Î 
| 


Deuxièmement: Voir comment | 


|chewan avait donné M. 


Qu'un congrès des commissai- | 


res d'écoles catholiques de toute 


| la province ait lieu et qu'une! 


campagne intznse de propagan- 


| de soit mise sur pied avant le! 


congres afin d'y amener tous les 
commissaires catholiques. 
Qu'un comité soit fondé pour 
s'occuper de placer nos institu- 
teurs <t institutrices canadiens- 


Et plus nous vivrons notre foi 
et comprendrons le Christ, no- 
tre chef, mieux nous pourrons 
pratiquer un patriotisme qui soit 
l'une des manifestations de notre 
christianisme, £t la minorité 
qui saura réaliser c2s deux buts 
de l'Association Catholique des 
Franco-Canadiens de la Saskat. 
chewan sera certainement bénie 
du bon Dieu. 


Boniface, ct la Rév. Mère Dorais 
des Soeurs Grises, de l'Hôpital 
St-Boniface, femme éminente., Le 
R. P. Belcourt, S.J., visiteur des 
écoles au Manitoba, avait aupa- 
ravant mentionné que la Saskat- 
l'abbe 
Arthur Marchildon, son distin- 
gué visiteur d'écoles du nord de 
la province, et qu'elle avait reçu 
du Manitoba Mgr Blais et trois 
prêtres. 

Le sympathique et dévoué chef 
spirituel de Prince-Albert se de- 
clara trés heureux d: son pre- 
mier congrés de l'A.C.F.C. et de 
l'A.C.E.F.C, en Saskatchewan. 11 
eut de trés bonnes impressions 
du congrès où les discussions fu- 


| rent vives et bien portantes, Mgr 


français sortant de l'Ecole Nor-| 
male, dans des écoles où ils pour. 


ront faire du bien. 

En ce qui a trait à la radio 
française, il faut étre optimiste 
et faire tout ce que l'on peut 
pour la sauver. Son Excellence 


déclare qu'après enquête, elle a, 


trouvé 
les directorats et l'A.CF.C. 
étaient bonnes et sympathiques. 
| 80 p. 100 des directeurs sont en 
faveur de l’A.C.F.C. 

Aux programmes religieux à 
la radio, il faudrait ajouter un 
programme de doctrine. 


Echange avantageux 
Son Excellence fit rernarquer 
que la Saskatchewan a donne au 
Manitoba S. Exc. Mgr Maurice 
Baudoux, l'éminent chef de la 
Saskatchewan française, le R. P., 


que les relations entre | 


J. d'Auteuil Richard, SJ, rec-! 


teur distingué du Collège de St- 


Blais félicita chaleureusement 
les exécutifs des associations, les 
organisateurs du congrès et les 
nombreux congressistes. 11 de- 
manda à tous, prêtres et laïques, 
des prières toutes spéciales pour 
que les questions scolaires et de 
la radio en Saskatchewan se ré- 
solvent, et avant de donner sa 
bénédiction à j'imposante assem- 
blée de parents et d'éducateurs 
canadiens-français, il leur laissa 
ce mot d'ordr:: ‘Nous portons 
les responsabilités de l'avenir’, 

La seance se leva sur l'émou- 
vant ‘Ave Maris Stella”, et à la 
prière à la Vierge se joignait le 
souvenir de la vaillante minorite 
acadienne qui à vaineu. 

A la suite du salut du T. S. Sa- 
crement présidé par $. Exc. Mgr 
Blais, les dames de la paroisse 
des SS. Martyrs Canadiens eu- 
rent la gentillesse d'offrir un 
goûter aux congressistes. 

Les principales séances du co 
grès furent enregistrées par à 
post: CFNS de Saskatoon. 
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| E laies, ) e nes 


La saison des amours: Mais loi, ma petite, | toilettes, cela ne doit pas nous in 


Si tu crois, petite, Tu marches tout droit | MOTRAS DE LES APE fluencer. Car, ils sauront allier C'est beau l'instruction lil ps ir cuire un oeuf À la coque? 
Ce que tu te gourres! Vers ce que fu ne vois pas. ne, péèns 2e 10 tr | un train de vie intérieur paral- J La jeune-fille se troubla, sn 

j is oc’ n èle à ir tenue extérieure lu- AE it insts j lbuti: 

Si tu crois .,.. mh.,, mh... Le trait sournois s'approche: ma disposition pour leur venir Juübuse. Que penser de ces per. mais tut uni instant, puis. balbi \ 
Que ton teint de rose, La ride véloce, | en aide. La prière la plus puis- sonnes — il faut avouer que nous Un inspecteur d'école français La même question avant été 
Ta taille de guêpe, La pesante graisse, | sante, la messe, est anssi un Îles rencontrons plus spéciale-| racontait dans son rapport offi-! renouvelée à plusieurs élèves 
Tes mignons biceps me ee rŸ sr | sacrifice parfait: «ouble du ment chez la gent féminine ciel un trait piquant qui se pro-| celles-ci répondirent à qui mieux 
Tes ongles d'émail. psdaié net de tits sacrifice de se lever le matin |qui ont des atours princiers et duisit lors d'une de ses visites | mieux, l’une: trois quarts d'heu 
» Allons, cueille, cueille pour y assister. Pdoivent pour cela sacrifier les, en province. Il demande à une|;e l'autre, une heure! Une qua 
Et ion pied leger, Les roses de la vie Au cours du mois de novem- | choses essentielles à la vie? élève quelle était la valeur nu-| {rjème affirma que les oeufs à la 
Si tu crois Si tu ne le fais pas, bre, j'irai donc à la messe sur L'itipéstent tritive d'un oeuf; sans la moindre! coque n'ont pas besoin d'être 

Que ça va durer toujours .,. Ce que tu te gourres ,,, semains, et je communierai pe ; hésitation, elle répondit exacte-| cuits! 
Les beaux jours s'en vont, Raymond QUENEAU. DORE pour elles. Que nous soyons secrétaires,| ment. Il la questionna ensuite! Toutes ces jeunes filles sa- 
. PAR AT étudiantes, maîtresses de maison, | sur la couleur de divers oiseaux | aient donc une foule de choses: 
ménagères ou rentières, l'impor-| domestiques et sauvages. Encore | olles étaient instruites: mais il 
° tant est que nous soyons des}une réponse exacte. | n'en reste pas moins vrai qu'au 
femmes bien mises Et maintenant, repris l'ins-| cune d'entre elles n'était capable 
: 4 _MICHELLE. combien de temps faut-| d’ apprêter un oeuf à la coque 


Q.—J'ai un manteau dont le 
tissu de lainage s'est fait man- 
ner un peu par les mites, mais 
il n'est pas troué, Connaissez- 
vous quelqu'un qui raccommo- 
derait cela? Merci. 

UNE LECTRICE 

)r ét era t bien vo: 
chez ‘ Art Mending”’, 
Winr Vous f bien de 
au temps 
cette répa 


O=Pourriez-vous me dire où 
je pourrais obtenir de bonnes 
pièces françaises, Ces pièces de- 
vraient être jouées par des àa- 
duites. Je regarde votre Cour 
rier toutes les semaines et je 
le trouve tres intéressant, Con- 
tinuez votre bon travail, Merci 


de votre aide 
UN BON CANADIEN 
à vo 1 la 5Socie- 
L 1 £ 1e ettre avenue 


Q.—Je lis votre Courrier de- 
puis longtemps. Je vous trouve 
juste et charitable, Aussi j'ai- 
merais vous expliquer mon pro- 
bleme: je suis une jeune fille 
qui aime le monde et je suis 
comme les autres: je cherche 
le vrai bonheur. II me semble 
que la femme deçue en amour, 
c'est affreux. C'est triste à di- 
re, mais la femme est faite pour 
endurer et souffrir sans rien 
dire; meme mieux que ça, c'est 
elle qui doit encourager “Mon- 
sieur” quand il arrive de l'ou- 
vrage, apres avoir été au grand 
air frais et pur, alors que la 
femme a respire la poussière, 
endure les cris des enfants, 
connu les soucis de toutes sor- 
tes, Puis c'est encore à elle à 
voir à ce que ‘Monsieur” soit 
de bonne humeur, 


Chere Louise, je connais des 
femmes de toutes sortes de ca- 
racteres; j'ai travaillé chez les 
malades, les pauvres, les riches, 
les malheureux, et je puis vous 
dire que la femme qui se don- 
ne est prete au martyre, Si 
encore elle etait comprise de 
son mari; mais il semble que 
l'homme ignore qu'il pourrait 
étre le chef tout en manifes- 
tant de l'amour, S'il savait sou- 
rire, encourager, comprendre, 
patienter, etc. Je suis un peu 
trop exigeante peut-etre, mais 
les reflexions que j'ai enten- 

montrent qu'il y a bien 
maiheureuses 


dues 
des 

Je trouve l'homme difficile 
a comprendre, Voudriez-vous 
me dire pourquoi? et comment 


PS 


|, connaitre le vrai amour? Mer- 
| ci d'avance. Je suis prête à ac- 
cepter tous les conseils que 
vous me donnerez. 

BRUNE AUX YEUX BLEUS 


R—Ma chère enfant, l'amour 
ne-se gaspilie pas Vous semblez 
| pieuse et vous comprenez certai- 
| nement qu'un amour sincère qui 
se donne, même si le sujet n'en 
est pas digne, le bon Dieu en 
tuent compte 
Vous semblez croire que ‘Mon- | 
sieur” n'a aucun tracas, lui, dans 
son travail et qu'il arrive tout 
rais et dispos à la maison. Il ne 
| pas € un cote nl 
le l'autre ‘ttre chacun 
lu sic alisez trop, 
ma pauvre € if, et pour ma 
part, je noserals pose au grand 
psychologue et vo régler un] 
tel problème Sachez faire la 
part des chose 1 pas qu'A- 
dam qui ait péch e, dit-on, 
e fit tomber après qu'elle eût 


pêche elle-même, 


ME NT 

Q.—Seriez-vous assez bonne 
de répondre à ces questions 
dans votre Courrier: 

1) Où demeurait le cardinal 
Villeneuve lorsqu'il est mort? 

2) Quel degré de parenté y 
avait-il entre Louis XIV et Mgr 
de Laval de Montmorency (ou 
| De Montigny)? La famille roya- 
| le du temps de Louis XIV a- 
vait-elle un nom de famille? 
UNE RECONNAISSANTE 
_]) Le cardir Vi 
| était archevêqu Québec 
demeurait dans cette ville 
2) Le nom de la famille 
| Louis XIV était Bourbon, mais je 

ne connais pas le degré de pa- 

rente qui pouvait exister entre 
{cette famille et de Monsei 
| gneur de Law 


leneuve 
et 


LUE 


al 


e ae 


de 


celle 


a 
“ o 


votre 
in- 


Q—Je 
| Courrier 
| teressant 
| je viens vous demander un con- 
| seil, Où pourrais-je prendre un 
| cours de sténographie à la mai- 
| son? Je suis dans le grade X 
| 


lis toujours 
et le trouve tres 
et utile, A mon tour, 


et j'ai 16 ans. Je vous remercie 


beaucoup. — ANXIEUSE 
R 


: Inter 


ant aux 


Schools 


rrez obtenir 
| ie vous dé 
| s 
| et 
| Q.—Pourriez-vous me dire 
| s'il existe à Regina, Sask,, une 


institution de religieuses, ou du 
moins catholique, où je pour- 
| rais laisser mon garçon, âge 
| de 3 ans, pour la journée, pen- 


{ dant que je suis à l'ouvrage. 
Je vous remercie. 
ANNETTE 
R—Je n'e na pas mais | 
e crois 1s vous adres- | 
sez a pourra mieux 
| que m lire exactement | 
jou vous a il 
| doit cet Y avoir au 
| moins 1 on de ce gen- 
ire dan: 
Pate HU 
| Q.—Je dois me marier pro- 
chainement, et j'apprécierais 


beaucoup si vous me donniez 
une liste de tout ce qu'il faut 
pour un trousseau de jeune fil- 
ie. Je lis toujours votre Cour- 
rier et je le trouve très inté- 
ressant et tres instructif, et je 


suis les bons conseils que vous 
AUX 


y donnez FIANCEE 


YEUX BLEUS 
B É 


pub 


—J'ai e 


\la répéter, 


Pour votre trousseau person- 
| nel: robes de nuit, sous-vête- 
| ments, bas, etc. une demi-dou- 
zaine; pour les mouchoirs, au 
| moins une demi-douzaine aussi. | 
Quant aux robes, tout dépendra 
| du milieu où -vous wvivrez et du; 


| genre de vie que vous mènerez. Il 
vous faudra au mofns trois pe- 
tites robes de maison, deux ro- 
| bes de rue, et une ou deux robes 
du soir (si vous en avez besoin), 
Pour vos robes de rue, il en fau- 
dra le même nombre pour les 
| diverses saisons. Un costume tail- 
une ou deux jupes avec des 
| chandails assortis ou des blou- 
sñu moins trois paires de 
its, deux paires de souliers de 
lette et une paire de sport, 
paires de pantoufles (hi- 
»t été), ainsi que deux robes 
chambre, Pour les chapeaux, 
| choisissez ceux assortis à vos toi 
|lettes et costumes, m essayez 
| de combiner les couleurs de ceux- 
ci de sorte que vous pi 
vous en tirer avec trois se 
ment; les modes changent si 
vent, 


| leur, 


X 
€ 


ver 
de 
1 


1s 


uie- 


sou- 


Pour le linge de maison, il vous 
| faudra au moins une demi-dou- 
zaine des articles :uivants: draps, 
taies d'oreillers, ndes, moyen- 
nes et petites serviettes de bain 
et de débarbouillettes, grandes 
nappes et petites nappes (deux 
grandes peuvent suffire vous 
|ne recevez pas souvent à diner) 
| Vous aurez aussi besoin de 12 
serviettes de vaisselle au moin 
{et n'oubliez pas les chiffons pour 
ménage et les linges pour la- 
vaisselle 


si 


le 
ver la 
vous ai donné que les 
| grandes lignes. Quand vous irez 
[faire vos emplettes, vous vous 
rendrez compte ÿüe bien d'autre 
petites choses dont vous aurez 
besoin 


Je ne 


e + + 


Q.—Jle ne manque jamais de 
lire votre Courrier, et chaque 
fois qu'il parait dans le jour- 
nal, je le trouve très instructif 
et tres intéressant. A mon tour, 
je viens vous demander conseil. 
J'aimerais prendre un cours de 
couture, Fst-ce qu'il s'en donne 
à Winnipeg ou à St-Boniface? 
Veuillez, s'il vous plait, me don- 
ner l'adresse, si vous le pou- 
vez. Cela me viendrait bien en 
aide. Je vous remercie, 


RECONNAISSANTE 


R.—-Merci de vos bonnes re- 
marques: vous êtes bien aima- 
le. Ces cours se donnent, je 
crois, à St-Boniface, à l'Ecole Meé- 
nagère des Rév. So s Oblates, 

e Masson, et a à Winnipeg, 
au ‘Manitoba Technical 
te”, avenue Portage. En 
à l'une ou l'autre de ces insti- 
tutions, vous obtiendrez tous le 
renseignements nécessaires 


LL 
Q.—J'aime bien votre Cour- 


!| rier, et j'aimerais svoir un con- 


seil, s'il vous plaît. Le frere de 

mon père est mort en septem- 

bre, et mes parents fétent leur 

20ème anniversaire de mariage 

| en novembre. Devrions-nous le 

| fêter cette année ou nous re- 
| prendre l'an prochain? 

COEUR EN PEINE 

me sempie 


él 
: d'atter 


rable 


t vous pouve 


cette celebrat 


lis LOUISE 


| jouera 


{a visite au cimetière 


Ce dimanche-là, le temps est ciers comme porteurs. La mort 
gris. Le vent souffle et siffle | est la même partout, 
dans les branches quasi-denu- L'épouse disparue 
dées, il frôle la clôture de fer Il y a aussi ce veuf, qui n'a 
comme des quphe el uffés. vait pas toujours connu des mo- 
C'est la visite au cmeuiere Com ments de bonheur, mais dont la 
ni p chaque année, + peupl | présence d'une épouse aimante 
viendra se pencher sur le souve-| ;} iévouée était encore la plu 


nir de ses disparus. Un prêtre en 


simple, 


surplis blanc et sans bor- 


dure de dentelle qui ferait mal 
à ceux qui ne peuvent déposer 
une obole en entrant, un prêtr 


du haut du calvaire, prononcera 
un sermon. La chorale executera 
quelques chants funébres, la fan- 
fare ou une 
et 

avoir jete 
sur 


des zouaves 


un air triste, l'on 
Non sans 
coup d'oeil 


où reposent des pa- 


dispersera 
dernier 
coin de terre 


un ce 


rents et des amis. 


Jeune veuve 


| grande des joies 


| 
| 


autre, | 
se | 


] 


il se rappelle les he: 


»s roses € 


Cet aprèsmidi, 


|les heures noires les long 1es 
disputes et les consolantes re- 
conciliations. Personne ne fait 
attention à lui, il est seul avec 
{son souvenir. Et ce soir, il ne 
| soupera pas ,,.. 
Religieuses 
connues et inconnues 

Cette communauté est venue 
en groupe. Trois de ses mem 
bres sont partis l'an dernier vers 
le ciel, après des vies diverses, 
consacrées au service de Dieu 
Les deux premières religieuses 
| s'étaient illustrées dans l'ensei- 
| gnement et les arts, il y avait 
foule à leurs obseques. On parle 
d'elles dans les journaux et les 
anciennes elèves ecrivaient des 
articles touchants. La troisième 
était cuisinière, après avoir été 
portière et commissionnaire. El 
| le eut un humble service, tôt le 
matin, Sa vie avait ete cachée 
du monde, sa mort fut inaperçue 

Survivanis indifferents 

Devant plusieurs terrair des 
gens sont agenouillés, Malheu- 
reusement beaucoup d'autres 
monuments ou de croix restent 
seuls dans cette mer humair 
Ces morts-là n'ont peut-être pa 
laisse de descendant d'her 
tiers riches. Mais si au d'h 
leurs fils et petits-fils ne sont pas 
venus au champ des morts sim 
plement parce que ‘‘ça ne leur 
disait rièn ou qu avaient 
autre chose de D por ” 
à faire, c'est \ grand r 
C'est le malheur d'une race q 
oublie ses raisons de e et qu 
a perdu le i mo 

La mort 

La mort, c'est si grand q dé 

vant elle tous les hommes 


Est-il quelque chose de plus; 
poignant que cette visite annuel- 
le des vivants au champ des | 
morts? Ici, c'est une épouse, en-| 
core jeun entouree de petits-| 
enfants, qui regarde melancoli-| 
quement ce monument sans cou-| 
leur prés duquel repose son | 
époux, le père des petits, Il n'y 
a pourtant pas si longtemps, c'é- 
tait la joyeuse marche nuptiale, | 
la sortie de l'église entre deux 

ts et amis jaloux 
ur. 11 leur semblait 
vie s'’ouvrait toute | 
eux, comme une | 
mmense avenue conduisa au | 
bonheur P 
Autre visite .,. 

Et ce f e autre visite à 
l'église, cette fois lui n'était plus 
On a beau dire que le temps fi- 

it par tout cicatriser, il est des 
blessures q échappent à son 
at et l'on n'a pas encore dé- 
{ ert é vaccin pou erir 
es coeurs. Aujourd'h es 
probablement la seu à penser 
à n'était pas sans dé fau 
peut-être méme en avai plus 
que d’autres, mais après tout c'é-| 
ait son mari à elle, et les conso- 
a s des s ne"wempiace- 
ront pas l'être q est parti. 


Plus loin, c'est vieux cou 
pl Ils ont enterré la plupart 
| là dans ce coin 

»€ Les maladies 

c'est pour cela 

roix de bois mar- 

Ce qui prouve 

aussi ont leur 

douleur, sans apparat, sans ser- 


ce dispendieux avec des pol 


bon 


de 
ce 


nous 


pour 


vons dejà aimés et 
vurd 


vent 


Joliette 


au]t 


songer 


pri 


1x 


Jo 


des saint 


et 


que la comm 
rmet 
souffrir et mer 
ce que no 


qui 1 


s nous 


Les 


hui qu'esper 


BARTHELEMY. 
ai) 


a 


| pecteur, 


La jeunesse ne sait plus aimer! 


Par Arthur ROUSSEAU, étudiant 


Eh bien! mes amis, depuis quelque temps je suis attentif à mon entourage . . . Je laisse 


traîner mes oreilles par-ci par-là pour entendre les propos que tient notre jeunesse: 
les opinions de plusieurs . . . j'ai feuillete les journaux, les revu 


j'ai sonde 
et les livres ou se plait la gent 


étudiante , , . et forcement je dois conclure, hélas! que notre jeunesse moderne ne sait pas 


aimer! 


Il est bon et salutaire à l'âme de regarder 
la vérité bien en face. Il faut souvent du 
courage pour le faire, Mais seule cette vé- 
rite peut nous délivrer des malaises qui 
nous engourdissent. Le malade qui connaît 
son mal a plus de chance de guérir ,,. Je 
veux mettre en évidence ce mal qui nous 
ronge, ce cancer de notre jeunesse: on ne 
sait pas aimer vraiment. 

Nous sommes façonnés insconsciemment 

Nous avons grandi dans une atmosphère 
de vie qui nous donne une bien curieuse 
conception de l'amour. Pensez un instant 
aux chansons sentimentales, aux émissions 
radiophoniques, aux films, aux revues, aux 
romans, au täpage publicitaire . .. et dites- 
vous que c'est au beau milieu de tout ce 
vacarme que nos coeurs se sont ouverts a 
l'amour. 

À 14, 15, 16 ans, alors que nous regar- 
dions le monde avec des yeux neufs, qu'of- 
fraient à nos yeux les affiches de cinéma, 
les étalages de revues et de romans à bon 
marche? . Il est regrettable de le dire, 
mais il semble que la nudité doit seconder 
le commerce. Ne dirait-on pas que la pu- 
blicité de produits nouveaux ne puisse se 
faire sans la photographie d'une gentille 
vedette aussi déshabillée que possible et 
qui, dans son air de séduction, semble dire: 
“Me veux-tu? 

Les périodiques les plus en vogue ne 
sont-ils pas ceux qui font un usage abusif 
de ces illustrations suggestives pour un 
jeune homme” Et que dire du cinéma dont 
nous sommes si friands? Ah! cette vedette 
créature qui n'a trop souvent ni coeur, ni 
caractere, pudeur créature, enfin, 
dont personne ne voudrait pour être la 
mere de ses enfants 

Décor malsain 

Oui, mes amis, triste que cela 
nous avons grandi dans un décor qui des- 
honore l'amour. Nous avons été involon- 
tairement et inconsciemment faconnés par 
tout ce que j ai évoqué. Oh! sans doute, on 
nous a bien rappelé de temps en temps 
quelques vérités chrétiennes sur le vrai 
sens de l'amour mais n'est-ce pas que 
ces vérités nous ont souvent paru comme 
enveloppées d'un parfum de sermon que 
avons souvent dédaigné? D'autres 
criaient plus fort Au lieu d’em- 

nos conceptions, au lieu de nous 
envisager la femme et le mariage 
avec un profond respect, cette engeance 
maudite a saccagé le sanctuaire beni de 
nos coeurs en crachant misérabiement au 
beau visage de l'amour 

Et peu a peu nous avons perdu notre 


si soit, 


nous 
VOIX 
bellir 
faire 


lucidité. Disparue, la vraie notion de l'a- 
mour! 
On aime jusqu'a en perdre la tête 
Ce que nous cherchons trop souvent 


dans nos fréquentations, avouons-le fran- 
chement, n'est-ce pas le plaisir: plaisir 
sentimental, plaisir sensible et parfois me- 
me plaisir sensuel. Ce que nous y cher- 
chons, n'est-ce pas encore ce besoin affec- 
tif que l'on veut combler? N'est-ce pas le 


charme de se trouver deux, de froler le 
mystère, d'eveiller en soi les joies capiteu- 
ses de l'amour? 

Et l'on se laisse aller à aimer .., on 
déclare un amour éternel .., et l'on aime 
jusqu’à en perdre la tête, Pour ces folles 


se 


amours, on sacrifiera ses études, sa liber- 
te d'action même: on se fera l'esclave de 
l'être aimé. Et alors nous avons le triste 


spectacle de cette jeune fille qui recher- 
che non un bon garçon, mais une automo- 
bile .., de ce jeune homme qui se cherche 
non une bonne compagne, mais une pou- 
pée Eh! oui, certains amoureux ne de- 
signent pas autrement leur amie ... 


Quelle sorte de coeur avons-nous donc? 

Que ces rencontres se fassent dans l'obs- 
curité d'une salle de cinéma ou au grand 
soleil des plages, ou dans l'éclat d'une salle 
de danse, ou dans l’atmosphere souvent 
énervante d'un restaurant, ou dans une 
auto empruntée au papa, elles ne poursui- 
vent pas, le plus souvent, leur but raison- 
nable qui devrait étre une occasion d'enris 
chissement et d'épanouissement. 

L'amour véritable nous porterait à nous 
enquérir de la valeur profonde de nos àa- 
mies. Et nous tâcherions de savoir si, en 
plus de cette fraîcheur de visage, de cette 
vivacite sentimentale, il y a aussi des ver- 
tus solides: l'esprit chrétien, la conscience 
du devoir, l'amour de la vertu, etc 

Ce qu'on pense de l'amour, nos chansons 
le disent nettement. Car, vous savez, ce 
qu'on a honte de dire . .. on le chante, au- 
jourd'hui. 

Qui, parmi nous, ignore ces 
“Un coeur de femme’’, ‘C'est si bon ., ,.”, 
“L'amour, toujours l'amour!” Et celles du 
répertoire américain: “The kiss of fire”, 
‘Because of you”, ‘Half as much” 

Voyez seulement, les titres éveillent en 
vous des frémissements. Et que nous di- 
sent de l'amour ces chansons que l’on fre 
donne avec la plus belle candeur? Quel- 
ques passages vous le diront 


chansons: 


“Qu'importent les pires folies! 
Aimons-nous pendant qu'il est temps. 


La ie n'a qu'un seul printemps!" 


“Je ne vis que pour ton amour et ton 
baiser .,., 


C'est un paradis d'étre ainsi blotti con- 
ei... 

Ne sont-ce pas la de graves injures à 

l'amour? Qui, un jour ou l'autre, n'a en- 


tendu ce dicton 
bondance du coeur’ 
chantons, quelle sorte de coeur avons 
donc? 

C'est dans son climat et son comporte- 
ment que je vous ai montré la jeunesse mo- 
derne. Oh! je n'ignore pas qu'il y a d'heu- 
reuses exceptions, qu'il y a même une éli- 
te, mais la masse ne sait pas aimer. Non, 
mes amis; ouvrez-vous les yeux et vous 
verrez que ‘la jeunesse moderne ne sait 
pas aimer vraiment”, 


“La bouche parle de l'a- 
”, Si c’est la ce que nous 
nous 
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96, rue Sherbrook, Winnipeg. PESPAERSS bâti solidement, 14° x 30° x 
3 rangs de bois, isolé, cheminée 
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Signes, verrues, boutons. Nous | de l'hôpital St-Boniface, Pour ren- 
garant absolument de les en- || gseignements, téléphoner à 93-1119 
pour toujours. Nouvelle mé- |! 411-320 
‘ douleu T ments à 
de $200, Un traitement 
po enlever pour toujours 3 k 
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| les produits Del's 
n . 
The Dermic Institute Pâte de foie — Boudin — Garnitures 
500, édifice Kensington—Tél. 92-4110 À sandwiches 
WINNIPEG Confectionnés par 


DEL'S 


Meurons, 


St-Boniface 
241-38C. 


586, rue des 


Faites-vous 


donner votre . . 
mener KA Louis Matile 
e Noë 
maintenant es & FILS 
Dernieres modes / { Horlogers suisses 
” Aer er / : 238, rue Main, Winnipeg, Man 
aris . L( / # (Vis-a-vis Consolidated Motors Co.) 
Le Ywooc EE Ar 
Téléphone 92-6625 
Per nentes à froid, prix régulier 
h | ve une bouteille 
auiement .. DO VO 
eulement M. J.-A.-M. 
Simenex votre famille 


De La Giclais 


GOLDEN BEAUTY SALON 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg Prêts d'argent 
À une au sud de la gare A es ntre ncendie 
es autobus | : autres 
Vis-4-vis la cathédrale Ste-Marie : 
322, rue Main —— Winnipeg 


Pour 
téléphoner À 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 
App. 1, 393, ave Graham, Winnipeg — Tel. 93-7823 


de la vue c liste. Si vous 
Medical Serx 
» oculiste seulement 

nous pour fixer n rende 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


rendez-vous 
92-5902 - 92-3157 


Téléphone: 92-4012 


Mesdames! 


votre oct êtes 
ce” vous avez droit à un examen 


Itez 


L-VOUS 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


114-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 931 558-9 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville ou 
de campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 


de commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la campagne, 
S'ADRESSER A 
668, avenue Tache, St-Boniface, Man. 
E- R. ARPIN — Tel Bureau 20-8024; residence 42-3618 


Economisez $100 maintenant 
A tez directement de 
& ta 


fabrique chestertields, divans 

outeuils en sections construits selon 

pres spécifications. Vaste choix 

nous réparons et recouvrons vos vieux meubles capitonnés 
Venez nos salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


Telephone 93-6748 — 283, rue Merket 


l'annexe de l'Hôtel de Ville) 
s personnels seulement 


o 
ouires n 
vos p f 
Aussi 
voir 


is-a-1 
Are 


M. Georges Paquin, fils de ?1, 


et Mme Frédéric Paquin, de St- 
Boniface, qui est de retour de 
France, où il étudia le chant pen- 
dant nq ans sous là direttion 
de Mme Ninon Valli Au cours 
de ses études, M. Paquin prit 
pa vec succés à des concerts 
ians plusieurs villes européen- 
De passage à St-Boniface 
pendant quelque temps, le talen- 
C tiste ses nsuite ren- 
ntreal, où il à signe un 
engagement avec Les Variétes 
Î iq 
A LOUER — Suite de 4 pièces, à 474, 
rue de la Morénie, St-Koniface 
413-320. 
A LOUFR Suite de hambres, à 
72, rue des Meurons, St-Bonifare 
412-32C. 
A LOUFR Chambre toute meublée 
a L ou Jeune f € le 


‘ pP essior 5 a- 
dresser À 439, rue St-Jean-Baptiste, 


St-Boniface, 410-32C. 
A LOUER ar me ée, pour 
mme, Près de l'autobus, S'adresser 
1 4%], rue Ritchot, St-Boniface, Té- 
léphone: 20-8621, 423-32C. | 
A LOUER — 1 chambre meublée. Pos- 
( )r r édiate. S'adresser à 454, 
rue Ritchot, St-Boniface, 424-320. 
CHAMBRE A LOUER — Conviendrait 
À 2 hommes ou jeunes sens. Réré- 
€ es demandées. S'adresser à 262, 
rue La Vérendrye, St-fBoniface 
426-33P. 
A LOUER — Chambre meublée pour 
hommes ou jeune couple; près d'ar- 
ét d'autobus, Téléphone: 20-8688. 
427-330, 
ON DEMANDE, A ST-CLAUDE, un 
barbie Sal avec ‘quipement à 
uer ou acheter. Pas de concurren- 
Centre canadien-français où l'on 
enseigne le grade XII. Service quo- 
dien de train et autobus. Pour ren- 
eignements, s'adresser au Conseil 
du village, 417-32P, 


INFIRMIÈRES D'HOPITAUX GRADE 
, le ministère des ffaires des 
à Winnipeg 
détails affichés aux bu 


21 


aux de poste 


et aux bureaux du Service National 
de Placement ou s'adresser à la Com- 
mission du Service Civil, 356, rue 
Main, Winnipeg. W503. 
ON DEMANDE 
Dactylographe chant bien Île 
français pour travail dans bureau 


de St-Boniface Salaire convena- 
e demande par écrit à Boi- 


S'adresser À 
APOLLINAIRE GENDRON 
Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-2551 


185, ave 


420-320, 


J.-A. TRUDEL 


COMPTABLE PUBLIC 


ie de res Préparation de 

financiers et de Déclara- 

ôts sur le Revenu 

Bureau: 515, ave Ellice, Tél. 3-1010 

Rés.: 713, ave Elgin, Tél, 74-8102 
WINNIPEG, MAN. 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tel.: 3-7258 


EE nf 
STAR STORAGE 


Demenagement 
Local ou éloigne, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne, propre 
Empaquetage 
Mobulier, vaisselle, etc 
Expédition — Service en commun 
(pool) 
ers toutes 
anadiennes 


lELEPHONE 92-:951 
Angle Edmonton et St. Mary, 


DIESEL (2 vols) 


MANUEL POUR MICANICIEN 
EN DIESEL EN FRANCAIS A- 
VEC MESURES CANADIENNES 
Nombreuses illustrations, Plus 
de 700 pages. Bien relié. Frix, 
$9.15 pour les deux volumes. 
Faites-nous parvenir votre com- 
mande payable par mandat- 
poste ou payable C.0.D. 


RENE BROUSSEAU 


C.P. 1223, Place d'Armes 
Montréal, MA. 8585 


5-$244, Voir | 


te 395, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, Winnipeg. 
395-320, 
Le Service Public du Canada 
requiert 
DES COMMIS POSTAUX GRADE ! 
$155-$213 
pour emploi au Service des Postes, à 
Winnipeg. S'adresser à la Commission 
du Service Civil, 356, rue Main, Win- 
nipeg, W504, 
A VENDRE 
| Lot de 214 acres, tout pre” des chemins 
lrans-Car a et Spears. Maison de 
tage ouveilement décorée. Ga- 
age et autre petit bâtiment. 85,000; 
$1,250.00 comptant; balance facile 
Norwood — Maison de 5 pièces, bâtie | 
€ 1950: toute moderne; grande ca- 
€ $9,500 00 Maison de 4 pièces 
que fini n une grande 
bre Lot 45’. $6,500.00; $1,250.00 
ptant; balance facile 
ou à échanger pour 
ille, Bons bâtiments et 
nne eau. Toute en « clô- 
ée. $8,500.00 
Colonisation — 320 acres, 100 ouvertes 
et défrichées sur chaque achat. Nous 
ons achines nécessaires la lère 
innée. $2,500.00 comptant; paiement 
innuel de $500. Nous bâtissons mai- 
toute neuve de 6 pièces. Prix, 
$7,500.00 


| 
| 
| 
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de Colomb * 


Conseil Provencher 


Winnipeg 
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on des frères défunts semble de 
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Frère LaFlèche C 
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der à 1 frère 
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Fete d'Aubigny 


he p ‘ain, 15 noven 


quar 


C irere 1G en L: 
du Manitoba et 


de bonne part que beauw 


peau 
savons 
‘oup de 
campa 


proposent 


VIT nan te € 
v allier en foule Rice que le 
it d'examiner et d'admirer 
ivelle salle, ré tat d’un tra 
cooperat 


voyage 


f, renc 


Ce septieme fils! 
ore ine fors Ouest cana- 
honoré de la présence 

len ce septie 
du bou- 
visite 


en est 


fameux cor 
ls du septièn 
St-Joseph. 
semblent fi 
nous revient encore Chose 
ressante et qui prouve que 
gens ne mordent pas trop, c'est 
que l'itinéraire de cette année 
ne mentionne aucun centre fran- 
chement canadien-français ou cu- 


uctueuse 


nos 


puisqu'il | 


inte- | 


tholique. Virden, Brandon, Nee- 
pawa, Minnedosa et autres cen- 
tres de ce genre auront la chan- 
ce de jouir d'une santé phéno- 
ménale à la suite du passage de | 
cet individu. De grâce, pauvres 
infortunés, ne vous y faites pas 
prendre. La prière et la foi vous 
vaudront mille fois plus, De plus, 


savez-Vous que médecine 


fait des progrès? 


ia a 
BISTOURI 
| 


W. J. SCHADEK & Co. 


175, rue Donald, Winnipeg 


M. H.-A. Lambert 
(représentant français) 
Haywood — 460 acres de ter dont 
300 en culture. Bâtiments en excel 
lente condition. Electricité, Le tout 
pour $#18,000.00; comptant requis 

$7,000.00, f 
Pour achats, ventes u 
e nges, € vez à 
M. H.-A, LAMBERT 
a s W. J, Schadek & Co. 
175, rue Donald, Winnipeg 
Tel. 92-2814; le soir: 6-2737 ou 26-6910 


409-32C. 


A VENDRE 


LE PATRIOT 


CONLVME CADEAU DE NOËL 


Venez voir 


de renom —— vaste éche 
de renom — vaste échelle de prix et qualité supérieure 


notre assortiment & appareils ph 


ce p 


e 


tocorcoot 
otogrof 


rix et qualité supérier 


Appareils Wirgin, repliables 


Importés d'Allemagne 


Appareils 50 


© Lentille F 6.3 Anastignet 
© Prennent 8 vues 2 1/4 x 3 1 


pellicule 


© Obturateur à double action 
© Synchronisés pour attacher à lampe- 


éclair 


© Munis d'une douille pour declencheur, 


des, de Ta 


eurs 


4 sur 


120 


et trois douilles pour trépied 


© Viseur ou niveau de l'oeil 
© Courroie commode pour transporter, 


Chacun... $25.00 


Etuis, 3.50 


Dispositif pour lampe-éclair 


2.95 et plus 


Appareils photographiques Wirgin ‘Edina” 
35 mm. — Lentille 3.5 


Voici un appareil 


vues fixes en 


ation 


de bonne fabrica 
mees en noir 


qui vous 


couleurs et vues an et 


© Lentille F 3.5 Edinar (opaque) 


Obturateur 
1/25 à 1/200 sec. 


Synchronisé pour attacher facilement 
une lampe-éclair 
Dispositif évitant les doubles impres- 


sions 


L'obturateur est placé pour déclic et 
la pellicule est tournée en un seul 


Vario avec vitesses de 


photo 
. 


mouvement 


ÆT. EATON Cure 


Au Sacré-Coour 


Bazar annuel | Au Club du Sacré-Coeur 
C'est cette semaine qu'a lieu Ligue des dames 

le bazar annuel de la paroisse | 

du Sacré-Coeur de Winnipeg. | Equipe G. P.| 

Aujourd'hui et demain donc, les | Mathis 15 9 

13 et 14 novembre, la salle du Sa- | Newman 13 11 

cré-Coeur sera ouverte à tous! Carlow 11 13 

ceux qui veulent venir s'amuser | Courteau 9 15 

et ainsi contribuer à l'endroit de | Records de la semaine: 

RASE |H 1 P -— Mme McKenzie 301 
Il y aura, en plus des amuse-| H 3 P -— Mme McKenzie 605 

ments ordinaires, un comptoir de | 

pâtisseries et un étalage d'objets | Ligue de 10 quilles 

raries ve S L r D s : 

2 A au tirage au cours | Equipe G. P. 
À : | Canadian Publishers 12 6 
Samedi soir, les ardents de la | Guertin Frères 12 6 

Sadie Hawkins sont invités à ve-| Bijouterie Bourbonnais 7 11 

nir exhiber leur ‘“corsage” et un | Western Paint 5 13 


prix sera donné au plus méritant 


au jugement de spécialistes, vers l'Records de la semaine: 


10 h. p.m, Bienvenue à tous. H 1 P -— Edmond Pazdor 207 
I " Ë è à H 3 P -— Edmond Pazdor 599 
Le grand tirage aura lieu sa-| 5 1 p __ Can. Publishers 696 

| medi soir vers la fin de la soirée. 2 D M” Can. Publishers 2006 


Vous avez votre billet! 
Jo A: 


PETITE NOTE 


M, J.-A. Trudel, comptable pu- 
blic, désire annoncer qu'il est 
maintenant installé dans son nou- 
veau bureau, au numéro 515, ave- 
nue Ellice, angle Young. 


Avis aux Dames de Ste-Anne 


Mardi dernier eut lieu dans no- 
tre église paroissiale le service 
funèbre de Mme: Marie Potvin,| 
décedée à Montreal le 4 novem- 
bre dernier. Mme Potvin était 
une de nos congréganistes. Nous 
offrons nos sympathies à la fa- 
mille, 


ROYAL REALTY CO. 
516, édifice Mcintyre 


M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) 


Tel. 92-5801 Tél. 92-7702 


Près de Winnipeg — Ferme à culture 
mixte de 320 acres. Bons bâtiments. 


La prochaine communion men- 
suelle des Dames de Ste-Anne 
aura lieu le dimanche 22 cou- 
rant, à la messe de 9 h. Les da-| 
mes sont priees de rester quel- 


ques instants après la messe pour | Electricité. Bonne eau. Equipement 
| pepe snsemble les es complet d'instruments ,aratoires, 17 
reciter ensemble les prières. têtes de bétail. Contrat de lait. Le 


| 


{le du Syndicat des métallurgistes 


| de 


CAMIONS — International 49, 1 tonne 
boîte Cancade; 11000 m s. Régu- 
lier $1,500.00, spécia 00,00 . 
International ‘49, %4 tonne: bon état 
Rég. $1,100.00, spéc. $900.00 Ford 
38. 13 tonne. Rég. $350.00. spéc, $275 

Chevrolet ‘38, tonne. Rég. $300, 
spéc. $225.00 

AUTOMOBILES — Ford Customline, 4 
portières, radio, couvre-siège pneus | 
blancs: bon état. Rég. $2,400.00, spéc 
$2,175.00 Plymouth 47, 4 portieres, 
a climatisé adio 8 lampe ég 
$51,050.,00 spéc $950.00 Mercury 
"46, garantie; 4 portières, bon état, 
Rég. $950.00, spéc. $800.00 À 

TRACTEURS John Dheere Row 
Crop, power-tre comme neuf, Rég 
$1,150.00 spéc 50.00 Massey- 
Harris ‘47; bon état. Rég. S950.00, 
spéc. $800.00 Case DC4 ’47, bon 
état Rég. 5$900.00, spéc $800.00 
Fordson ‘38, ir pneu bon état 
Rég. $300.00, spéc. S15000 Ford 
Ferguson ‘45, Ré $600.00, spéc. 8506 

Aussi 2 camions Ford neufs, à prix 
spécial, (Pas d'échange.) 

S'adresser au 
GARAGE ST-CLAUDE 
St-Claude, Man, 
421-32P. 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 
CHAUFFAGE — VENTILATION 
PLOMBER!E 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation - Plomberie - Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 


TELEPHONE 20-2505 


PHARMACIE. 


"PHARMACY 


J.-J. Préfontaine, autre- 
fois proprietaire de la Phar- 
macie Prefontaine sur l’ave. 
nue Provencher, est à se cons- 
truire une nouvelle pharmacie 
sur la rue Marion à Norwood, 
à l'angle de la rue Traverse. 


M 


HOTEL MENARD 


186, ave Higgins, Winnipeg 


(Vis-a-vis la gare du CPR) 


Eau courante froide, 


dan cha € 
$200 par ir. en montant 
Téléphone 92-8746 
Léo et Oliver MENARD, op 


IMMEUBLES À VENDRE 
15 ui etablsserr 
de erce f 
Servic r, prompt et c 
Voyez René Pariseau 
LE: A. Grant 


ents 


et 


ourtois 
ou 


ou égraphiez 
Four Provinces Investment 
300, rue Main 

56 Le soir: 
1 y a 26 ans 


Ce 


933-5995 


ae 


tout pour seulement $12,500.00; comp- 
tant requis: $5.000.00, 

Pres de Winnipeg — Garage et bunga- 
low de 4 pièces, 2 pompes à essence, 
1 camion, 2 agences d'huiles. Chiffre 
d'affaires annuel: plus de #50,000. Vé- 
ritable aubaine, le tout en entier 
pour seulement $8,000.00 comptant; 
balance à termes. Propriétaire consi- 


LA SECRETAIRE, 


Un 


TORONTO porte-paro-| 
du COI a dit que cet organisme 
dépense $100,000 par semaine dans 
sa lutte contre les propriétaires dérerait échange sur propriété de 
mines du nord de l'Ontario et| ville. 

du Québec, { St-Vital — Bungalow non moderne de 


4 pièces; 2 chambres à coucher; 
grand lot 50° x 125. Garage. Près | 
der bi Sn do) moyens de transport et école, Seu- 
NOTICE TO CREDITORS lement $2,900.00; $900.00 comptant; 
IN THE MATTER OF the Estate of | spa A AN fr a 
MARCEL TETRAULT, late of the | Résidence: 
Village of Letellier, in the Province of |! M, J.-R. POIRIER, tel. 4-1876 
Manitoba, Trucker, Deceased. | 419-320. 
All claims against the above estate, | 
duly verified by Statutory Declaration, LE 


must be filed with the undersignéd at | 
their office, 4 - 431 Main Street, Win- | S pu 
nipeg, Manitoba, on or before the 17th | Si vous et votre famille 
day of December, A. D. 1953, | dé : d 
DATED at the city of Winnipeg in | esirez prendre un 
Manitoba, this 12th day of November, || succulent repas à la dinde 
A. D. 1953 | . 
30 ER $ rendez-vous tous les jours, 
MONNIN, GRAFTON, DENISET > 
& DOWHAN sauf le dimanche, 
Solicitors for the Administratrix. entre 


11 h. 30 am. et 8h. pm. 


HAVEN 


A VENDRE 


St-Boniface — Duplexe moderne de 8 
pièces; chauffage à eau chaude à 
1 le. Revenus mensuels de $140.00, 
Prix, $10,500.00 ou meilleure offre. 

St-Boniface Maison moderne de 4 


LUNCH 


344, me Main, Winnipeg 


Notre spécialité: DU POULET FRIT 


pièces; bel emplacement. Prix, $10,- | 

300.00 Téléphone 92-1076 
St-Boniface — Maison de 6 pièces cons- 

truite en 1948. Prix, $8,500.00. | 


St-Boniface — Maison de 5 piéces. Ga- | 

Possession le ler novem- 

1 $5,300.00 

St-Boniface Maison 
pièces; chauffage à air 
$7,500 00. 


OCCASIONS D'EMPLOI 
(Service fédéral) | 


moderne de 7 
chaud. Prix, 


St-Boniface — Dupiexe ultra-moderne Eté 
de 8 pièc chauffage à air climati- Ingénieur, Ottawa, $6,420-$7,- 
sé, Prix, $13,000.00 200. 

St-Boniface Commerce d’épiceries | Médecins, Vancouver, Ottawa et || 
et de viandes; bel immeuble moder- | r : : n | 
ne: chiffre d'affaires,  864,000.00 || Montréal, traitements jusqu'a || 
par année, plus le revenu de 2 suites 57,800. 
louées à 580.00 par mois. Logis de 4 : 
piéces pour le vropriétaire. Prix, | Agent de recherches en peintu- 
$19,000.00 res, Ottawa, $5,240-$5,900. 


Norwood — Maison moderne de 6 piè- ! Généticien, Ottawa $4,920-$5,. 
ces; chauffage air chaud avec sto- P 
ker, Prix, $6,800.00 560. 

Restaurant et salle de quilles — 4 21-|| Agent (bilingue) 


Logis moderne de 6 pièces; tout tion, Ottawa, jusqu'à $4,490. 


lées 


| 
{ 
| 
d'administra- | 
| 


presque neuf. Village prospère cana- | À A L 
dien-français du Manitoba Prix, | Agent technique (paléobotanique), 
$21 00. Considérerait échange pour || Sydney, N.-E., $3,130-$3,830. 
propriété à Winnipeg ou St-Boniface hr : ‘hôpital 

Ferme de 143 acres. 00 scres en cuitu- Infirmière-major d'hôpital, Otta- 
e; terrain de choix, bel emplacement | wa, $3,340-$3,690. 


our culture mixte, Près d'un grand 


et d'un village canadien-fran- Intirmières-conseillères, Ottawa, 


$2,280-$2,780 et $2,850-$3,340. 


Maison moderne électricité; 
eau en abondance. Prix, $10,500.00. Filmotechnicien (radiographie), 
S'adresser à Ottawa 5$2,630-$2,990. 

TOUGAS REALTY Détails pertinents et fermules 

de demande au plus proche 

190, avenue Provencher bareeu a Commission du 

léph : service 1, du Service natio- 

BL Re. ass nal de placement ou des Pos- 
A.-J. Boulanger (rés.): 93-2134 sa 4183. | 
422-320. ’ 


LS du msi _— 
Mme Antoinette Grégoire-Cou- 
pal qui vient de publier aux édi-| 


tions Fides une biographie ri 
mancée de Mgr Larose, c.s.c., in- 
titulée: ‘‘Le batelier du Gange”. 


"Le cas du cardinal | 
Stepinac'” interdit 


en Yougoslavie 

BELGRADE — Le livre com-| 
posé pàr l'Américain Richard Pat- | 
tee et intitulé “Le cas du cardi-| 
nal Stepinac” a semé l'alerte par- | 
mi la police secrète de Yougosla- | 
vie. Une circulaire spéciale en-| 


joint aux postiers de faire bon-| 
ne garde pour empêcher l'entrée 
du Jivre en ce pays. Les autori- 
tés recommandent la prise de me- | 
sures qui empêécheront que le li- 
vre ne tombe aux mains du car-| 
dinal 


Stepinac, | 


donnera 


blonc 


Larac 


Calculateur à même 
mesurer | 


Chacun ... 


act 


Viseur optique au niveou de l'seil 


l'appareil 
o distance du 


pour 
sujet de la 


Complet avec étui 


$35.00 


Monument élevé à la 
mémoire du premier 
ministre R. B. Bennett 
HOPEWELL CAPE, N.-B 


Vendredi dernier, on a dévoilé 
dans cette localité, où le vicomte 
Bennett est né, un monument 


érigé à la mémoire de ce premier 
ministre 
da, qui dirigea l'administration 
du pays de 1930 à 1935 


conservateur du Cana- 


Son frère, le capitaine Richard 


V. Bennett, de Sackville, N.-B. 
a dévoile 
en pierre taillée, surmonté d'un 
bronze, Il a été élevé par la sec- 
tion des parcs nationaux du mi- 
nistère des Ressources 
les. 


le monument qui est 


naturel- 


Fourrures 


254, rue Main 


de qualité supérieure 


de styles dernier cri 
de confort élégant 
Aux prix 
les plus raisonnables 


Ant. LANTHIER & fils 


MANUFACTURIERS 


— Winnipeg 
Téléphone 92-3891 


Maison établie en 1906 


MUNICIPALITE RURALE DE RITCHOT 


Sale of lands for arrears of taxes 


By virtue of a warrant issued by the Reeve of the Rural Municipality of 


Ritchot, in the Province of Manitoba, 


under 


his hand and seal of the Cor- 


poration, to me directed ar1 bearing date the 5th day of November 1953, com- 


manding me to levy on the several parcels of land hereinafter 
thereon 
said arrears of taxes and costs are sooner paid, 


for the arrears of taxes due 


unless the 


described, 
notice that 


mentioned and 
do hereby give 
I will 


with cests, I 


on Tuesday the 15th day of December 1953, at two o'clock in the afternoon, at 


the Council chamber, in the Village of St 


Adolphe, 


in the said Rural Munici 


pality of Ritchot, proceed to sell by public auction, the said land for arrears 


of taxes and costs. 


Arrears Cost Total 
1. Pt. S.E.l4 30-9-4-E - southerly 65 chs. of northerly 
14,5 chs. of legal subd, 7 and 8. east of Seine River. 
16.55 acs 8336 08 s0 Sa 58 
2. All that portion of lot 7 Grande Pointe Settlement 
contained within the following limits: commencing 
at the intersection of the eastern limit of the main 
highway according to plan 3909 with the southern 
limit of said lot, thence easterly along said southern 
limit 10 chs,, thence northerly parallel with the 
eastern limit of said main highway 2 chs. westerly 
parallel with the southern limit of said lot 10 chs, 
to the eastern limit of main highway, thence south- 
erly along said eastern limit to the point of com- 
mencement. 18 acs 117.884 50 118.18 
3. The most northerly 3 chs., in width of the most 
southerly 6 ch in width of river lot 224 of the 
Parish of St. Norbert, in Manitoba, according to à 
plan filed in the W.L.T.O. as No. 3942, excepting 
thereout that portion taken fer a public highway as 
shown on said plan. 33 acs 326.92 Lu 327.42 
4. Pt. KR. L. : St. Norbert, all west of w.l of main 
highway € pt the northerly 1 ch. all west of 
road shown on plan attached to transfer 8703 
4 cs 309 16 50 304 68 
5. R. L. 226 St. Norbert except southerly 2 chs, west 
of w.1. main highway and west of road as shown on 
plan attached to transier 8703. 153.1 acs 831.47 50 83197 
6. River Lot 231 St. Norbert except easterly 78 ch 
and also the main highwa; ac 51424 0 57474 
7. Ft R St. Norbert, southerly 150 rper 
dicular width of the most northerly 300 west 
of the western limit of the main highwa 2 a 205.54 0 206.06 
8. Lots 16 and 17 Block A Plan 650 in the village of 
St. Adolphe 92.43 0 02.04 
9. Lot 18-A-650, village of St. Adolphe 11.85 0 42.35 
10. Lot 1 of St, Adolphe 64.27 50 6477 
11. Los of St, Adolphe 175.30 »0 175.80 
12. River Norbert, excepting thereout the 
most southerly 8 ct} n width thereof and also 
excepting the main ghway. 363 ac 192.48 50 192 99 
13. River Lot 636 Ste. Ag excepting the main hig} 
way and the most nor 2 chs. west of mais 
highway. 160 aes #02 92 5n 808 42 
14, River Lot 624 Ste. Agathe, excepting the main higt 
, the asterly 60 chs. in depth, and a W € of 
of main highway. 47 a 239.13 50 239 63 
15. excepting the main higl 
depth and a west « 
ghway. 54 a 4 50 215 23 
16 >, all west of weste 
14 ac 51.92 (] 
17. L southerly 2 chs. of north- 
erly 3 ch of main highway; northe 
4 chs. € limit of main hignhwe 60.55 
ac 634.58 59 6145.04 
L the 2 cr ot r G 
este Ir € main h 
146.45 A 146 05 
a 208.94 ») 200 44 
3 S { R. L. 3 
39, of road plan 3699 
61.36 50 261 36 
rt, southerly 2.10 ch except 
323.78 50 334 28 
22. The nort t the 
ac 
242 44 mn 202 M 
to a existing rignt-of-ways 
Dated at St, of November 1953 
EDMOND BRODEUR. Clerk 
408-32C, 


Pour vos pardessus d'hiver, dez- 
POI, TORRES 200, ave Provencher CH EZ 


chez Huot au plus tôt — Grand choix varié 


Tous les jours de la semaine, le 


HUOT St-Boniface, Man. 


magasin ferme à 6 h. p.m. 


Voici l'occasion spéciale pour vous d'économiser 


$29.50 


